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ES signes multiples 
depuis vingt ans ont 
été ignorés 6t nous 

voici su schisme. il y s là 
matière à réflexion, trop tard 

[ T fois 

En cette affaire il y a deux 
€ camps » : le peuple des 
fidèles, avec ses droits, ses 
sensibilités, ses coutumes légi- 
times, d'une part, et, d'autre 
part, les clercs avec leur men- 
tajité et leur pouvoir. 

Commençons par les 
que seule 

la France ait eu des clercs de 
combat capables de mener 
leur croisade au nom du 
concie — leur concile, — nou- 
velle Bible de type genevois 
par l'utilisation faite ; excluant 
toute discussion, n "ayant 
qu’une interprétation _— la 
leur — et donc chacun la 
sienne ! En dépit des nom- 
breux textes de l'épiscopat 
réglementant la mise en Œuvre 
catholique des réformes conci- 
liaires. Tout cela s'exprimant 
dans un nouveau ritualisme 
(parfois douteux} et un nou- 
veau sacramentaire excluant 
dans certains cas jusqu'à la 
délivrance des sacrements ; 
chaque clerc en la matière 
était un prophète inspiré. Bref 
l'Eglise catholique monolithi- 
que et uniforme est devenue 
un compromis permanent 
entre une Réforme à très libre 
interprétation et l'auberge 
espagnole. Obéissance vertu 
première du tien sacerdotal 
n'exista plus, libre expérience 
devint le dogme. 

Parmi les clercs, il faut par- 
ler des évêques. La belle 
invention de ce temps fut la 
collégialité — nivellement par 
la moyenne {mediocrus) 
- bâilonnement des empé- 
cheurs d'innover peut-être, 
prime donnée aux indécis sans 
doute: tranquillité assurée 
dans une période difficile, 
alors qu'il aurait fallu des 
hommes de caractère. L’Apo- 
calypse parle de ceux qui ne 
sont ni chauds ni froids. 
Quand un curé parisien fit, 
vers 1968, sur la TV natio- 
nale, un acte de «foi» en fa 
non-divinité du Christ, il ne se 
passa rien : il resta curé cum 
cura animarum. Scandale pour 
les petits. 

v 

Parlons maintenant du peu- 
ple fidèle. 

I a subi. Même si autour 
des clercs avant-gardistes des 
petits groupes Ont toujours fait 
illusion, le peuple, c'est-à-dire 
les humbles, les petits pour 
lesquels le Christ est juste- 
ment venu, cette nouvelle 
démocratie (7) ecclésisstique 
ne l’a jamais consulté, L’arbi- 
traire fut total, tout fut mposé 
en matière de changements &t 
d'mnovations par des petites 
chapelles et leurs gourous. 
Tout fut noyauté par et dans 
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des « équipes » avec les 
les plus insidieuses 

du terrorisme intellectuel. 

HU fallait réformer. li fallait 

purifier. J'ai vu la montée des 
catharismes paroissiaux ! Mais 
la sensibilité du peuple de Dieu 

dans tout ça ? L'éducation, 

qui revient au magistère, n'a 
rien à voir avec cette violence. 

A tous ces nervis prompts à 
épurer la foi du charbonnier, il 

manquaît le sentire cum eccle- 

sia qui permet de faire chemi- 

ner le troupeau en le faisant 
vivre et en le servant selon Ses 

vrais besoins. Le volcanique 

Paul savait aussi bien donner 

le lait spirituel aux faibles que 

porter le fer de la vérité chez 
ceux qui s’égaraient. Nous 

n'avons eu ni l'un ni l’autre. 

Il n'est question que de 
s'ouvrir à l'autre, aux autres. 
Plus ils sont divers, étranges, 
lointains, voire bizarres, mieux 

c'est | Et cela évite surtout de 
voir et d'entendre le peuple 
qui est là, avec lui aussi sa 
sensibilié cuiturelle, issue elle 
aussi d'une tradition respacta- 
ble, véhiculant elle aussi ses 
vraies valeurs ! Et cela évite 
de lui donner ses droits dont 
fe concile est plein justement à 
propos de liturgie et qui ont 
été précisés par de nombreux 
textes de la conférence épis- 
copale ; ce que chaque clerc 
utilise ou non à Sa CcOnve- 
nance, comme si le ministre 
était le maître et nor plus le 
dépositaire d'une charge, un 
serviteur. 

. 

Dans notre confession 
catholique le signe, comme 
chez les orthodoxes, fait partie 
de la manifestation divine. 
L'incametion est LE signe et le 
sacrement est présence divine. 
Nos clercs n'ont pas cherché 
ce qu'un ethnologue respec- 
tueux aurait fait — savoir quel 
était notre code de signes 
« actifs » et « passifs »: Ceux 
que l'on pouvait supprimer 
sans risque et ceux qui Ser- 
vaient de lien avec le divin. 

La liturgie est faite pour le 
peuple, et le concile dit bien 
que nul en particulier n’en dis- 
pose. C'est dans sa liturgie 
que s'exprime la foi du peuple, 
car notre religion est une reli- 
gion d'incarnation, notre 
nature humaine a besoin de 
signes, nous ne sommes pas 
des Cathares. Et cependant ce 
support millénaire nous a été 
enlevé, pis : à été prohibé (je 
parle du rite latin, je ne veux 
pas entrer dans une querelle 
trop connue). 

Alors que tout est réforma- 
ble, l'ancienne liturgie a été 
honteusement chassée par ses 
serviteurs, mais la belle péda- 
gogie que voilà : au nom de 
quoi et de l'avis de qui ? pour 
mettre quoi à la place ? Des 
expériences dont Îe droit 
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« Missa pretexta » 
par XAVIER RENARD (*} 

canon excommuniait leurs 

auteurs au motif qu'ils fai- 

saient tort au peuple en ne lui 

donnant pas exactement ce 

que l'Eglise fmater et Mmagis- 

tra) avait approuvé et reconnu 

comme usage légitime et 

qu'elle seule pouvait 

Une culture religieuse authen- 

tique a été piétinée. Il fallait 

éduquer et non jeter l'ana- 

thème ! Le résultat est Connu ; 
privée de ses supports (réfor- 

mables encore une foisl, toute 
foi s'écroule. La foi des hum- 
bles n'était pas méprisable 
même si l'on croyait voir dans 
le latin — entre autres — da la 

magie, quand il n'y avait pour 
eux que du mystère, une tradit- 
tion respectée et aussi de la 
beauté, ce qui n'interdit pas 
de prier, au contraire. 

. 

Chaque Eglise et ses tré- 
sors spirituels et matériels, le 
chant grégorien et le latin far 
saient partie des nôtres. Le 
beau était au service de la foi, 
au nom de quoi cela nous a-t- 
il été enlevé et en a-t-on privé 
nos enfants ? Notre chant relit- 
gieux millénaire est devenu un 
objet de culture pour intellec- 
tuels athées ! De nouveaux 
barbares ont coupé les formes 
de la foi de leurs références 
culturelles et ils S’étonnent 
d'une déchristianisation ! ls 
ont eux mêmes supprimé les 
signes extérieurs pour s'y 

reconnaître ! 

Le peuple chrétien a été 
violenté, le troupeau s’est dis- 
persé, et dans la cathédrale 
Notre-Dame de Paris la liturgie 
de Saint Pie V a dérouké ses 
fastes quelques instants début 
juillet : pourquoi ? Qu les 
cercs avaient raison et c'est 
un simulacre condescendant, 
ou ils avaient tort et c'est, au 
mieux, une messe pour le 
temps de nécessité, au pis une 
messe pour inplorer Un par- 
don ! 

A une époque j'appelais 
cela la misss pretexta car les 
prêtres y «vendaient » tou- 
jours autre chose que l'action 
de grâces à Dieu pour son 
Christ mort et ressuscité. 
Aujourd’hui cela m'afflige tout 
autant car le mal vient de 

Certes l'Eglise en a vu 
d'autres mais cette fois une 
rupture sa produit à {a suite 
d'une sorte de persécution 
interne. Aucun dogme n'est en 
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bien où est la matière à 

Je sais les objections que 
l'on me fera : tout ce MOUve- 

ment de fidèles attachés à une 

certaine tradition n'est qu'un 

ramassis de vieux nostalgiques 

au mieux, ou d'extréme droite 

au pis. Fumée que de tels 

arguments ! il y a de tout chez 

les uns et chez les autres, 
chaque groupe a ses excités ! 
Je trouve bien pernicieux que 
les luttes politiques infiltrent 
l'Eglise et fassent de la reï- 
gion un prétexte à 
tendancieux. La religion ne 
peut être neutre parce qu'elle 
engage tout l'homme mais ella 
doit être charitable et non sec- 
taire e Supportez-vous les uns 
les autres» disait Paul. Et 
quelle charité active s’est 
déployée depuis vingt ans 
pour garder leur place à ceux 
que l'on met dehors 
aujourd’hui ? Rien à part quel 
ques messes en latin pour tout 
Paris (et qu'en était-il en pro- 
vince...]}, tout le reste fut une 
exclusion permanents. 

. 

Nous connaissons tous 
quantité d’ «exemples » édit 
fiants qui ont coupé le peuple 
chrétien de ses racines relit- 
gieuses, mais, hormis l'aban- 
don absolu du latin, le plus 
grave certainement fut cette 
désobéissance continue, bapti- 
sée du nom d'expérience, de 
recherche : vaccinations th6o- 
logiques détruisent ou repre- 
nant les dogmes, nouveau 
catéchisme, nouvelles litur- 
gies, disciplime traditionnelle 
disparue, morale relative deve- 
nue nouvelle norme, sacre- 
ments « réactualisés >: sans 
parer de cette langue de bois 
qui « fait Eglise, pose pro- 
bième, interpelle, fait ques- 
tion » et montre autant 
d'orthodoxie envers la langue 
française qu'envers la foi li 
Même quand les changements 
s'imposaient et que l'Eglise 
réglementait légitimement en 
la matière, il y eut toujours 
cette désobéissance Lo 
cieuse lors de l'application. De 
pédagogie point; de 
l'outrance, des coups de force 
trop souvent, hélas ! 

lait ou subir OU constater que 
l'on n'était plus chez soi. 

lis reviendront, mais cette 
fois avec les mêmes honneurs 
que l'on prodigue aux ortho- 
doxes et aux anglicans, en leur 
reconnaissant — enfin — le 
droit à la tradition latine et 
romaine qu'ils réclamaient. Ce 
sera piquant... 

Pour- terminer, j'observe 
que cette querelle est frar- 
çaise. Le gallicanisme du 
clergé français a réussi à chas- 
ser l'ultramontanisme de la 

ion romaine, mais pour la 
première fois c'est Rome qui a 
donné raison à l'Eglise galk- 
cane ! Rome n'est plus dans 
Rome... À qui en appeler ? 
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Notre Constitution 
a-t-elle vieilli ? 

par JACQUES ROBERT {*) 
PPROUVÉE en septem- Chargé par l'article 5 d'assurer 
he ‘1958 par plus de 
trente et an millions de 

Français, la Constitution de la 
Ve République ne semblait pour- 
tant pas, au départ, présenter de 
très évidentes garanties de durée. 

Taïllée par et por un homme, 
née dans des conditions que 
d’aucuns ‘estimaïent douteuses, 
faite avant tout pour éviter, dans 
l'avenir, les dramatiques consé- 
quences d'une instabilité chroni- 
que qui avait.empêché sa devan- 
cière de venir à bout des grands 
problèmes de l'heure, elle parais- 
saït condamnée à ne durer que le 
temps pendant lequel le général 
de de Gaulle resterait au pouvoir 
pour dégager la France de 
l'affaire algérienne et la remetire 
sur les rails... 

Trente ans après, notre Consti- 
tution est toujours là, à peu près 
intacte, après la traversée de tem- 
pêtes où beaucoup avaient Cru 
déjà la voir sombrer. 

Ce ne sont pas les projets et 
propositions de révision qui ont 
manqué! Près de cent en trente 
ans, Mais bien peu réussirent. 

Il est vrai que le mécanisme de 
* révision de l'article 89 était lourd : 
la réunion sur un même texte 
d’une majorité des trois cin- 
quièmes du Congrès n'était pes 
aisée à obtenir. Aussi ne furent 
modifiées par cette voie que les 
dates et la durée des sessions par- 
lementaires (1963), les Let 
tions de saisine du 
tutionnel (1974), les modalités de 
l'élection présidentielle en cas de 
décès ou €” du can- 
didat (1976). La réforme du sta- 
tut des suppléants, la su 

en certain nombre de missions 
essentielles el, par ke fait même, 
doté des nécessaires 
à leur t, le prési- accomplissemen 

- dent de la République, par ail, 

de ge ventes entre les fonc 
et ministé- 

ile l'institution du quinquennat 
purent être menées à bien. En 

PE, | la sévle révision fonds- 
mentale de la Constitution (l'Elec- 
tion du chef de l'Etat au suffrage 
universel} fut obtenue par ia voie 
plus directe — mais contestée — 
de l'article 11. 

Souplesse 

et ambigrités 

Il ne faudrait cependant pas 
imputer à le seule difficulté de la 

quasi-totalité de 
son Lexte, de la Constitntion dotée 
en 1958. 

La vesto cmmotislle-de cote. 
charte est, par sa souplesse, voire 
ses ambi et ses silences, 
d'avoir su s'adapter, sans crise 
constitutionnelle grave, à tous les 
cas de figure prévisibles et d’avoir 
permis aux différents acteurs 
confrontés d'exercer leurs compé- . 
tences sans rien abdiquer de leurs 
légitimes prérogatives. 

La Constitution a, d’abord, 
‘permis, dans les cas de. 
des majorités (présidentielle et 
parlementaire), au président de la 
République et au premier minis- 
tre de se partager à peu près les 
tâches, de gouverner ensemble, . 
même avec des majorités quelqne- 
fois rétives (par l'emploi de l'arti- 
cle 49-3}) et, quand Les circons- 
tances le voulaient, de se séparer 
sans drame majeur.  . 

‘Elle a permis également aux 
deux schémas classiques de 

leurs président dn conseil des 
ministres.et de plusieurs autres 
ee n'était pas dépourvu de 
tout moyen face à un gouverne- 

di. 

ment chargé consStitutionnelle- : 
ment de déterminer et de 
conduire la politique de la nation. 
Refus de signer des : 
refus de consentir à le nomination ‘ 
de certains hauts fonctionnaires, 
Aa er calculées, admonesta- 

tes, avertissements 
D Le chef de l'Etat, rien 
moins qu'inerte, pouvait certes . 
«empêcher », mais il appartenait : 
au premier ministre seul de «sta- 
tuer ». Les deux fonctions, chères 
à Montesquieu, n'étaient plus 
contradictoires mais complémen- 
taires. Elles poussaient au néces- . 
saire Compromis. 

et clarifier 

Enfin; en cas de crise grave, la : 
Cosstitution, par le jeu com-. 

ou alternatif — de la disso- biné — 
lution (utilisée notamment en 
1962- et 1968). du référendum 
(manié davantage par de Gaulle - 

"pa sés successeurs) et d&æ” que 
l'article. 16 (mis en vigueur, une 
fois, en 1961), permettait au pré- 
sident de la République de sortir 

. Le pays de la crise institutionnelle 
et de conjurer les D 
majeurs. 

Notre Can a donc, 
“jusqu’à présent, parfaitement 
rempli: son rôle. Mais est-elle 
encore en mesure de le faire ? Son. 
texte, bien sûr. pourrait être 
modernisé et clarifié. 

Certaines réformes, pour cause 
- d'absolesceñce, seraient logiques 
(suppression du titre X1J, consa 
cré à la Communauté, et du 

spositions : titre XV, relatif aux 
- transitoires). 

* D’autres, pour cause de rééqui- ‘ 
Jibroge, seraient ausss les bienve- . 

. nues. Comment le premier minis- 
tre peut-il être « le de ïa 
défense» (article 21) quand le 
chef de l'Etat est «le chef des 
armées» (article 15) et qu'il 
détient également, et à sa seule . 
ae la cié du feu 

2 Comment un référen- - 
rss portant «sur l'organisation 
des pouvoirs publics » il être , peut 
organisé sur la base de Farticle 11 : 
quand la procédure officielle de 
-révision de la Constitution est 
réglée par le seul article 89 ? 

” Restent les réformes véritables 
-cause de: rénovation Elles 

1 

I n'est plus én effet question, à : 
l'heure actuelle — et c’est heu- : 
reux, — de.supprimer l'article 16 ‘ 
ou d'abandonner le principe de la 

- responsabilité ministérielle’ qui 
. nous mênerait tout droit vers un 
régime . typiquement présidentiel 
qui ne nous convient pas. 
Müis il faudrait se décider à 

‘ réduire là durée du mandat prési- | 
: dentiel (pour tendre vers une plus 

* graride cohérence .des.deux majo- 
rités — présidentielle et pariemen- 
Fra _ et permettre, le cas, 

un double mandat) et 
. Elargir le champ d'application du 

l'alternance de se produire dans 
; mg lon ne prévoyait 
pas, par le maniement adroit 

discrétionnaire d'une dissolution 
qui permit successivement à un : 
président de gauche pour la pre- . Français 
mière fois élu de faire élire, dans 
le sillage de son succès, une majo- 
rité de gauche à l’Assemblée et au 
même président réêlu, sept ans 
plus tard, de modifier la majorité 

de droite — avec laquelle: il 
avait dû précédemment cobabi- 
ter. 

Jugle! par carsiss, buclérable 
dans son esprit comme irréalisa- 
ble dans les faits, la cohabitarion 
a elle-même Eté «intégrée» pai ie re 

* dienne). 

référendum aux problèmes de 
société (pour donner. à l'électorat . 
l'occasion d'exprimer son avis Sur . 

‘. des problèmes qui le concernent . 
directement ‘dans sa ‘vie quoti- : 

On ne peut demander aux 
retourner : 

trop souvent. Déjà le rythme des : 
élections «normales» est singu- 

‘ lièrement soutenu. S'il devait y. 
avoir révision par voie de référen- , 
dur, il faudrait, en regroupant les 
questions, opérer minutieusement 
et clairement en une seule fois, en . 
n'oubliant pas que les porcelaines 
les plus précieuses doivent Etre : 
maniées avec des délicatesses . 
d'artiste. .. 

(*) Professeur de droit mile à 
président hono- . l'aniversité de Paris-[E : 

cakre de l'Université. 

em = JE Le 
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Une enquête sur les « victimes 

de l’ère Brejnev » ? 

SUÈDE : les élections lé islatives du 18 septembre 

Les Verts et les scandales dérangent 
contrainté, en effet, de quitter le en cette période préélectorale, 

STOCKHOLM .: ‘: “ ..-". :, , gouvernement à la suite du plus M. Carisson en a fait de nouveau 

de notre correspondante: … ‘ : embarrassent dé tous ces scandales. l'expérience à la fin da mois dernier. 
: ; 

— —— ‘La détermination du garde des La presse révélait cette fois Que 
IE ne s'agit évi pesià déré sous Brejnev comme À 1e 

Sn eo, sceaux à vouloir coûte que-coüte «affaire » frôlant la corruption. MOSCOU à d'une déclaration officielle, mais, limite de la dissidance. 

Avec 8.4 %.des inte sn vanNCeT investigations pOur Alors qu'une crise du logement sév
it de notre correspon ant outre le courrier des lecteurs 

i . Medvedev, 

Sp intentions de vote, retrouver le ou les assassins de à Stockbolm et que près de soixante 
—_—___—_—————— a sauvent de ballon d'essai Patte rnb snér l aurait 

: . l'ancien premier lui avait mille jeunes sont Sur une «liste 

er rh Parlement, Îles Verts du craie mere er d'auonte », la Es de M. Stig 

À 1 autionner enquête parall patron de le puissante Cen- 

ntrer per la grande porte dans : nes menée par _ A trale godes ‘suédoise (LO). 

è RS : ë — 5 e — avait, elle, obtenu rapidement 

nes. pie S% maison d'édition, M. Ebbe Carlson appartement T'en file de dev 

septemure Er » La Celui-ci voulait de nouveau exami- ner comment. Un dessin humoristi- 

considérablener di : Le ner, secrètement, la « piste kurde». que représentait ces jours-Ci un chef 

à des Nes dont «V0: autrement dit la théorie sclon de gouvernement tourmenté se 

re d Mes é SVG" jaquelle Olof Palme aurait été demandant à son réveil quel nou- 

À bg écologistes: abattu par des extrémistes kurdes veau scandale la presse allait-lle 

conservaleurs  commandités parl'iren. encore déterrer ce matin-lä.… 

| En fisant le quotidien conserva- 

Au seuxième jour du procès au lancement de nouvelles Ca
m été physiquement diminué dès le 

pour corruption du gendr
e de Leo-  P8gne$ portiques, cette publicaæ- fin des années 60, cliniquerent 

id Brejinev, louri Tchourbanov, tion ne vient qu'élargir encore le mort au début de 1976, incapa- 

les izvestis ont Publié, mardi champ des critiques contre L
eonid ble de travailler pendant 1rois 

6 . une courte latitre de Breinev. Son immobifisme à l'inté- mois ensuite, puis cbligé pour 

lecteur dont on commence à rieur, l'aventurisme de Sa polti- toujours de 5e déplacer avec uné 

beaucoup parler à Moscou. que étrangère et son catastroph
i- équipe médicals complète à 565 

Signée d'un M. Melikov, cette let- que bilan économique avaient côtés. Il ne s'agit pss vraiment K 

te suggère en effet qu'il serait déjà été dénoncés. Maintenant, de révélations, mais cela n'avait 

temps de créer une commission c'est l'homme lui-même, qui est jsmais été écrit noir SU blanc 

chargée d'enquête
r sur le sort des dépeint cette semaine dans (es dans la presse soviétique, et 

victimes de l'ère Breinev afin de Nouvelles de Moscou comme
 une l'article de M. Medvedev 

procéder à leur réhabilitation. personnalité faible », poussée dénonce, _ aussi, les .« 

Comme cells i s'occupe des à : ps sions illégales 2 commises pon- 

4 : au pouvoir en raison même 
de Sa dant la e stagnation ».

 L'une des 

sont crédités d'environ 15 % des voix 

(5 % de moins qu'en 1985), les Kb£- 

raux de 17 % et les centristes de 
teur Svenska Dagbladet à mardi 

8.5 %. De leur côté, les com
mu- Sociaux-démocrates 

6 sept : Has: victimes da ta période stalinienme,
 à = ‘ 

’ È " JS, 
ptembre, il 4 pu découvrir un cette commission devrait directe «médiocrité » qui rassurait 858$ bres victi de ces 

nistes, si ces sondages se confirment, 
document confidentiel écrit par le dépendre, écrit Fe Mot, collègues sur la tranquillité qu'il pus | ou Daniel, 

répressions 

à leur assurait. Signe des 1mPS. 
est d'ailleurs interviewé sur une 

déà que beaucoup l'auteur de ce portrait poltique 
pleine page de ce même numéro 

de Soviétiques honnêtes ont souf- {ütré « Les privilèges de la médio- 
des Nouvelles de Moscou. 

fert durant les années de stagn&- 
crité ») n'est autre que 

l'écrivain 

À 
Roy Medvedev, un homme 

const - B. G. 
ne devraient pas. r£unir les 4 % de et services secrets : ” i 

. : EE ; duré procureur chargé d’instruire 

voix nécessaires pour siéger au Riks- de l'affaire des pots-de-vin qui auraient 

se HAS : L'affaire Ebbe -Carlsson » été versés par la société Bofors pour 

-A dix jours du St, le Parti devait provoquer de tels r
emous au obtenir le contrat de vente

 de quatre 

te au pouvoir totalise COUFS du printemps que la victoire cents canons autotractés à l'inde 

de 45 ® des intentions de vote, électorale, alors pratiquement  POUr un montant d'environ 8 mil 

ise, 
Hiards de francs. I1 ressort de cette 

soit davantage que les trois forma- acquise, des sociaux-démocrates € 
.. 

à, 

tions bourgeoises réunies. Ce niveau téouvait tour à coup compromise. note Ie My Anns-Greta Leijon — 
ESPAGNE 

élevé a La quoi rate compte Au concert de critiques a l'opposi- ©nCore oo ré avait pooRs -
 

= —— 

ten sêne scandales n tion joignaient celies 
SOCIAUX- magistra vier dernier, 10 

ns e » 
# 

marqué ces deux dernières nées
 la démocrates éminents qui ne recon- la visite officielle de M. Rajiv Gan- 

: | : Trois policiers condamné
s 

d’un détenu 

pat d'Olof Palme. .Ces scandales. fissures. s’élargissaient, dévoilant serait <inopportun» de vouloir 

de entendre certains membres de la 

sont liés à l'impasse où se Ce 
notament nouveaux -dessous de e certa 

après de nombreux dérapages, ‘Ja guerre que se livrent depuis plus délégation indienne à cette GET 

l'enquête sur le meurtre,’ ainsi de vingt ans les gouvernements  SiOi.-- L'affaire fut ensuite classée, 

S mhrrs obscures affaires de veme
s  sociaux-démocrates et les services et le dossier des pots-de-vin refermé

. 

illicites d'armes de la société Bofors. secrets suédois. Convoqué d'urgence Enfi ji soi baî 

Sans oublier l'évasion,
 en octobre de- en juillet pour faire La lumière 

sur AE behinaitos na 

année dernière, de l'espion Srig l'affaire Ebbe Carlsson». le ,} documentaire 6 per Joba 

Bergling au cours d'une permission, comité constitutionnel du Parlement
 HSe pr 

qui avait entraîné la démission du achevait ses travaux sur un rapport Edwards, expert militaire entre 

qui sat CS justice, M. Sten, perticolièrement défavorable Par 1980 et 1983 de le comme 

Wickbom. ‘© .….. … pe Sion et géant, bien entendu. _ {cument
sir le désarmement. Ce 

, : ec pour le premier ministre, M 
{ngvar documentaire dénonce le dou

ble rôte 

CarissoiL. : ù re EF _ dOlof Palme,
 « négociateur de paix 

et marchands d'armes ». 

se durcit 

La quasi-totalité du courrier
 inter- continuait d'assurer la distribution, 

patione] en provenance ou à destina- uniquement dans la province et en 

ous de Grande-Bretagne MAL
 blo- République d’Irlande. 

quée mercredi 7 septembre, tandis  - £, Angleterre, en Ecosse et dans 

qu'un seul bures de distribution Je Pays de Galles, un petit nombre 

de bureaux locaux acheminaient 

toujour le courrier WAitets : E
p 

Les postiers de Shrewsbury et ment affectée par le mouvement, 

Giosceer (centre de nr abiarre) compagnie des 1élécommuniCREnn 

se sont joints au mouvement de British Telecom n'assurait ses liai- 

ï © sons telex que dans La région 
de Lon- 

dans la soirée de mercredi. 

Et le bureau de Belfast (Ulster) dres et en Irlande du Nord. 

Madrid. — Trois policiers espa- 

ls ont été condamnés, mercredi 

7 septembre, à des peines de 
plus de 

vingt-neuf ans de prison après la 
dis- 

tion, en 1983. d'un détenu inter- 

rogé pour un vol de bijoux. 

Un commissaire de police et
 deux 

inspecteurs ont été reconnus çcoupa- 

bles d'avoir torturé à mort Corella 

«El Nani». Quatre autres inspec- 

teurs ont été acquittés. 

Des témoins ont dit au COUTS du 

procès que Corella était mort sous la 

torture et que son corps avait été 

jeté dans un lac artificiel. Il n’a tou- 

tefois jamais êté retrouvé, et les 

accusés ont soutenu qu'il n'était pas mood, no EE eme, Le difficulté d'être socisl- # 

du Parti social-démocrate. fut démocrate et chef du gouverne
ment FRANÇOISE NIÉTO. 

as . Nr “RFA : rep
rise du procès Hamad

é 
ITALIE 

a 
no s'était es et avait Ëté | 

DA Re La Le | MEET à ; ou 
soution repéré en Amérique latine. 

T .10:-..9 724, ., e : 
# | JE Coup de filet 

Dans ce scandale. qui a fait g
rand 1 

Un témoin décrit les circonstances
 du détournement d'avion de la poli . ért ex Espagne, d'aunes pois 

A PU nou ce ‘À thè { res 1985 | 
Pile As septième Ai, par 5000 des 

out (te ae d'avoir préparé des | 

4. entre Athènes et Beyrouth en un dans les milienc- | ue cupore de vones. 1e | Euinavecies vole. partagé le 3 

neue er 
tua an le Un terroristes perspectives de solution au CRU aies avocas de 1a famille de 

BONN - du ie ‘! 77 nement dus Boeing de la TWA D'ALLERSE, Ses rend AUX toileres 
PRE ae cn ans dres dans les milieux syndicaux. 

rent ue Eee 

de notre correspondant 
OC RUES vers Beyrouth en Jun rires 2 re Hill à nient [mpliqués dans des assassi-| AU total, plus de cent millions de étaient condamnés à des peines de 

ES 
1983. 

_ cr oo. = ce rs nats de personnalités itiques, ont Lit CE cols so
nt tioqués ec” Lopnl détention illégale et dis- 

Le procès du ‘jeune terroriste Mercredi 7 septembre, le tribunal chosen. nstamis | 416 arrêtés au cours d'un
 vaste COUP us t de cette gréve, “à - | _ 

r BL 
= plus tard, Hamadé et son complice | Ge fil ni ère is dix ans. La A la prison où ils sont détenus, On 

Libanais Mohamed Abbas a entamé l'audition des témoins du  :} sont levés pour ne Hire par ee or sion ag di des Le | indique que les trois policiers 

s'attendaient à un acauittement et 

étaient choqués par la lourdeur des 

condamnations. Leurs avocats ont 

annoncé qu'ils feraient appel. — 

{ Reuter. } 

d'offrir des primes d'embauc
he aux 

recrues supplémentaires dans 
le sud- 

est de l'Angleterre, région qui man- 

que de postiers, est à l'origin
e de te 

conflit. — ( AFP.) 

7 septembre,dans la région de 

Rome. 

bre devant la chambre criminelle 
du soixante ans, était l'accompagnateu

r jun pistolet. | 

Parmi les personnes arrèlées figu- 

rent, selon la police. le couple Fabio 

Ravalli e Maria Cappello ainsi que 

Flavio Lori, appartenant à la 

colonne toscane des Bri gades 

rouges. Ce sont des personnages 

importants du terrorisme italien, 

plusieurs fois recherchés pour d
ivers 

attentats. Les carabiniers ont décou- 

vert quatre caches (deux à Rome et 

deux dans ses environs) contenant 

des armes de différents calibres, des 

ui des 
pe 

sur-le-Maïin. Lors de ja dernière Il était le voisin de siège d'Ham
adé, Lors de ses aveux, Mohamed 

audience avant les vacances, tout au fond de Fappareil. fl a pu Hamadé avait affirmé que son com 

l'accusé avait, pour la premièr
e fois, . observer comment celui Ci immé- plice — que l'accusation à identifié 

E ° 

e Un garde civil tué. — Un 

garde civil a été tué et un autre 

blessé, jeudi 8 septembre, peu avant 
I 

aube per uñ automobiliste, sur la 
ï 

route menant de Madrid à Sars- 

gosse, à quelque 160 kilomètres au 

sud de cette ville. Les deux gardes 

civils, qui surveillaient la circulation 

sur la route, s’apprétaient à contrôler 

comme étant un certain Hassan 1zz 

al Dine — était le chef de l'opéra- 

tion. Ce.n'est pas l'avis de M. Hill, 

qui 4 en l'impression que les deux 

hommes agissaient sur un pied 

d'égalité. Le témoin n’a pu, En 

pi confirmer ni infirmer 

ro 

e GRÈCE : prochaine opére- 

tion de M. Papandréou. — Le Pre- 

mier ministre grec, M. Andréas 

sera opéré du cœur 

dans les prochains jours à Londres 

revanche, 
les dires d’Hemadé sur le meurtre 

pour un rétrécissement de l'aorte, à 

: | ÉTATS-UNIS 
| croi Selon l'accusé, ce un re 

ain ee indiqué le mercredi 7 séptembre un 
l'identité d'un automobiliste. Celui-ci 

| 
serait l'oeuvre de son complice. roriste. 

porte-parole de l'ambassade de | a ouvert le feu sur 6% à bout por- 

tant, avant de s'enfuir à pied dans 

les collines environnantes, abandon- Grèce en Grande-Bretagne. 

M. Papandréou était arrivé {e 25 août 

à Londres pour subir une série
 d'exa- nant son véhicuie. Un garde a été tué 

men médicaux à l'hôpital Saint- | sur le coup: SON collègue a été griè- 

Thomas. — {AFP.) vement blessé. — (AFP.] 
| « Les mémoire

s de M. Bush
 >» - M TE ep dns here]

 votapenent impliquées da
ns l'assas- 

; . : : | | 
sinat du sénateur émocrate- 

avait pu discrètement observer CE 
chrétien Roberto Ruffilli. le 16 avril 

vi se passait dans le compartiment 

, 
dernier, ainsi que dans les meurtres 

de Lando Conti (ancien maire 

blicain de Florence, tué en 1986) et 

d'Ezio Tarantelli (professeur de 

droit du travail et d" mie politi- 

que, tué en 1985). 

de la légion des carabiniers à 
Rome, 

est resté discret sur les modalités de 

Popération, qui n'est pas termin
ée. Il 

a indiqué qu'à la suite d'enqu
êtes et 

de filatures menées depuis plusieurs 

mois, notamment api la décou- 

où les terroristes s'étaient évanouis 

dans la nature. L'arrestation en 

RFA de Mohamed Hamadé et de 

son frère Ali avait eu pour consé- 

quence l'enlèvement à Beyrouth de 

deux ingénieurs ouest-allemands, 

Alfred Schmidt et Rudolf Cordes. 

Ce dernier est toujours détenu au 

Liban. 

coup de filet avait permis de fra, 

<un grand coup » et de déman 

| pratiquement dans 5 end es ROSENZWI er TE es Brigades 

EN BREF 

e RDA : décès de’ Werner Une éventuelle succession de 

Eelfe. membre du bureau politique M. Erich Honecker (soixante-seize 

du SED. — La mort à sonanté ans ans). — (Corresp.} . 

æ 5 & ë à @ IRLANDE DU NORD : meur- 

tre d'un protestant. — Un groupe 

paramilitaire cathoïque, l'Organisa- 

ÿ tion de libération du pauple irlandais 

die di (IPLO) a revendiqué le meurtre d'un 

de ï 
À ee ai F al 
È L SR? de k Fran $ Russonbs PAST LU 

"passé 
; protestant, Billy Quee, tué par balles,

 

. or 
"Secrétaire du comit é central victime appartenait à f'UIster 

Bush n'en 4 1976 dr | Defence Association (UDA), la seule La saison des oracles 
Roman Ë $ LÉ f 8 i 1 organisation paramilitaire, protes- 

certain succès, à corriger l
es erreurs tante autorisés en Irlande 

du 

de son prédécesseur Gehrard Grüine- L'IPLO est un groupe dissident de 

berg dans ce Secteur. Son nom 
reve- l'Armée nationale dé fibération irlan- 

nait régulièrement aux côtés de 
ceux daise (INLA), second mouvement 

de MM. Egon Krenz (cinquanté-huit paramilitaire catholique après 

ans) et Günter Schabowski (soixæente l'Armée républicaine irlandaise (IRA). 

et un ans} dans Les spéculations
 Sur — (AFP.) 

| ï 
a È 
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Les ventes d’armes chinoïses au Proche-Orient 

Washington se déclare « pleinement satisfait » 
des assurances fournies par Pékin 

PÉKIN 
de notre correspondant 

L'administration américaine sor- 
tante s'efforce d’enterrer lea princi- 
pal sujet de discorde qui se soit fiat 
jour avec Pékin au cours de sa der- 
nière année d'existence : la question 
des venies d'armes chinoises à des 
pays tiers. Le secretaire américain à 
la défense, M. Frank Carluccï. s'est 
déclaré, mercredi 7 septembre, 
« pleinement satisfait » des discus- 
sions qu'il a eues à ce propos tes der- 
niers jours à Pékin avec les plus 
hauts responsables chinois. El a 
insisté à plusieurs reprises. Au COUrS 
d'une conférence de presse. sur 
l'attitude - responsable - que la 
Chine entend respecter dans ce com- 
merce officiellement placé sous trois 
principes directeurs : pas de vente 
de matériel nucléaire, fourniture à 
des fins défensives exclusivement, et 
pas d'ingérence chinoise dans les 
affaires intérieures des clients. 
Recevant le secrétaire à la défense, 
M. Deng Xiaoping avait Îui aussi 
souligné que la Chine - #5f un pars 
responsable qui respecte toujours 
ses engagements ». M. Carlucci a 
conclu sur l'espoir « que nous puis- 
sions maintenant considérer celte 
question comme réglée -. 

Celà étant, les assurances du 
secrétaire américain. qui s'est refusé 
à entrer dans le détail de ses entre- 
tiens, d'appôrtent concrètement rien 
de nouveau puisque Washington 
s'inquiétait encore récemment des 
perspectives de ventes chinoises, 
après l'Iran et l'Arabie saoudite, à 
des pays comme la Syrie alors que 
Pékin forraulair déja ces Lrois garan- 
ties dans les mêmes termes. Le (on 
nouveau de Washington suggère 
plutôt qu'à quelques semaines de 
l'élection américaine l'adminisira- 
uon Rezgan a cherché à présenter 
ses échanges de vues avec les diri- 
geants chinois Sur Ge point sensible 
sous le meilleur jour possible auprès 
du public américain. 

D'autant que. sur un autre sujet 
de controverse, M. Carlucci a fait 
une Concession importante envers 
Pékin en donnant son feu vert aux 
exporiations de satellites américains 
pour mise sur orbite par des lan- 
ceurs chinois. Le département 
d'Etat avait auparavant fourni son 
aval à de iels contrats, mais l'indus- 
trié aéronautique américaine s'en 
inquiète, à un moment où les retom- 
bées de la catastrophe de la navette 
Challenger commencent seulement 

à s estomper. M. Carlucci a estimé 
qu'il n° y avait nulle objection siraté- 
gique. s'agissant de Contrats com- 
merciaux et non pas de transferts de 
technologie. et les Chinois lui ayant 
fourni 1outes les assurances néces- 
saires en matière de protection des 
équipements. 

L'amélioration 
des relations 

sino-soviétiques 
Pour la Chine, ces contrats sur 

lesquels on attend encore la décision 
de M. Reagan représenteraient un 
substantiel apport de devises. Coïn- 
cidence surprenante du calendrier 
politique et spatial, la Chine 2 lancé, 
mercredi également. son premier 
satellite météorologique éxpérimen- 
laÏ à l'aide d'une fusée Longue Mar- 
che n° 4, appelée dans l'avenir à 
transporter des satellites étrangers. 
Et. pour bien marquer ses intèn- 
tions, Pékin 2 annoncé jeudi, alors 
que M. Carlucci se rendait en pro- 
viace, un tir de missile — le premier 
de ce genre depuis plus d'un an — 
sur une Cible en haute mer, située à 
une centaine de kilomètres de sa 
côte orientale, au nord de Taïwan. 
tir qui doit avoir lieu entre le 14 sep- 
tembre et le 3 octobre. L'annonce 
est trop vague pour qu'il soit possi- 
ble de déterminer s'il s'agit d'un 
nouveau type d'engin, en particulier 
d'un missile qui serait liré non pas 
du continent, mais d'un sous-marin 
situé à une distance bien plus i impor- 
tante de la côte. 

Sur un dernier sujet d'inquiétude 
à Washington, M. Carlucci s'est 
déclaré, sans autre commentaire. 
satisfait d'assister à une améliora- 
tion des relations entre la Chine et 
l'Union soviétique, notamment à fa 
suiteleurs récentes discussions sur le 
ambodge. 
Après les déclarations optimistes 

des deux pays sur ces entretiens, 
aucune explication n'a été fournie 
d'une part ou de l'autre sur les rai- 
sons ayant conduit à abandonner 
l'idée d'un communiqué Conjaint. 
pourtant annoncé comme certain 
par Pékin. Il est vraisemblable qu'un 
hiatus de dernière minute dans les 
conversations est à l'origine de ce 
revirement. qui donne au moins à 
Moscou l'avantage. par rapport de 
Hanoï, de ne pas traiter le conflit 
cambodgien comme une affaire 
totalement sino-soviétique. 

Cela ne remet pas en cause le 
dégei progressif des relations entre 

Pékin et le bloc saviétique. comme 
en témoigne la visite que vienL 
d'effectuer, à son tour, le président 
tchécoslovaque Gustav Hussk ‘en 
Chine. M. Husak et les dirigeants 
chinois se sont promis d'échanger 
leurs expériences en matière de 
réforme du système socialiste. Le 
chef de l'Etat s'est permis une plai- 
santerie significative de la décon- 
traction nouvelle des rapporis entre 
la Chine et l'Europe de l’Est quand 
il à offert « une cigarette impéria- 
liste », c'est-à-dire occidentale, à 
M. Deng Xiaoping. M. Deng. en 
riant. a quand même allumé sa ciga- 
rette chinoise. 

FRANCIS DERON. 

INDE 

Administration directe 
au Mizoram 

NEVV-DELH! 

de nôtre correspondant 

Pour mettre fin à une crise politi- 
que qui se prolongeait depuis une 
dizaine de jours, le gouvernement 
indien a imposé, mercredi 7 septem- 
bre, la «règle présidentielle» à 
l'Etat du Mizoram, c'est-à-dire son 
administration directe par New- 
Delhi. L'assemblée locale a été dis- 
soute. Petit Etat d'un peu plus de 
cinq cent mille habitants, coincé 
entre le Bangladesh et la Birmanie, 
le Mizoram est devenu le vingt- 
troisième Etat de l’Union indienne 
en août 1986. En juin de cette même 
année, le gouvernement de M. Rajiv 
Gandhi avait conclu un accord poli- 
tique avec les maquisards du Front 
national Miso (FNM) de M. Lai- 
denga, qui mettait fin à vingt ans 
d'insurrection armée dans ce qui 
était, à l'époque, un simple territoire 
des confins nord-est de l'Union 
indienne. M. Laldenga était devenu 
le chef-ministre du Mizoram. 
Une révolte au sein du FNM est à 

l'origine de cette crise politique. 
Huit des vingt-cinq députés du 
FNM au sein de l'assemblée locale 
avaient fait scission le 29 août, accu- 
sant M. Laldenga de corruption et 
dénonçant son autorilarisme. La 
décision de New-Delhi signifie que 
des élections locales devront être 
organisées dans un délai d'un an. 

L.Z. 

Les inondations 
au Bangladesh 

Seuls 
les hélicoptères... 
Dacca (AFFI. — C'est par héli 

coptère et par bateau que Îles 
autorités et les organisations 
humanitaires au Bangladesh 
s'efforcent de distribuer des 
secours aux millions ds Sans-abri 
victimes d'inondations catastro- 
pPhiques qui ont angant tout le 
système routier et ferroviaire du 

pays. 
« H n'y a pas d'autre Moyen », 

a déclaré, mercredi 7 septembre, 
un responsable des Nations 
unies, parlant des petits hélicup- 
tères qui font quotidiennement ls 
navette entre la capitale et les 
régions sinistrées. [is tanspor- 
tent des sacs de riz, des biscuits 
secs et des medicaments à 
quelques-uns des 29 millions de 
sinistrés qu'ils peuvent joindre. 

Alors que les trois quarts du 
pays se trouvent LOujJOurs. sous 
des masses d° Les brunätre, 
l'hélicoptère est la possibi- 
lité de se rendre compte de 

l'étendue des dégats. « C'est 
insuffisant, très cher, mais indis- 
pensable », déclarem des res- 
ponsabies des secours. La popu- 
lation sinistrée doit se rendre par 
bateau aux rares endroits aù les 
hélicoptères peuvent atterrir pour 
s’approvisionner en nourriture et 
recevoir les tablettes de purifica- 
tion d’eau nécessaires pour Com- 
battre la dysenterie 
par la consommation d'eau 
contaminée. 

Le gouvernement 2 écarté la 
technique du « dropping x, qui 
consiste à lancer, à partir d'un 
avion, des sacs de nourriture, de 
crainte que les vivres ne tombent 
dans l'eau ov ne blessent les par- 
sonnes réfugiées sur les rares 
flats de terre sèche. 

Quartiers, les 
burea 

BIRMANIE 

Manifestations monstres 
contre le régime 
à Rangoun et à Mandalay 

Une grève générale a commence, 
jeudi 8 septembre dans la matinée, 
au lendemain du refus du gouverne- 
ment de céder à l'ultimaium de 
l'opposition qui 
inconditionnelle ct l'instauration du 
pluralisme politique. Selon des 
témoins à une er Li 
manifesta1ion s'organisait dans la 
capitale aiors qu'à Mandalay, dont 
l'administration est tombée aux 
mains de l’opposition, nn demi- 

on de personnes étaient descen- 
be va 

teurs de la manifesta: 
tion M orme ont passé une par- 
tie de la SU Arme les fouies, 
re mp Ja More elle Die 

€ haut-parleurs, Le scéna 
i ‘de Le journée it l'organi- 

sation de rassem ements dans les 
et les 

ux. Les manifestants ont + 
mis en garde, par leurs dirigean 
come es risques d'isDiratian de a 
part d'agents provocateurs du gou- 
vernement. 

Dès k matin, on a vu circuler de 
nombreux camions militaires mais 
peu d'hommes à pied L'atitude 
qu Bu'allair l'armée face aux 
manifestations cu Le une sr 
grandes inconnues journ 
Ordre à été donné à Là troupe de 
ürer sur les qui, depuis le 
début du mois, font régner ure 
situation de quasi-anarchie dans la 
capitale, Mais Ra Radio-Rangoun, qui 
reste aux mains du pouvoir, à pré- 
cisé, mercredi, que Ce mot d'ordre 
ne visait pas les « manifestarions 
ph ques ». La ep ner on san 

le qui a marQu iè 
semaines d'août sé Suit Ses par la 
mort de 1 000 à 3 000 manifestants. 
Depuis l'arrivée au. pouvoir. le 
19 août, de. M. Maung Maure. 
l'armée n'est plus intervenue au 
cours des estAtIONs. ‘ 

Un appareil de la chasse de Kaboul abattu au Pakistan 
Isiamabad Reda 

ne ren Ne à uit à 
abattu l'un d'entre eux, à annoncé le 
rs pe enquer-sc ot où pme de 

ense, sans préciser le type d'appa- 
reil abatru à une de kilomè- 
tres de la frontière af, 

officiers de Au mème mOMEN, Cinq 
l'armée de l'air bare — dont deux 
officiers supérieurs, — qui se sont ralliés 
à la résistance, om éte présentés à la 
presse à Peshawar (Pakistan). Un 

— L'aviation 
ercredi 

autre ralliement a également été 
annoncé par la résistance, celui du 
général Esmatullsh Muslin,. ancien 
chef de guérilla, qui avait rejoint 
l'armée de Kaboul en 1985 et était res- 
ponsable de la sécurité de la route 
reliant Kandahar à la capiale afghane. 
Î] aurait adressé un message au quartier 
général de la TR ‘à Quetta, 
annonçant sa reddition à condition 
qu'on lui nn: la vie sauve. — 
{AFP.] 

sa démission , 

En. revanche, l'opposition accnse 
le pouvoir d'avoir délibérément 

leur appartenance aux services 
secrèts Gu à l'armée. Dans de nom- 

Devant le risque d’une grave dété- 
rioration de La situation, au moins 
cinq ambassades — Etats-Unis, Aus- 

‘ tale, Thaïlande et Chine — ont pris 
'urgence en prévision 

de-Pévacuation de leurs ressortis- 
-Sants. En l'absence de tout trafic 
aérien jeudi, ä était toutelois peu 
ailes Los ces Mesures PUissent 
cts en œuvre immédiate- 

Mec Radio-Rangoun 2 rap- 
pod que toute manifestation était 

erdite aux abords du Parlement, 
une indication que le gouvernement 
avait décidé d'aller de l'avant avec 
son projet de référendum sur l'éa- 
blissement du pluralisme politique. 
Le projet doit être en principe 
souris lundi à ur congrès extraordi- 
vaïre du parti unique et le lende- 
main au Parfement. L'opposition y 
voit one manœuvre dilatoire de la 
part dn pouvoir, estimant que la 
population 3 déjà - voté avec Les 
pieds « en descendant dans la rue 
par centaines de milliers depuis la 
fin juillet pour des manifestations 
qui-ont Contraint à la démission le 
La Ne Win, fondateur du 
régime, et son éphémère successeur 

Les dirigeants de l'opposition 
avaient initialement affirmé que Ia 
manifestation de jeudi ma res 
début d'une grève générale 
devant durer jusqu'à le ‘œute” a 
régime. Mais Aung es Sau Kyi, 
fille. du héros de l'indépendance 
Aung San et Er gel de la 
Ligue pour L2 Pr et la paix, 
qui mé es opposants au 
régime de Rangoun, a déclaré que la 
grève ne durerait un jour. 

'opposition n'a pas exp pour. 
quoi elle liniterait la durée de certe 
grève générale. Aung San Suu Kyi a 
cependant rm qu'il y avai 

| grève pourraient avoir 
décidé d'en limiter la durée pour ëvi- 
ter de plonger le pays ax pes plus 
dans le cha0s, alors que presque tous 
les services essentiels ont dép cessé 
de fonctionner. - (AFP. Reuter.} . 

Afrique 
ANGOLA : les pourparlers de Brazzaville 

Pretoria s’inquiète 
d’an possible renforcement des troupes cubaines 

BRAZZAVILLE 

De notre envoyé spécial 

Rarement négociation aura été 
aussi bien - verrouillée >. Nulle 
déclaration, aucun briefing, pas la 
moindre « petite phrase significa- 
tive n'a émaillé, mercredi 7 septem- 
bre à Brazzaville, capitale du 
Congo, la première journée de {a 
nouvelle sérié de négociations qua- 
dripartites sur l’avenir de l'Afrique 
du Sud-Ouest. Les contacts entre les 
quatre délégations — angolaise, 
cubaine, sud-africaine et américaine 
— ont lieu, pour une bonne part, aux 
divers étages du même grand hütel 
qui les accueille. 

Faute d'informations, restent les 
rumeurs, invérifiables, les impres- 
sions, toujours fragiles. «et les dis- 
cours. venus de Johannesburg qui, 
tout ensemble, alimentent une 
ambiance plutôt pessimiste. 1out se 
passe comme si la négociation. après 
avoir progressé parfois spectaculai- 
rement pendant plusieurs mois, 
butait soudain contre un mur de 
méfiance. 

Sur quoi les pourparlers 
achoppent-ils ? Angolais et Cubaïns 
ont-ils, comme certains le disent i ici, 
remis sur la table leur vicille exi- 
gence de voir l'Unita, le mouvement 
rebelle de Jonas Savimbi, privée de 
«ioute aide extérieure =? Avutre- 
ment dit, après avoir obtenu l'enga- 
gement de Pretoria de cesser son 
assistance militsire à [l’Unita, 
Luanda et La Havane demandent-ils 
aux AmériCains une änato- promesse 
guc? Ce serait, de leur part, faire 
machine en arrière puisque le gou- 
vernement angpolais, fin juin, a 
accemté d'« oublier - cette exigence 
initiale, favorisant ainsi une accélé- 
ration des pourparlers de paix. 

La position américaine sur ce 
point, rappelée à plusieurs reprises 
par le secrétaire d'Etat adjoint, 
M. Chester Crocker, n'a, jusqu'à 
preuve du contraire, pas varié. Pour 
Washington, l'aide à l'Unita « n'est 
pas négociable ». Estimée annuelle- 
ment à 15 millions de dollars, elle a 
notamment permis au mouvement 
rebelle de s'équiper en missiles sol- 
air Stinger. L'administration Res- 
gan ne voit pes pourquoi, en l'état 
actuel du conflit. elle priverait Jonas 
Savimbi d'une aide somme toute 
dérisoire, si on la compare à l'assis- 
tance que l'Union soviétique apporte 
au gouvernement angolais (1 mi 
lisrd de dollars par an et quelque 
1 200 conseillers militaires). 

Dans les coulisses de la négocia- 
tion de Brazzaville, on a surtout 
prêté attention aux propos très 
fermes tenus, mercredi, en Afrique 
du Sud, par le président Pieter 
Botha. Mettant une nouvelle fois en 
garde contre tout optimisme exces-, 
sif, ce dernier a déclaré qu' avait 
donné des « instructions ses » 
pour que ia délégation sud-africaine 
place, en tête de l'ordre du jour des 
pourpariers, La question du « renfor- 
cemeni des trou cubaines + en 
Angola dont ont fait état, la semaine 
dernière, certaines informations en 
provenance de Washington et de 

« Nous allons, a souligné 
Botha, devoir vérifier ces infor- 

maïions. + Avant d'ajouter qu'elles 
constitueraient, si elles se confir- 
maient, une « violæion des prir- 
cipes adopiés lors des réunions de 
New-York et de Genève ». {Celles-ci 
ont fix€ le cadre de la négociation de 
paix, puis décidé du re 
intervenu le $ août.) M dt a 

pelé J'importance que son pays 
attache au « jien » (le jee. din- 

kage -) entre le retrait cubain 
d'Angola et le processus devant 
conduire à l'indépendance de la 
Namibie. - J{ fau, a-t-l dit, un rap- 
port équitable et réaliste entre le 
calendrier du retrait et l'application 
de la résolution 435 du Conseil de 
sécurité (…) Il n'est pas question 
pour l'Afrique du Sud d'accepter 
une application viciée de cette réso- 
lution (.….) de se laisser prendre au 
dépourvu » 

Maintenant que son armée a éva- 
cué le Sud angolais, Pretoria 
redoute ou fait mine de redouter un 
piège cubain, en soupçonnant La 
Havane de préparer un assaut 
contre l'Unita désormais dépourvu 
du soutien logistique spd-africain. 

Surenchère ou simple guerre des 
nerfs ? Quoi qu'il en soit, dans la 
capitale congolaise, un diplomate 
intéressé au premier chef est encore 
plus discret que tous les autres. Il 
s’agit de M. Vladilen Vassev, chef 
du département Afrique australe au 
ministère soviétique des affaires 

ées à 

déciaré dans une interview publiée, le 
mercredi 7 septembre, par le quoti- 

du président _lose Eduardo Dos 
Santos. Il a ajouté qu'it posait entre 
autres conditions à cette coopération 

AFRIQUE DU SUD 

La cour d'appel va se prononcer 
sur la réouverture du procès 
des « six de Sharpeville » 

JOHANNESBURG 
de notre correspondant 

La cour d’appel de Bloemfontein 
a examiné, mercredi 7 septembre, 
l'appel interjeté par Jes avocats des 
«Six de Sbarpeville » en vue de faire 
‘rouvrir leur au terme duquel 

EE es ndamnés à mort ils avaient 
pour lé meurtre d'un conseiller 
municipal noir. Une première 
requête avait été SRE 13 ue 
par la Cour suprême de 

tte juridiction avait estimé me eut 
existait des charges suffisantes 
contre ces cinq et cette 
ds 

appel er ncipalement 
ar SR ro os d'un 

rés dont les .déciara- 
tions avaient été obtenues par la 
police sous la menace. C'est contre 
cette décision que cinq 
plaidé devant A plus haute juridic- 
tion du pays. exceptionnellement 
composée de cing magistrats. - 
a. défense à Ni valoir ne 

la 
à | Sipeblé do deu an. des accusés accusés était 

entaché de graves et : 
qu'il était nécessaire de pouvoir 
entendre cette 
administration 
tice. De son côté, l’accusation 
valoir que l'affaire avait avait Été ju rie et 
que le verdict faisait désormais 

Sqra sénution, 
19 juillet, er réportée sine Le 
une semaine au vant 
ministre de 1 ie il ju 

En cas de nouveau refus de réexa. 
pr de l'affaire, ca défense aura un 
ultime recours 
tielle Le Président Pietd Botha cha 
l'avait déjà refusée une première 
fois en mars dk L Le chef de 
PEtat, dans un entretien accordé 
mardi à une chaîne de télévision bri- 
tanmique, a qu’il ne pouvait 

avocats ont . 

« s'immiscer dans le processus judi- 
ciaire avant. que 
complètement terminé ». I] a ind 
qué qu’il ne savait pas, au cas où il 
aurait à se prononcer, quelle déci- 
sion il allait mais qu’il agi- 
rait « en chrètien et en être 
humain ». 

PACE BOLE-RICHARD. 

| L'intervention lib, nie : 
au Tchad 7 

« Une erreur à rectifier» ; ritanien. 
affirme Kadhafi. 

libyen sembie faire amende 
honorable. « L'intervention de {a 
Libye dans le confit... NOUS & ui 
.en tent qu'Arabes. En fait, nous. 
devons cette erreur 3, à- : rectifier | 

til déclaré, ajoutant qu'il ne. fal- 

tchadions vient-she de 
se rendre en visite à Tripoli. — 
(AFP, Reuter.} 

celui-ci ne soit 

| |-que. de F: 
| coloniale, il était devenu haut fonc- 

MAURITANIE 

L'écrivain 

| Tène Youssonf réa 
serait mort en prison 

et un mili- 
taire de. race noire. Tadjudant-chef 
Alassane Ourver B6, sont morts en 
détention en Mauritanie, ont 

mercredi 7 septembre, 
dans un comm 
presse à Dakar, les Forces de libérs- 
tion africaine de Mauritanie 
(FLAM, opposition nÉgro- 
.masritanienne).. L'information y'a 
pas.été confirmée de source offi- 
cielle à Nouakchott, où l’on se 
refuse à tout commentaire. 

ty (Sénégal). | normale .Wälianr-Pon 
célèbre établissement d’où sont : 
sortis les 

. pendant Ja période 

Parme il s'était signalé pour la pre- 
-mière fois comme ‘opposant au 
régime la publication, € 
1986, d'un . ifeste, du 

. et. crient 
avait ét£ 

arrêté en ntm 1986 et 
condamné à. quatre Ro 

roman, R$elfa ou le chemin de l'hon- 
neur, avait êté publié en 1985 par 
Les Folder Editions ; africaines, à 

P.}-- 

mme mme 1 .—— 
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ne nu ver ue fait taire les divergences qui 

a & dre | Ho DE secouent ta Corée du Sud i 

etes 
te son retour à un régime dém

ocra 

L Le que. Au nom d'un patriotisme qui 

pr 
exige que tout-se passe bien, P

our 

Fe groupuscules, dont certains Pour” 

PAS raient faire le jeu de la Corés du 

rt Nord, absente des JO; font exc
ëp- 

Te tion à-cet unanimisme. Unanimisme 

M Hu au demeurant temporaire et fragile 

Ce pui fois les feux de la 

ALT rampe étaints, l'incertitude dem
eure 

as. sur ce qui peut 58 passer. | 

ve W ent du président 

ne Roh Tse-woo sffirme qu'il respec- . 

: "a tera la démocratie, in comme | 

Lee aujourd'hui. Le dirigeant. de l'o
ppo” : 

ru. sition, M. Kim. Dase-jung, hier. 

Re - à mort, ï désor- 

LS une large partis de.ta population, et 

= pas Li , Ciraur - - 

= dée per. des lustres de dictature 

militaire, attend pour. VOir,- Out. en 

: er 2. délectant des- poursuites judi- 

| = 1 contre certains. 

RO AS ticiens n'ont pas encore tous p
ris la 

Das mesure de la nouvelle situati
on, et 

Tours le Parlement
 est écartelé enire un 

rie parti gouvemernental minoritaire t 

ü a RTE une opposition qui a le rombr
e POUr 

Fa ce tee © elle, mais que ses divisions 

mis TS écartée fr. Les militants 

Ki : étudiants ont du mal à pa
sser d'une 

4 situation d violents 
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Due 
etrangere 
tions de la « diplomatie » de Pyong- 

yang lui ont aliéné de nombreux 

pays ; ses plus proches. alliés 
hinols et soviéti ss révent que 

téléviseurs et voitures sud- 

coréennes. Soucieux de rafier des 

médailles sur les stades de Séoul, 

Pékin et Moscou découragent en 

outre les. velliéités agressives des 

a tenté, un peu tard, 

d'obtenir la coorganisation des 

Jeux Séoul n'était pas prêt à parta- 

1 de haute 

tions sous les auspices 

intemational olympique (CIO), les 

Nord-Coréens se sont vu propos6r 

d'organiser une demi-douzaine 

d'épreuves. C'était suffisant pour 

-- se vendent massivement aux 
Etats 

Unis, ses téléviseurs envahissent le 

Marché commun au point que 

Bruxelles vient ds décider des 

mesures dissuasives. S'Îs sortent 

de l'enceinte olympique, ils décou- 

vriront une ville certes peu 

attrayante au premier abord, mais 
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| CHRISTOPHE BOISVIEUX 

ut 

Séoul, entre le néon et le « 1e 
AREMENT peut-être une 

capitale refléta davantage 

l'esprit d’une pation. 
d'élan vital 

impétueux, non exempt parfois 

d'une certaine rudesse dans les 

rapports Sociaux, anime Séoul. 

Une ville au rythme rapide, qui 

t possédée par un présent qui 

la submerge : Séoul n'est pas uné 

cité de la réverie sur le passé. L
e 

temps y semble toujours à g
agner, 

impulsé par la ferveur 

uctiviste d’un pays qui, en 

£ première est celle 

du &haos — malgré une circula- 

tion qui semble avoir hérité du 

confuncianisme sa rigidité, — d'une 

activité boui te, presque 

compulsive. La ville s'éventre ici 

pour se dresser ailleurs en 

dizaines de gra iel, s'étendre 

sur des kilomètres en blocs de 

HLM géométriques OÙ se perdre 

méandres des quartiers 

démonte, remonte, assemble, on 

passe inopinément dans usé 

artère au isme flambant et 

froid. Le claquement des grands 

ciseaux des chiffonniers, qui
 récu- 

pèrent n'importe quoi en échange 

de quelques wons, se perd dans
 le 

brouhaha des marteaux piqueurs 

ou des klaxons. - 

Ville de contrastes, Séoul mêle 

les <fast-food » et le kimchi 

(chou fermenté), les restaurants 

de cuisine occidentale les plus 

sophistiqués et les bouis-bonis ser-
 

vant de la soupe de chien — 
inter- 

dits pendant les Jeux otympiques 

froisser les sensibilités 
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Une capitale où se côtoient 

les vestiges du passé et les 
gigantesques 

installations olympiques. 

montant à l'assaut des immeuble
s 

donnent l'impression d’être en 

Asie, les milliers de croix en n
éon 

qui brillent dans la nuit rappell
ent 

aussi que la Corée fut une L
erre de 

mission et qu'elle est aujourd’hui 

le pays le plus chrétien de la 

près les Philippines (deux 

millions de catholiques et six mit 

lions de protestants pour uné 

population de plus de quarante 

millions d’habitants). 

_ Nappe urbaine s'étendant de 

part et d'autre de la rivière Han, 

sub t les collines comme 

les vallées d'un site choisi au qua- 

torzième siècle par les fondateurs 

de la dynastie des Yi, qui avaient 

voulu adosser leur capitale à des 

montagnes protectrices contre
 les 

invasions et lui donner la perspec- 

tive de la. majestueuse rivière, 

Séoul est surtout aujourd’hui une 

immense mégalopole, surpeuplée 

(dix millions d'habitants, soit un 

quart de la population). 

Autoroutes urbaines sillonnant 

la ville comme des toboggans 

gigantesques, grandes avenues 

sans âme des quartiers neufs du 

sud de ia Han, aménagées pour 

les JO, gratte-ciel qui depuis dix 

ans ont comme les bam- 

bous après la pluie et se dressent 

sur le fond des collines aux 
petites 

maisons au 1oit de tuiles grises de 

forme traditionnelle (relevé aux 

extrémités) des quartiers POpu- 

laires, labyrinthes des cités com- 

merciales souterraines : Séoul 

n'est pas une ville de 

perspectives. 

De part et d'autre 

de la Han 

La plus célèbre du temps de la 

* dynastie des Yi qui avait bâti 

leur capitale en fonction des prin- 

cipes de la géomancie chinoise, 

s'ouvrait au sud du palais royal d
e 

Kyongbokkung : pendant la colo- 

nisation niPPOne (1910-1945). les 

occupants la barrèrent en 
is, dans 

ll construisant devant le 

e Narional du Tourisme Coréen 
à Paris: 33 Av du Maine, 

_ BP 169, 7S0IS PARIS. Téléphone: 4538-71. 

le style pesant du début du siècl
e, 

l’imposant bâtiment qui servit de 

résidence. £u -SOLverneur. C'est 

aujourd'hui le Musée pational. 

Séoul est au demeurant uné 

ville peu marquée dans son archi- 

tecture par le pouvoir, contraire- 

ment à Pyongyang, en Corée du 

stations de métro, par les cffigies 

du « dirigeant bien-aimé » Ou les 

monuments à la gloire de la TÉVO- 

lution. Le pouvoir à Séoul n'est 

pes absent pour autant : il e
st sou- 

vent on ne peut plus présen
t SOUS 

. la forme de sa police. 

L'absence de perspectives dan
s 

les quartiers au nord de la Han 

- contribue au charme de la ville : 

use colline cache une < vallée » 

qui est une autré ville, un autre 

‘univers. Un charme qui assuré- 

ment ne s'impose pas d'entrée de 

jeu au visiteur dans ce nouveau 

Séoul du sud de la rivière Han
. En 

franchissant la rivière, en passant 

sur l'ile de Yoïdo, qui, avec ses 

tte-ciel, dont celui en verre 

doré de soixante-trois étages de la 

compagnie d'assurances Daïhen 

(le plus haut d'Asie). se veut le 

Manhattan de Séoul, sans en 

avoir l'élégance, on arrive à l'Est 

et à l'Ouest dans une $0rte de 

Caracas asiatique d'avenues Sans 

fin, d'immeubles d'habitation de 

quinze où vingt étages qui se 

confondent et se reproduisent Sur 

des kilomètres comme pris dans 

un jeu de miroir à l'infini. Ce no
u- 

veau Séoul est celui des dis- 

tances : comme à Los Angeles, 

tout est loin et nécessite des tra- 

jets interminables, parcourus la 

nuit à fond de train par les taxis, 

tandis que défile le miroitement 

des lumières de l’autre rive de la 

Han. 

Une ville 
jeune 

Les J0 ont accéléré le bascule- 

ment du centre économique de 

Séoul de l’autre côté de la ri
vière. 

C'est là que s'installent désorma
is 

les milieux d'affaires, que rési- 

dent les classes moyennes et qué 

surgissent les complexes commer" 

ciaux destinés à satisfaire leur 

nouvel appétit de consommation. 

Apparus au cours de ces années, 

de magasins comme Hyun- 

dai, dans le quartier neuf et typi- 

quement de classe moyenne aisée 

d'Akpkujong-dong, ou Lotte 

(dans le centre traditionnel de 

Séoul) ainsi que nombre des bou- 

tiques de mode pratiquant des 

prix élevés témoignent, par la pro- 

fusion des produits et leur uni
vers 

d’un luxe aussi ostentatoire que 

kitsch (marbres, cascades, jeux 

d'eau), de la nouvelle frénésie de 

consommer qui anime Ceux qu
i en 

ont les moyens. 

Le quartier de Yong-dong. 

eurgi en moins de dix an
s là où 

avant il n'y avait que des rizières, 

est caractéristique de ce nouveau 

Séoul avec sa pléthore de restau- 

‘rants, de boîtes de nuit. de disco- 

thèques. Béton, guirlandes dé 

lumières et néons iques, 

zones sombres des chantiers de 

construction en COUrS, alcool, 

strip-tease, files trop fardées et 

petits truands, hôtels borgnes et 

salons de massages divers, 700m- 

saloon (bar avec des pièces part 

culières et des hôtesses) aux prix 

astronomiques où à la portéc des 

salariés en goguette : Yong-dong 

tient de la ville inachevée, artifr 

cielle, saisie d'un compulsif app
é- 

tit de plaisir. Mais le sud de la 

Han (Kangman) possède aussi 

_ des quartiers qui, pOur n'être 

guère pittoresques, offrent, disent 

ces habitants, une qualité de vie 

(et notamment de services) que 

l'on ne trouve pas dans le centré 

traditionnel. 

Pour les JO des travaux gigan- 

tesques d'aménagement Ont été 

accomplis, notamment sur les 

rives de la Han, aujourd'hui sil- 

lonnées d'autoroutes. Comme 

Eu 

kimchi » 
dans le cas de Tokyo, au moment 

des Jeux de 1964, la municipalité 

a cherché à évacuer ceux qui po
u- 

vaient donner mauvaise impres- 

sion: et les pauvres des quartiers 

avoisinant le site olympique ont 

été expulsés sans ménagement 

vers les périphéries. On ies 

retrouve des vcilés» pour 

laissés-pour-compte COMME Son
g- 

man, mais aussi dans une foule de 

nouveaux serrlements (colonies), 

dit-on à la mairie. employant le 

mot anglais pour masquer le 

caractère pour le moins indigent 

de ces CiLés pauvres. 

Séoul est & priori une ville sans 

nd cachet : sortir de l'état de 

pauvreté a été la priorité des pr
io- 

rités, et la préservation du patri- 

moine fut longtemps une préoccu- 

pation secondaire. Séoul est une 

ville jeune. Par sa population 

d'abord (les deux tiers sont nés 

après la de Corée) mais 

aussi parce qu'elle fut pratique- 

ment rasée par la guerre (se reti- 

rant, en septembre 1950, devant 

l'arrivée des Américains, les 

troupes du Nord incendièrent une 

bonne partie de la ville). S'il sub- 

siste des vestiges du passé (quel- 

ques palais, des temples, deux 
des 

quatre pories de la ville}, it ne 

reste plus grand-chose du vieux 

Séoul. 
L'immigration a été si forte au 

cours des vingt dernières années 

(un millier de personnes par jour 

au cours des années 60 et 70. soit 

7 millions en vingt ans) que les 

Séoulites de souche sont peu Ro
M- 

breux (300 000). lis manifestent 

une irréductible fierté de leur ori- 

gine : longtemps, les families de 

Séoulites n'ont pas voulu que leur 

fils se marie avec une fille de la 

province. Très traditionalistes. 

attachés notamment aux ntuels 

d'une société fortement impré- 

gnée des valeurs confucéennes,
 ils 

étaient surnommés «la belle dans 

le miroir» : c'est-à-dire des gens 

inaccessibles et altiers. 

Quartiers chauds 

et contrefaçon 

La rivière est la grande fron- 

tière de Séoul. Elle partage la 

ville en deux : l'ancienne et la 

nouvelle. Mais, si l'on veut entre- 

voir l'âme de cette ville, c'est 

moins dans ses vestiges du 

que dans des modes de vie, un 

état d'esprit, des quartiers qui 

sont en soi un petit univers qu'il 

faut chercher. Séoul se vit aussi 

à pas. dans la houle de la 

foule : chaleureux et, quoique 

marqués par le confucianisme 

(doctrine de la discipline sociale). 

rudes sinon frustres dans leurs 

comportements, les Coréens ont le 

gang chaud et le verbe haut. 

EL suffit de les côtoyer dans la 

rue pour s'en apercevoir : ils ne 

marchent pas, ils «passent à 

l'attaque», jouent des coudes et 

des épaules, bousculant sans 

ménagement ceux qui Se Lrouvent 

sur leur passage. Au demeurant 

sans agressivité : c'est là une 

manière d'être. Les raclementis de 

gorge et les vociférations lorsque 

survient une querelle ne sont pas 

les moindres des bruits familiers 

de la rue des quartiers populaires. 

PHILIPPE FONS. 

{ Lire le suite page 9.} 
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Les Coréens veulent reprendre possession 
d'un passé revu et corrigé 

per les colonisateurs japonais. 

IVISÉES et de facto en état 
de guerre puisqu'elles n'ont 
jamais conciu un traité de 

paix à la suite de la cessation des 
hostilités en 1953, les deux Corées 
v'en partagent pas moins une 
vision, à bien des égards com- 
mune, de leur passé — si l'on fait 
abstraction des interprétations 
idéologiques. L'homogénéité eth- 
nique, l'originalité d’une culture 

. vieille de plus de deux millénaires 
qui s'est forgéc dans la mouvance 
de lg Chine mais n'en présente pas 
moins des caractères spécifiques, 
constituent les piliers de cette 
vision COMMUNE. 

Au Sud 2 ëté entreprise depuis 
quelques années une réécriture de 
l’histoire. et en particulier du pro- 
cessus de modernisation entamé 
depuis la fin du siècle dernier, avec 
pour objectif essentiel de dégager 
l'historiographie de l'influence 
japonaise héritée de la période 
coloniale (1910-1945). Ce renou- 
veau de la pensée historique n'est 
sans doute pas exempt de distor- 
sions voulues par l'orthodoxie gou- 
vernementale. Mais il n'en permet 
pas moins de donner une vision 
plus objective. 

Si, depuis le débui de ce siècle 
jusqu'à nos jours, l'histoire de la 
Corée colonisée puis déchirée par 
une guerre fratricide paraît parti- 
culièrement tourmentée, elle fut 
marquée au cours des siècles pré- 
cédents par une grande stabilité 
des gouvernements : la dernière 
dynastie, celle de Yi, dura plus de 
cinq siècles, celle du royaume de 
Koryo qui la précéda presque 
autant. 

CHOONG HOON CHO 
reçoit dans son salon 

= meublé de style 
Louis XIV, campé dans un fauteuil 
recouvert de tapissarie, devant un 
tableau représentant le Roi-Soïsil 
dans une gondole sur le Grand 
Canal de Versailles, en compagnie 
de dames de la cour. Corpulent, le 
visage taillé à {a serpe, avec un 
petit ai de Lino Ventura, le prési- 
dent du groupe Hanim se présente 
comme le « pionnier » des rela- 
tions franco-coréennes depuis 
1960 : grand admirateur de de 
Gaulle, commandeur de la Légion 
d'honneur, président du Comité 
de coopération économique bile- 
téral, ÿ a fait commander par 
Korean Air, qu'il préside, seize 
Airbus et s'intéresse à l'A-340. 

ll a coopéré avec Evian pour 
exploiter l'eau minérale de l’île de 
Cheju et fondé en 1977 avec la 
Société générale la SOGEKO 
(Korean French Banking Corpora- 
tion), « J'ai voulu faire changer les 

C'est sans doute cette visille 
passion pour la France qui fsit de 
M. Cho un homme à part parmi 
les chairmen des chsabols, les 

officiel 

Dans un livre qui vient de parai- 
tre (1) et qui faisait défaut en 
France (2), André Fabre, qui 
enseigne à l’Institut national des 
langues et civilisations orientales, 
dresse un tableau fouillé de ’his- 
toire de ce pays où. sans doute 
avant la Chine, fut imprimé le pre- 
mier livre (en 751), qui connais- 
sait le pluviomètre dès le XV: siè- 
cle et construisait des navires 
cuirassés au sièclesuivant. , 

Invesions 
mongoles 

Bien que le livre d'André Fabre 
traite essentiellement de l'histoire 
événementielle, il n’en souligne 
pas moins la richesse de [a culture 
qui se depuis la période 
ancienne des trois royaumes 
(Koguryo, Paekche et Silla) et 
dont le dernier unifia en 668 un 
pays s'étendant sur un territoire 
qui est pratiquement celui de ia 
Corée actuelle (Nord et Sud). 

La dynastie de Koryo. fondée en 
915. qui, outre l'imprimerie, vit 
fleurir l’art du céladon et la gra- 
vure sur bois bouddhique, fut en 
butte aux invasions mongoles et à 
la tutelle de Ia Chine. En 1392, une 
nouvelle dynastie arriva au pou- 
voir, celle de Yi, qui s’acheva en 
1910 avec la conquête japonaise. 
Une peinture de genre dans le 
domaine des beaux-arts, une archi- 
tecture civile (alors que celle de 
Koryo était essentiellement reli- 
gieuse), qui sans avoir la grandeur 
de celle des Ming n'en est pas 
moins de grande beauté, et une lit- 
térature écrite en langue coréenne 

Un artiste à la poigne de fer . 
. m'intéresse également su Viet- 

‘ rem, c'est aussi Un Pays asiatique 
groupes industriels coréens. Car, 
s'il travaille aussi dur que ses 
concurrents, il ne veut pas donner 
l'image d'un homme dont l'hor- 
zon ss limite à son travail. 

H se considère aussi comme un 
« artiste » : « J'aime Paris, 
m'asseoir à la terrasse d'un café 
sur les Champs-Elysées pour 
regarder les jolies femmes, c'est 
romantique: j'aime le foie gras, 
faire ce qui me plaît, profiter de la 
vie, prendre des vacances >», 

«l'équilibre at l'harmonie, qui 
prime tout. C'est ma devise. Si on 
ne recherche que le profit, on ne 
peut pas accomplir grand-chose. 
Mis si on recherche la vérité !s 
beauté, ls bonté, alors on ani 
vera». 
D'ailleurs, pour cet homme né 

en 1920 et qui attencit l'ôge de 
quarante-sept ans Pour passer 
son premier diplôme — de .ges- 
ton, — ÿ n'y a pas de miracle 
coréen, mais seulement sie fruit 

persévérance 

avec un haut niveau d’éducs- 
tions. C'est d'ailleurs d'une main 
de fer qu'il a construit à partir de 
rien son groupe après ka guerre, 

CORÉE DU SUD 

Réécrire l'Histoire. 
(et non en chinois) qui donna quel- 
ques chefs-d'œuvre de roman Clas- 
sique. sont parmi les grands 
apports culturels de l'époque. 
La dynastie des Yi vit aussi se :casau 

développer toute une réflexion 
intellectuelle et apparaître au 
XVIILe siècle une classe de mar- 
chands qui donna naissance au siè- 

cle suivant à une classe moyenne 
riche, tendant à estomper la répar- 
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tition en quatre classes de l'ordre 

confucéen et à instaurer une plus 

grande mobilité sociale, préparant 

la moderuisation, comme ce fut le 

Japon au cours de la période 

Edo (XVII-XIX: siècles). 

Sur le plan intellectuel. le néo- 

confucianisme, qui pénétra en 

Corée en même temps que le baud- 

dhisme et devint la doctrine de 

PORTRAIT 

« J'aime Paris, ses terrasses de café... 
et ses technologies de pointe », 
nous déclare M. Chong Hoon Cho, 

président du groupe Hanjin. 

C'était en 1945 dans una Corée 
ruinée et divisée. Il acheta un 
camion, puis plusieurs, des bus, 
Puis des bateaux, pour devenir 

ques années de l'avant-dernière 
compagnie aérienne d'Asie la 
deuxième .du continent. Car la. 

4 de 

nous dit l'un de ses assistants, 

MONS ATS IIS AMIE 
AVEC la précision Longines 

DAICUE Olympiques 
Calgary et Séoul. 

n'aime pas s'occuper de ce qu'il 
ne connaît pas. » à 

En 1987, le groups Hanïän a 
gagné 3,6 millisrds de dollars 
{plus 21 % en un an), dont près 
des trois quarts à l'étranger. La 
moitié provient à elle seule de 
Korean Air, le fleuron de son 
empire. Et pourtant, diriger une 
compagnie aérienne En 
n’est pas une sinécure : en 1983, 
un Boeing-747 était abattu par la 
chasse soviétique; en novembre 
dernier, un autre avion expiosait 
‘en vol à la suite d'un attentat per- 
pétré par des terroristes nord- 
coréens. 

Mais cela n’a pas suffi à altérer 
l’ecptimismes de M. Cho, ni sa 
vision phil des choses. 
De même pour iles bouleverse- 
ments politiques de l'année écou- 

lée, lui qui pourtant était très lié 

#% . sur la péninsule. 

pouvoir de la dynastie des Yi, 
allais connaître à la fin de certe 
période un renouveau théorique. 
Ce fut notamment l’œuvre de 
l'école de pensée Sirhak (« l'ensei- 
gnement pratique »} qui apparut 
au XVIf: siècle. Ses tenants, 
influencés par les penseurs chinois 
de l'époque et le catholicisme, 
étaient des pragmatiques qui ten- 
taient d'adapter un confucienisme 
sclérosé à l'ère moderne et à réfor- 
mer les institutions (en particulier 
le système corrompu des exa-. 
mens). 

En sortant 
du faodalisme 

Au début du XVIII siècle 
apparaissait en outre une nouvelle 
religion. le Tonghak (la science de 
l'Orient), mélant confucianisme, 
taoïisme et chamanisme, que fut 
l'expression d'une réaction contre 
la propagation du catholicisme. Le 
Tonghak fut l'un des moteurs des 
révoltes paysannes de La fin du 
XDxXe siècle. 

La nouvelle école historique 
coréenne s'efforce de mettre en 
lumière les origines du processus 
de modernisation : à ses yeux, 
l'effervescence intellectuelle de la 
fin du XIXe: siècie, liée aux muta- 
tions sociales (apparition du capi- 
talisme marchand), préparait une 
modernisation autonome qui a été 
bloquée par la mainmise japonaise 

Selon l’historiographie « classi- 
que » qui prévalut même après la 
libération du joug japonais en 
1945, la colonisation a été un fac- 
teur décisif de modernisation de la 
Corée par la mise en place d'une 
infrastructure moderne dans un 
« pays sortant du jéodalisme ». 
Le professeur Han Young Woo, 
l'un des tenants de la nouvelle 
écoie historique, qui enseigne à 
l'université nationale de Séoul, 
remarque: «Les Japonais on 

Das ces crconitinces dél: 
cates, sa philosophie de F «har- 

: = 

gardé son .sang-ffoid. fl ne faut 
pas aller à l'encontre de la nature 
humaine. Vous, au Monde, si 
vous n'êtiez pas bien payés, vous . 
ne t'availleriez pas ou vous feriez 
autre choss ! ». | 

Hrève : 
au marché chinois 

M. Cho refuse cependant de se 
prononcer sur la situation pofti- 
que, prétendant qu'il n'y connaît 
bas grand-chose. || préfère suivre 
l'extension de son réseaurinterne- 
tional, 5es avions, les porte- 
conteneurs de sa KS Line qui sit 

: sricain en Extré 

Orient. Il rêve au marché chinois : 
«! y a quinze ans, j'ai construit 
un peût port privé à inchon dans 
{a perspective de l'ouverture de la 
Chine. C'est plutôt une vocation. 
car je ne pense pas qu'on puisse y - 
gagner beaucoup d'argent (...). Je 

té notre histoire au moment 
où, à la fin du XIX° siècle, des his- 
foriens coréens auräient pu tra- 
vailler avec des méthodes histori- 
ques modernes Sur notre passé, 
Four les Japonais, ll s'agissair de 
Justifier l'ocrupation en souli- 
gnant fe manque de confiance en 
soi d'un pays qui avait toujours 
été sous Îe joug chinois et qui 
n'avait pas progressé économique- 
menti. Nous cherchons à montrer, 
au contraire, qu'il existe une 
continuité entre la période Yi er la 
modernisation er que je processus 
qui'était en cours a êté retardé, et 
non accéléré, par la colonisa- 
sion > 

Le Japon étouffa ka Corée plus 
qu'il ue contribua à la développer, 
même si des progrès furent 1ccom- 

“plis dans certains domaines : 
l'infrastructure mise en place (les 

} servit par exemple 
_ essentiellement à l'exploitation des 
| ressources et de la main-d'œuvre. 
En outre, bien qu’au départ les 
occupants aient songé à une assi- 
milation en douceur, ils ne tardè- 
rent pas à passer à la répression. 
Le rôle de la colonisation japonaise 
dans la modernisation de la périn- 
sule reste néanmoins une question 
ouverte, pas encore tranchée par 
les historiens. 

Non sans une fierté nationale 
frisant parfois le chauvinisme. les 
intellectuels coréens travaillent à 
ce qu'ils appellent une < libéralisa- 
ton de l’Histoire » afm de mettre 

‘ en lumière {a sapa d'un peuple né, 
dit la légende, de l'union du fils du 
dieu du ciel et d'un ours devenu 
femme et qui en tot élat de 
cause, a affirmé son identité avec 
rageau cours des siècles. 

Ph. P. 

(1) La Grande Histoire de la Corée, 
éditions Favre, diffusion à Paris, 2, rue 
du Sabor, 75006.378 pages, 120F. . 

EAne  Cot es td Sean 
= Que saisie ? > de Li Ogg: 1969, 

et à Faut faire. quelque chose 
hi.» . ° : 

M, Choong-Hoon Cho, en dépit 
d'une certains excentricité due 
sans doute à son Ouverture de 
longue date aux affaires interna 
tionales et peut-être aussi à son 
attirance pour la France, demeure 
dans la fignée des grands patrons 

rière en étroite lisison avec cette 
armée au pouvoir pendant des 

. démocratique, tout Comme il s’est 
‘ adapté, depuis quarante-trois 
ans, aux exigences du marché. . 

. C'est probablement là -que réside 
le secret du « miracle » Coréen. 
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A Theure des J.0. de Séoul, vous verrez 

sans doute Samsung présent Sür tous VOS” 

écrans. Peu connu en France Ü y a encore 

seulement 2 ans, Samsung est pourtant 

à: lun des 35 premiers groupes mondiaux et 

mur | emploie plus dé 150000 personnes: "r 

PU NT EE cree A chaîne U 

: < 157% micro-ondes), à s’est imposé auprès des 
" 7" plus grandes marques et occupe d'ores et 
Lu. mu. . rw déjà une place très enviée. 
nn En © .Pour Christian Paillot, iste de 

..: 51,7%} FExtréme-Orient et du marché de lé 

sr  tronique, cela ne fait aucun doute, Sam- 
3: me #6 sung est lime des grandes marques de 

: à ant de 1 0... L : rs 

3: on re es
 

ste . UN PETIT PAYS 

ee -. -PEUT CACHER 
or UNE GRANDE PUISSANCE. 

Le us a Pour un Français de radition (est 
rt 7 - «1? direignorantlagéograp je), la Corée 

OgntT : +577 “quelque part en haut à droite” À l'autre 
EE bout du monde. Pour la resituer, il a fallu 

AT Tu re attendre les jeux Olympiques les plus 

PRE ul importants jamais organisés, avéc Séoul 

se 7 + a ns en vedette. Ne 

RATE Là seulement, tous les téléviseurs vont 

“in :t*%7 sallumer. Tous les commentateurs vont 

: se expliquer. Er 

A e ‘Car cest en Corée qu’en quelques 

RE eneer is Fe #4 TT. décennies s’est produite une des plus 

HR __. 7 +: folles explosions industrielles des vingt 

ne représente même pas le cinquième de 
la superficie de la France. Située entre

 Mer 

du Japon et mer Jaune, c'est le “pays du 
Matin Calme” En marge de la Chine et en 

marge du Japon, la Corée apparaît 
étran 

gement lointaine. Et pourtant, il n'y a PAS 

plus accueillant que ce pays de bons 
vivants et de sourires SpODTANÉS. . . 

Mais c'est aussi toute une nation Qui à 

lancé un défi à l'avenir, un pays aux tradi- 
tions séculaires quiest déjà au XXT siècle. 

années. : + 

Avec 50 millions de Coréens, la 
Corée’ 

PT 

If groupe industriel coréen. 73° 
Samsung Electronics 

La Corée, c'est le défi à toutes les tech- 
î nologies les plus avancées, à tout ce qui est 

communication, ordinateurs, périphéri- 
ques, semi-conducteurs ou fibres opti 

oo 

:: : SAMSUNG: 
. .! - N°1EN CORÉE 

: ET LUN DES 35 PREMIERS 
"GROUPES MONDIAUX. 
oo
 

Far Paï volonté de concentrer son effort, la 

Corée n’a engendré que quelques firmes, 

mais d'énormes unités, chacune capable 

À d'accéder par ses propres moyens à la 

recherche. et à la technologie qu'offre la 

puissance. Et, parmi ces quelques com- 

pagnies, Samsung est de loin le numéro U | 
IL . 

. Le parcours? D'abord on importe. Et 

puis on fabrique. Tout. Du sucre, des 

engrais, du textile. Mais plus on fabrique, 

plus on aime fabriquer. C'est lengrenage 

du défi. Samsung a désormais une produc- 

tion qui va des produits de base aux 

réacteurs d’avion, en passant par l'électro- 

nique de pointe et la construction navale. 

Sous l'impulsion du chairman, M Kun 

Hee Lee, fils du fondateur, ce groupe aux 

cent et une activités prend à son compte 

aujourd’hui le dixième de toutes les 

ions coréennes. I s’est acquis éga- 

lement une importance mondiale qui, 

pour un si petit pays et en si peu de temps, a 

de quoi étonner. | 

- Un exemple frappant, chaque année, 

d’une seule de ses usines, sortent 3,5 mi
l- 

lions de postes de TV couleur. 

ambition plus grande : contribuer à la pro- 

spérité internationale en favorisant de plus 

en plus le partenariat entre grandes firmes 

sndustrielles mondiales: partenariat qui 

par l'implantation d'usines nouvelles aux 

USA et en Europe permet innovation et
 

création d'emplois dans le monde entier. 

‘“D'ores et déjà Samsung, dans un esprit 

de coopération internationale, travaille en 

fabriquant pour les plus grands groupes 

=. 7 Faber rs. 

E: Sr Lu 
x Le 

r 

g Tr 
LA Ari Es 

cu” 5 MES 

EC 

AE 

er 4 

re PT a . À L 
mondiaux de nombreuses pièces déta- 

chées nécessaires à leurs productions. 

QUALITÉ SAMSUNG | 
UN COMBAT PERMANENT. 
SA EE EEE) 

Tous les employés participent quoti- 

diennement au contrôle de qualité. Au 

moindre doute, on retient. Tout ce qui sort 

est vérifié, testé, contrôlé. Ce ne pourrait 

être que rassurant, mais c’est enthousias- 

mant. Et ce contrôle de qualité s'exerce 

vraiment à tous les niveaux. Jusqu'à la 

matière première. Samsung décide de 

faire des téléviseurs - ce qui exige des 

É FE 

RAM PILES 
pe 
Mes 
PE EE Pr PU AVE FEES RE 
Te ai 
Lie 
EE 

Derrière ce que Por voit, i y a autre 

chose, et encore autre chose. Et toujours, 

Samsung est responsable de l'autre chose. 

Fabriquant et contrôlant tout ce qui a 

contribué au produit fini. 
Technologie de pointe? Les tiroirs 

débordent de projets prêts à passer Sur 

chaîne. Un exemple : la sortie d’un came- 

veau . 
des images vidéo... (avec plus de 100 uni-" 
versités coréennes, les cerveaux ne man- 

quent-pas). à 

niet T
S 

. 

BEAUCOUP D'AMBITION 
MAIS AUSSI BEAUCOUP . 

DE SAGESSE. 
CEE RER CARRE ETS A PE EEE PRE. 

Mais le présent a la sagesse d'être de 

son temps: un produit Samsung ne sOrt 

que si le marché l'attend. 
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entreprise mondiale, 

Co. s'associe avec son distributeur en France, Christian Paillot 

pour créer Samsung Electronics France. 

Rp “ 2 

Samsung apporte ici une notion neuve : 

offrir au consommateur ce qu’il attend, 

exactement au moment et au prix Où 1 

l'attend. | 

Ni trop tôt, ni trop tard. Samsung fabri- 

que au bon moment et au meilleur prix 

des produits parfaitement adaptés à la 

demande du public. Avec cette qualité de 

réalisation irréprochable que lon trouve 

dans tous les domaïnes d'activités Samsung. 

LA ln, H 
RE eme 2. 

= L - te CRE + 

LEZ Sn Drm ls 

= EE TI 

EN FRANCE, 
APRÈS 

LA RÉUSSITE COMMERCIALE, 

UNE VOLONTÉ INDUSTRIELLE. 
EEE 

EEE CR EEE 

Comme l’a confirmé, à Paris, le Pré- 

sident de Samsung Electronics Co., 

Si-Hwan Abn, la création de 

Electronics France illustre aujourd’hui la 

volonté réelle de Samsung de s'intégrer au 

Le Qt “= 

Monsieur Si-Hwan Ahn, Président de Samsung 

Electronics Co. et Christian Paillot, le jour de 

l'annonce de la création de Samsung Electronics 

ce. 

tissu économique de la France. Non seule- 

ment en y assurant la distribution de ses 

produits mais aussi leur fabrication, favo- 

risant ainsi la création de nombreux 

emplois. Nourri de cet esprit de partena- 

riat qui le caractérise, Samsung, premier 

groupe industriel coréen va bientôt, et à 
juste titre, devenirune évidence pour tous. 

Samsung Electronics France 
46/52 rue Arago, 92800 PUTEAUX 

TéL : 47.76.42.00 

. 
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w Ë É Ê = # ! C 0 0 per Economie : les trois bienfaits et les trois pressions ig Id LUS : | | 

ÉCONOMIE sud-coréenne rats, les chaebols, comparables pe marché ‘intérieur. Le nouvelle génération de ÿ 
L est en plein essor. Elle enre- aux zaibatsu japonais d'avant- Les enireprises se Jancent Ps en lus mn os Les Ps ne industriel | 

Sistre le taux de croissance guerre, qui dominent aujourd'hui L 07 Mincffi ei Ua icol i dnaokg el < “4 
ones élevé du monde:123%en la structure économique du pays. dans une nouvelle stratégie in chi M . le fond Qu ÉÉnenriation me ile Pa é* balance des” comptes Courant ré lion pnèt à cause den d'innovations technologiques problèm <, devenu nn thème pouvoir ique entre les 
coiagsquement déficitaire, s'est est aujourd'hui confrontée à des | l'absence de perspectives dont TE cinq pis s sont -. csv liards de dollars en 1986 et de ee . Sn eu me l'automatisation pour améliorer La L’avenir de l'économie d'avenir, l'exode rural continue, Samsung, Hyundai, 
9,8 milliards en 1987. ce quiluia  dévelo ss même. D'ores et Productivité. \ dra desa avec toutes ses conséquences Lucky-Goldstar, Daewoo et …— 
permis de ramener sa detie exté- géja. Ah des trois pres- La Corée du Sud est également Capacité d'innovation économiques er sociales, Bee “sentent Un Licrs eut rieure de 46,7 milliards de dollars son, — conflits du travail, pro- rar sage gr gang rer a 5 Ar ee ee Une né . En chiffre d'affaires dans _ “5 
(56.2 % du PNB) en 1985 à tectionni international et part pays développés  Consacrées rche Recessare ustrie. Cette concentration ES Corée du Bu am emeuruide SPpréciton du vormonie PR ee dette bNbe sos Æes © éstructumetion … Hénspeonsidérebienent le Les seul pays en développement à être no id Heat Etats-Unis, qui absorbent près de 1987. Le gouvernement mars Conscient du changement bec paur . Mg a : AA 
devenu un producteur d'automo- tations, qui ne représentent plus +0 % des exportations qu'elles atteignent 5 % à la fin és i l'environnement hnologi CURE cor de an : ose biles et de semiconducteurs de Que 38 © du PNB. si bien que le ont enregistré un siècle. Certains SUCCéS jntérieur et extérieur, le er : real pe FRS niveau mondial. En 1987, son gouvernement a rabaissé sa prévi- déficit de 7 mulliards de dollars en impressionnants ont été « W. Bouvernement a créé une plus envahis par grands &: : ce 5 
PNB a atteint 118 milliards de Sr de taux de croissance cenc 1766 et de 9,5 milliards en 1987 comme [a pénétration de’ Smmission sur la restructuration -BrOUPES. Le 2e il dollars, soit 2800 dollars per ‘12, ux de (contre 5 pour ia CEE). La Samsung sur le marché des économique. qui rendra son Par aïlieurs, comme tant : 4eiineh habi année à 8 %. Corée du Sud utilise une partie de  semi-conducteurs rapport en octobre. Troïs thèmes d'appareils DRONERSS ane as Si la performance remarquabl : ces excédents pour payer son Uu autre problème épineux dominent ses réflexions : ncentrés entre les mains d’une - ra de si deci dernières années cet Stimuler déficit chronique avec le Japon, concerne la enaos du internationalisation, poignée Ont ds ps en partie imputable à une ls consommation ui a atteint plus de 5 milliards de secteur financier et bancaire, Le restructuration industrielle et  2I7Ëts du tra PS More s Li conjoncture  exceptionnellement olars en 1987. En effet, là contrôle du crédit a toujours été développement social. lis y ed # Ari 
favorable. qualifiée par les La maind'œuvre à bon marc PL cr EME ro rs 2 l'instrument de prédilection de  L'internationalisation est au D Er are die té se Coréens de «trois bienfaits» — ché! sn Neue rée du Sud à l'égard ‘: ère Etat pour orienter les activités cœur du débat : il s'agit d'ouvrir de Fe . no Len cn. flambée du yen. baisse du cours er dns Dar de pertes EE CHNOIOSS Fe He u MAHÉIC des entreprises. Aujourd’hui, l'économie sud-coréenne aux SR sl shine us . ..vifAe 
Nue sr “lle méthodes coercitives, est en Voie sont pare pour 80% de re rames _ gr même temps, il craint de + he Sin Gus un lo aus SSP Santana mue cmpoante) fit financement pour leurs Pare ave se parnates SCQUer où Sonde envers d'industrialisation déclenché avec dé ralertine à. Sn du dos plus Mo mi investissements de haute depuis que sa balance éreusement contribué À Ja MR le À to plan quinquennal dE Sr el de 1007 me € SU de Dee dec ‘hnologie. Le gouvernement a commerciale est devenue campagne du président Rob Tae , Don 
cts politique ane. aé les techno assisté à l'apparition de 1 500 nou cercle vicieux, Séoul s'efforce de uns nn le flexible le étudie les de réorienter ira ds Pie ù : .. Veaux syndicats et de 3 700 roduire ‘localement les P d pi : a À-sq Le développement social, quant SR crates de l'EPB (Economic Plan. füts d 1 (120 environ À RÇUE marché 'des capitaux, mais son l'économie vers le à li diso0e de Fr enlosif EL ning Board) qui pe fait un pari Ca e nt 1087) L'offensive Do er D ages approche est jugée trop prudente du marché intérieur. Les La co & ta pcenle me + ce sil 
RES PPT En Ps syndicale de printemps cette le Japon. Certains résultats ont PR nine de: D : Donne tue) ho dans l’industrie a eu pour ÿ . se. #4 
mais des industries d'exportation. année a Surtout Pr ru été observés : et fait l'économis sc sr que lécanomie du pays arrive à ne jRégliger ie RE a 

eg na dr ep automobile) Elle s’est déroulée la ter qu di aa Créer 400000 emplois par an pour un stade mo hoisre res rene e rs représentent que 4,4 % du budget Fran mina les industries stra iques g = absorber les nouveaux venns sur s’a puyan sur 14 demanue ‘de FE À & sen di a Sant: du temps dans le cadre de pays, la Corée du Sud a réussi en : = e né: r : € tat, contre pour ere promouvoir et sélectionna Îles plupart d à - . le marché du travail. Les intérieure, comme l'économie Lésicstion nationale on 35 & Les fi. 
DDASS CES Ce pate an ap res slaires. rep difficile” darché ja sais, . iicateurs ont chiffré de 6 % à  JEPONRSS ar net are la défense nationale (6 % du in œuvre cette politique, grâce aux long apprentissage des négocia- sURBntant de” 55 "ses 7% le taux de croissance annuelle - En 1987, le marché intérieur a PNB). D'où une série de ee tuées pus ra tions coliectives pour trouver un exportations. __ POur ÿ parue. IL été responsable, pour ge pres problèmes : aggravation des els. : : : convient de remarquer, toutefoi 3 es. ï | " ouE des capitaux étrangers. C'est tou- équilibre dans les relations de À court terme, Je que le problème de pose Pa proportion -n'a augmenté du fait cet M D _ nt, | 
jours l'Etat qui, vers la fin des 
années 70, imposa la restructura- 
tion industrielle dans des secteurs 
mal adaptés aux changements de 

travail. 
En tout état de cause, ja 

nouvelle puissance syndicale ne 
manquera pas d'avoir un impact 

gouvernement sud-coréen vise à 
réduire de 9,8 milliards de dollars 
à 7 milliards son excédent des 
Er courants. Sa che sera 

i 

moment où l’industrie de 
transformation évolue vers la 
production de biens à plus forte 
valeur ajoutée et à un moindre 

que leur revenu accru incitera les 
consommateurs coréens à 
.dépenser davantage au lieu 
d'épargner, comme il de font 

sociale. Le gouvernement. a 
annoncé récemment quelques 
mesures concernant le .salaire 

inirnum, le système de retraite 
et d'assurance-maladie. La 

l'environnement international. sur l'économie. En 1987, facilitée par la libéralisation des s  - actuellement, an tiers de ce qu'ils 
Mais, au fur et à mesure de l'augmentation du salaire a été importations en Cours et par conificiont de mie d'œuvre Quant au rôle de commission a pour tâche de l'industrialisation du pays, le diri- pour La première fois plus rapide l'appréciauon du won (8% en Fons: “RpRentare mi la création de nouvelles :éfléchir sur lo de ce giime 08 devenu à son tour mal que [a productivité, 156 contre 1967 et plus de 10% cette @enronn st en Gris. Le je d'exportation, I} sers. problèmes. Le travail de adapté, contraignant et ineffi- 8%, et cette année elle atteindra année). Mais, pour stimuler la problème est classique : érmais plus effacé. C'est déjà - réajustement sera rude mais cace. 20 %. Cette situation nouvelle Consommation intérieure, il serait producteur agricole à prix de L's semble-t-il, dans les deux- ire. Les Coréens savent Après le désastre de 980, conditionnera la stratégie SOuhaitable que le taux d'ép revient élevé, le Le qe nouvelles jindustries-clés ‘par: expérience qu'il. n'y a pas de quand l'économie sud-coréenne d'investissement et de production Qui atteint 33% (deux fois plus Fimportation de riz et de viande ion, l'automobile et les Eroissonce sans défi. - enregistre un recul de 5,2-%, les des chachols. Elle pourrait avoir Qu'au Japon) baisse sensiblement. bovine et limite sévèrement celle en -conducteurs. Mais une Ha se. 
rênes du pouvoir sont passées pro- un effet bénéfique, dans la À long terme cependant, c'est le des autres produits. Mais les . inconnue subsiste : quel sera le de rachor: | gressivement entre les mains de mesure où clle accélérerait ia Stratégie de développement par partenaires étrangers font rôle de l'Etat dans l'émergence de ” se recherches 

pression sur lui le l'industrie aérospatiale et de 1a PRESSE re 

Ogilvy & Mather 

dirigeants des grands conglomé- restructuration et _ les exportations qui est en cause. 

Le désir de se dépasser pour être le | Korean Air, que ce soit dans notre Londres, Francfort où Zürich — vous meilleur est un désir partagé partousles service, nos horaires, notre flotte pouvez en faire l'expérience. Pour plus athlètes qui participent au XXIV“ Jeux moderne où notre hospitalité. Chaque d'informations, contactez votre tde . Olympiques de Séoul Cette volonté de fois que vous embarquez sur un vol voyages ou Korean Air bi rh perfection nous l’avons aussi, chez direct Korean Air pour Séoul - de Paris, TéL: 42.60.90.13 / 42.61.5174. 
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La réunion de la sous-commission 
des droits de l’homme de l'ONU 

La «glasnost», enfin, 
mais toujours sélective 

GENÈVE 
de notre correspondante 

La « glssnost = a fait son entrée à 
la sous-commission des droits de 
l'homme de l'ONU, composée 
d'experts indépendants. dont ls der- 
nière session s'est achevée à Genève 
le 2 septembre. M. Igor Gavritcher. 
qui y représentait l'URSS ea qualité 
d'«observaieur », a déclare que 
selon - l'opinion publique soviéti- 
que et le gouvernement (|, de srs- 
tème juridique — er même le $ys- 
sème politique — de l'URSS exigent 
une réforme radicale ». 

L'observateur soviétique a 
annoncé que le parquet - sera relevé 
de ses fonctions inappropriées +. Sa 
. fonction principale - devant être 
d'assurer + {e respect de la loi par 
les citoyens, les organisations et 
l'exécutif ». Quant à la défense, elle 
« devrait être er mesure de fournir 
une aide juridique » à un stade anté- 
rieur de l'instruction et - jouer un 
rôle plus important devant le tribu- 
nai ». Le plus remarquable est que 
certe déclaration a été faite en 
réponse au représentant d'une orpa- 
nisation non gouvernementale 
(ONG), l'Union mondiale pour le 
judaïsme libéral. M. David Litiman. 
dont l'intervention portait sur le cas 
de plusieurs juifs d'URSS qui conti- 
nuent de se voir refuser le droit 
d'émigrer. 

De son côté, M. Stanislav Cherni- 
chenko. expert soviétique. a inau- 
guré un nouveau style en prenant 
part à tous {es débats, en cherchant 
à éviter autant que possible 1out 
conflit avec l'expert des Erats-Unis, 
et en se faisant même le champion 
« de la liberté de religion ou de 
conviction ». 

Les tentatives d'exiermination 
des Kurdes qui ont pourtant été 
dénoncées par diverses ONG. dont 
Amnesty International ( le Monde 
du ?5 août), seraient-elles conside- 
rées comme sans importance ? Un 
projet de résolution comportant des 
critiques envers l'Irak n'a mème pas 
été soumis au vole et un autre projet 
qui condammait l'usage d'armes 
chimiques a été adopté dans une 
forme rédigée d'une manière telle 
que le pays responsable n'y est 
jamais mentionné, comme si 
c'étaient des créaiures extraterres- 
tres qui avaient lancé les bombes ou 
abattu fes survivants. 

D'autres ONG, aux porte- 
documents gonflés de témoignages 
accablants ont tenté de sensibiliser 
la sous-commission au cas du Tibet. 
L'expert de la Chine populaire a 
réussi à envoyer la question aux 
oubliettes. Mème traitement envers 
les populations qui continuent à être 

persécutées au Timor oriental par 
les forces indonésiennes et dont le 
tiers aurair déjà été massacré. Elles 
n’ont pas eu droit à la moindre reso- 
lution, Djakarta avant trouve un 
allié pour le moins inattendu : 

l'Argentine. dont le représentant a 

déclaré que le cus du Timor et celui 

des Malouines étaient semblables... 
L'Argentine a réussi également à 
faire escamoter le rapport de 
M. Theo Van Boven sur jes enfants 
des détenus argentins ExÉCUIÉS SOUS 
le régime des genéraux. 

Une part importante des débats a 
été consacrée à l'apartheïd, qui a êie 
vigoureusement condamné, Mais 

seuls Israël et La Guinée-Equatoriale 
ont été invités à - couper tous liens 
militaires avec l'Afrique du Sud ». 

« Préoccupation » 

Le mot « viofarion » ne figure pas 
dans le compte rendu des débats sur 
la - situotion » des droits de 
l'homme en Haïlti, laquelle inspire 
tout de même à la sous-commission 
une + profonde préoccupation ». 
Pour ce qui est du Salvador. il est 
fait référence à -« l'accroissement 
récent du nombre des violations des 
droits de l'homme - el aux agisse- 
ments des « escadrons de la mort ». 
La sous-comnmission est + préOccu- 
pée » par ce qui se passe au Chili et 
« troublée » par la situation au Gua- 
temala. Elle exprime d'autre part sa 
« profonde préoccupation devant la 
détenrion d'otages libanaïs et £tran- 
gers ». fais Sans Condamner per- 
sonne. 

Des domaines aussi divers que le 
transport et la décharge des déchets 
toxiques, l'utilisation des fichiers 
personnels informatisés (sur ce der- 
nier point, l'expert français. 
M. Louis Joinet, a été nommé rap- 
porteur spécial}, les états d'excep- 
tion, la protection des malades men- 
taux et celle des handicapés 
physiques. la lutie contre la discri- 
mination à l'encontre des personnes 
séropositives ou atteintes du SIDA 
et les mutilations sexuelles des 
Femmes et des fillettes (pudique- 
ment désignées comme « pratiques 
traditionnelles »}), ont fait l'ojet de 
débats et ont donné lieu à diverses 
décisions. 

L a êté question aussi du + droit 
qu'a toute personne de quitter tout 
pays ». Notons à ce propos que 
l'expert roumain disparu, Dumitru 
Mazilu {le Afonde daté du 3 sep- 
tembre) — l'Arlésienne de la sous- 
commission, — n'avait {OUjOUrs pas 
été « localisé » alors que la réunion 
se terminait 

ISABELLE VICHNIAC. 

À la Conférence de Vienne 

La Roumanie assouplit sa position 
Vienne {A4FP). — La Roumanie, 

accusée de bloquer la Conférence 
sur la sécurité et la coopération en 
Europe (CSCE), à Vienne, en refu- 
sant de nouveaux engagernents en 
matière de droits de l'homme, a 
assoupli sa position à la suite de nou- 
velles instructions données par le 
président Ceausescu. 

Au çours d'entretiens bilatéraux 
avec les délégations de l'Autriche, 
de la Suisse et de la France, les Rou- 
mains ont indiqué que leur position 
était « négociable >» et ont + réduir 
le nombre de leurs prétentions » à 
modifier le projet de document final 
déposé en mai par les pays neutres 
et n0n-alignés. 

Les objections roumaines se 
concentrent maintenant sur trois 
points : dans le domaine de la liberté 
de circulation et de l'émigration, 
Bucarest demande à Ce que les pays 
de Ia CSCE s'abstiennent d'encou- 

® Incident diplomatique à Lon- 
dres. — Le Foreing Office a convo- 
qué, mercredi 7 septembre, l'ambas- 
sadeur du Vietnam, M. Tran Ven 
Hung, pour lui demander des explica- 
tons sur !la présence, dimanche, 
devant la porte de l'ambassade, d'un 
diplomate — le troisième secrétaire 
— pointant un pistolet sur des mani- 
festants vietnamiens. M. Timothy 
Eggar, SOus-secrétaire au Foreign 
Office, a donné un délai de vingt- 
quatre heures à l'ambassadeur pour 
qu'il réponde à trors demandes du 
gouvernement : la remise aux auto- 
rités britanniques de l'arme utilisée et 
des autres armes en possession de 
l'ambassade, une explication com 
piète de ia manière dont cette arme 
est parvenue aux mains d’un membre 
de l'ambassade at is renonciation de 

le Part du diplomate concerné à son 
immunité diplomatique. Si ces trois 
derrances ne sont pas satisfaites, 
indique le Foraign Oftice, cela pour- 
rait svoÿ des conséquences très 

rager les Roumains à quitter leur 
patrie, une exigence déjà formulée 
par M. Ceausescu lors de sa rencon- 
tre avec le numéro un ï 
M. Karoly Grosz, le 28 août. à Arad. 
L'assimilation forcée de la minorite 
hongroise en Transylvanie a mené à 
un exode de milliers de Roumains de 
souche magyare en Î 

En matière de liberté de religion, 
la Roumanie désire atténuer le pro- 
jet par une formulation plus anodine 
faisant la part plus belle à 
l'athéisme, une demande diffici 
ment acceptable côté accidentel. 
Quant aux droits socio-économiques, 
les Roumains se contenteraient de 
quelques formules mettant l'accent 
sur le droit au logement, la lutte 
contre le chômage, la formation des 
Jeunes et l'égalité entre les deux 
sexes. Les pays occidentaux, et en 
premier lieu les Etets-Unis, ant tou- 
jours refusé de mettre Ces droits sur 
le même plan que Îles droits de 
l'horame, prioritaires pour eux. 

En revanche. relèvent les observa- 
teurs, le passage du texte sur les 
minorités qui stipule que « les Etats 
participants prolégeront el créeront |. 
les condirions propices à la promo- 
tion de l'identité ethnique, culru- 
relle, linguistique et religieuse des 
minorilés nationales Sur leur terri- 
toire » à été acceptée par la Rouma- 
nie. 

Les Roumains doivent poursuivre 
dans les prochains jours leurs entre- 
tiens avec d'autres délégations, 
notamment celle de ls RFA. Plu- 
sieurs pays Occidentaux (Etats- 
Unis, Grande-Bretagne et Pays-Bas, 
notamment) ont jusqu'ici 
une fin de non-recevoir très ferme à 
toute velléité roumaine d'amender 
un projet de document final qui est 
déjà le résultat d'un is. Ce 
sera aux neutres et norralignés de 
jouer à nouveau un rôle de média- 
teur pour faire sortir la conférence 
de cette « impasse roumaine ». 
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Diplomatie 

«La France doit réévaluer Pévolution des relations 
(Suite de la première page.) 

Aujourd'hui, le paysage change, 

car nous nous orienions vers Une 

discussion plus précise qui touche 
l'armement conventionnel, ce qui 
n'exclut pas la continuation du 

dialogue sur l'armement stratégi- 

que nucléaire. La négociation sur 
le conventionnel concerne directe- 
ment l'Europe. De ia même façon, 
les discussions sur l'armement 
chimique vont concerner plus 
directement le Vieux Continent. 

— C'est à Vienne, dans le cadre 
de la conférence sur la sécurité et 
ia coopération en Europe (CSCE) 
que doit être défini le mandat de 
futures né sur les armes 
conventionnelles. Est-il exact que 
la France est désormais d'avis, 
afin que se conclue la conférence 
de Vienne, de 2e pas trop imsister 
sur les droits de l'homme ? 

- Ce n'est pas tout à fait 
exact, c'est plutôt une position de 
la République fédérale d’Allema- 
gne, dont je comprends le raison- 
nement sans le partager. Le rai- 
sannement de M. Genscher est le 
suivant : il constate yne supério- 
rité de l'armement conventionnel] 
du côté soviétique ; il veut aboutir 
à une réduction de cette supério- 
rité, donc du niveua d'armement 
soviétique, et constate en même 
temps qu'il y à un probième des 
droits de l'homme en Union sovié- 
tique. Il pense que si nous condi- 
tionnons une avancée dans la 
négociation sur le désarmement 
par une avancée sur les droits de 
l'homme et que cette dernière ne 
se produise pas, nous allons maïn- 
tenir la supériorité soviétique. 
C'est le raisonnement de la Répu- 
blique fédérale d'Allemagne. 

— De M. Genschier en particu- 
lier ? 

_— C'est le raisonnement de la 
diplomatie de la République fédé- 
rale d'Allemagne, Je ne partage 

pas ce point de vue, et je veux 
insister sur le fait que la négocia- 
tion qui s'est engagée dans Île 
cadre de la CSCE (acte final 
d'Heisinki) prévoyait un équil- 
brage entre les aspects de sécurité 
et de désarmement, le développe- 
ment économique et les questions 
de droits de l’homme, ce que l'on 
appelle les trois - corbeilles ». 
Nous modifierons les conditions 
mêmes de cet exercice en privilé- 
giant tel aspect de la négociation 
plutôt que tel autre. Les Soviéti- 
ques sont intéressés par la réduc- 
tion des armements convention- 
nels ; nous aussi bien évidemment. 
Mais nous sommes également 
intéressés par le problème des 
droits de l'homme. il n'est pas 
interdit de penser que nous pou- 
vons y intéresser également les 
Soviétiques, Je suis plus. nuancé 
que les Allemands sur cette ques- 
tion. 

_— Et vous avez bou esnair de 
voir démarrer cette négociation 
sur Je conventionnel, disons d'ici 
au débnt de 1989 ? 

— J'ai bon espoir. Je me suis 
rendu à Vienne avec M. Genscher 
pour interervenir avec lui en se 
sens. 

— Comme naguère à Stock- 
bolm... 

- Comme naguère à Stock- 
hoim. Nous avons réveillé un peu 
la conférence de Vienne en sou- 
haitant qu'elle se 1ermine le plus 
vite possible. En ce qui me 
concernej’ai ajouté qu'il fallait 
d'abord mettre fin à la négocia- 
tion vouée à l'échec sur les forces 
conventionnelles en centre 

Europe, les MBFR, qui ont lieu 
actuellement à Vienne et aux- 
quelles nous ne participons pas 
avant que puissent s'ouvrir des 
négociations sur les armes conven- 
tionnelles, touchant |a totalité du 
territoire eurpopéen, auxquelles 
nous sommes prêts à participer. 

Conclure à Vienne 
en octobre 

— Et comment convaincre Iles 
Roumains ? 

— Il est exact que l'attitude de 
la Roumanie tend à freiner l'éla- 
boration du document sur la base 
duquel ‘engageront les prochaines 
négociations. 

Nous comprenons les diffi- 
cuités que ce document peut 
poser aux autorités de Bucarest 
avec lesquelles des contacts ont 
été pris. Les Roumains ont adopté 
une position rigide sur les droits 
de l'homme et ne veulent pas aller 
plus loin que l'accord d'Helsinki. 
Nous sohaitons cependant qu'ils 
admettent l'idée que le processus 
de la CSCE doit être un progrs 
permanent, patiemment élaboré. 
Mais, pour ma part, jé n'exclus 
pes d'en finir d'une façon ou 
d’une autre. 

_ Et l'autre façon, c'est 
laquelle ? 

— Je vous le laisse penser. 

_ Est-ce que la position fran- 
çaiïse est concertée avec celle des 
Américains ? 

_— Tout à fait. Nous avons une 
concertation permanente. Les 
Américains nous soutiennent. 

— Ce n'est pas comparable. 
Les Américains rappellent un cer- 
tain nombre de principes auxquels 
nous tenons nous aussi La diffi- 

culté est de nature tactique. Avec 
les Roumains, il s'agit d'un pro- 
blème de fond. 

— Est-ce que vous avez ke senti- 
ment que les Américains soukhai- 
test vraiment conclure arant les 
élections ? 

_ t-être. Je n'ai pas d’ndr- 
cations là-dessus, mais il n’est pas 
impossible qu’ils veuiilent 
conclure avant. D'abord pour pro- 
fiter d’un dynamique qui tend au 
«bouciage» de ce dossier dans 
des conditions satisfaisantes ; 
ensuite pour mettre au crédit de 
l'actuelle admimistration améri- 
caine la fin des négociations 
MEFR et l'ouverture de nouvelles 

— Ji faut faire vite, 
— L'échéance envisagée, c'est 

octobre. . 

— Pourquoi la diplomatie fran- 
çaise est-elle si timide à l'égard da 
régime roumain ? 

— Elle n’est pas timide dans la 
mesure où elle a dit ce qu’il fallait 
en penser. 

— C'était quand ? 
— EH n'y a pas très longtemps 

encore, dans le cadre des Douze. 
Vous le verrez encore prochaine- 
ment puisque nous sommes saisis 
d'une proposition allemande 
d'intervention des Douze auprès 
des autorités roumaines pour 
qu'elles renoncent à ce projet des- 
tructeur que vous Connaissez... 

Il faut que Europe 
soit de plus en plus populaire 

— « L'urbanisation systémati- 
que » de la campagne ? 

_— Nous en avons débattu avec 
M. Gensher quand il est venu 
chez moi il y a quinze jours A la 
prochaine réunion de coopération 
politique européenne il en sera 
question et j'ai donné mon accord 
à cette proposition. Pour revenir à 
ce que vous avez appelé «les 
grandes idées du septennat ». la 
deuxième orientation est évidem- 
ment l’Europe. Peut-Eire 
entreronps-DOUs un peu dans le 
détail. Nous allons occuper la pré- 
sidence française en juillet 89, 
nous serons à mi-chemin de ia 
période prévue pour la réalisation 
du grand marché intérieur. La 
présidence française va suivre une 

présidence espagnole et une prési- 
dence grecque. 

»+ Le fait que ce sont trois gou- 
vernements Qui peuvent avoir des 
préoccupations communes 
compte parmi les circonstances 
favorables dens la perspective 
européerine. J'ai déjà rencontré 

de ces présidences : six mois, c'est 
très court, un an ou dix-huit mois, 
représente une période plus adap- 
tée aux actions à moyen terme. La 
construction européenne sera 
Paxe priontés de ce 
septennat. Nous allons k 
présidence en juillet 89, qui sera 
une importantepar ailleurs 
pour d'autres raisons. Il faudra, à 

mi-chemin de 92, voir ce qui a été 
accompli, ce qui reste à faire et 
porter le regard au-delà de 92 La 
construction de l'Europe ne s’arré- 
tera pas à 1992-1993. Elle va se 
poursuivre, du moins je l'espère, 
et ce sera, à mon avis, un grand 
élan donné pendant cette pre- 
mière partie du septennat. 

— Ne craignez-vous pes que 
d'ici à 92 dans plusieurs pays euro- 

une sorte de 

gations. £ 

_ Ce n'est pas nouveau. Le 
regard des Français sur l'Europe a 
toujours été contrasté. Je me sou- 
viens de l’époque où nous sigmions 
le Traité de Rome. El y a eu 
l'aethousiasme ete l'espoir; mais 
il y a eu aussi — de la part de cer- 
tains — réflexe de méfiance et 
volonté de freiner le mouvement, 
L'élargissement de La Commu- 
nauté à l'Espagne et au Portugal a 
suscité les mêmes clivages. Avec 
le recul du temps, on mesure 
mieux aujourd'hui l'ampleur du 
changement qu'a produit, .en 
Europe. la création et la consoli- 
dation pdustrie n’a pas êté 
détruite comme on fe craignait . 
Quant à l'élargissement, qui 
conteste aujourd'hui son bien 
fondé ? Il suffit de regarder les 
chiffres du commerce extérieur 
pour se rendre compte qu'il a 
engendré des effets bénéfiques 
immédiats pour l'économie fran- 
çaise. Je constate que les «voix 
autorisés» qui s'étaient élevés à 
l'époque se taisent prudemment. 

Nous sommes aujourd’hui 
confronté à un nouvel enjeu — 
l'achèvement du Marché commun 
— avec son échéance : 1992 Eï 
l'on retrouve, EnCOre, Ceux qui 
s'inquiètent, Ceux qui rameutent 
ou cherchent à exploiter de légi- 
times préoccupations. I faut au 
contraire que la France se mobi- 
lise. Cela justifie un effort d'expli- 
cation, non seulement auprès des 
décideurs économiques, mais 
aussi de l'ensemble des citoyens 
pour que l'Europe, qui est notre 
avenir, devienné de plus en plus 

J'insiste tout particulièrement 
sur la nécessité de donner à 
l'Europe 54 dimension i 
C'est aujourd’hui La priorité. Lors 
de la négociation de l'Acte uni- 
que, ia France a obtenu — non 
sans mal - Pinclusion d'un chapi- 
tre sur la négociation sociale et 
l'émergence des <drots sociaux 
européens». Ceci a été rappelé à 
Hanovre et inscrit dans les conclu- 
sions du Conseil Européen. I faut 
maintenant donner à tout cela un 
contenu concret; la Commission 
rs suivi la France la sontien- 

_ Et vous pensez que ce sera 
plus facile que le projet de banque 
centrale européenne | 

— Je ne minimise pas la diffi- 
culté. Elle est d'autant plus 
grande que l'on 2 pris du retard 
sur le social, comme sur la mon- 
naic. Le projet de banque euro- 
péenne fait partie des dossiers- 

clés du moment. Hanovre a fixé la 
ure et il convient maïnte- 

réunis sous la 
ques Delors — rendent leurs 
conclusions. Je suis inquiet du 
retard qui est pris per rapport à ce 
qui était prévu. Sans doute y a-t-l 
un débat interne en Allemagne et 
l'arbitrage du chancelier Koh! est- 
ä attendu. Mais il faut renforcer 
le coopération franco-allemande 
sur ce point surmonter jes 
difficultés. Je soubaiïte en tout cas 
que les experts réussissent et je les 
encourage à faire des propositions 
audacieuses, Car sur ce point, 
comme sur le chapitre social, la 
France entend avancer et 
conclure avant fa fin de 1989... 

»* Maïs, pour en revenir aux 
idées-force, du septennat, je vou- 
drais dire que lune d'entre elles 
ce sera la reprise d’un véritable 
dialogue Nord-Sud. Je crois que 
le ton, le « la », a êté donné par Je 
président de la République à 
Toronto. C'était l’annonce d'une 
politique que la France va revits- 
bser. En 89, elle va présider le 
sommet des Sept, et il y aurs le 
bicentenaire de la Révolution 

= Vous pensez à une relance sur 
les bases du discours de Cancun ? 

— Le discours de Cancun, ce 
m'était pas si mal Je crois que 
cette philosophie est toujours: 
d'actualité. 

— Il ne faut pas être seul... 

— C'est une philosophie et une 
orientation. Ce qui a ét£ amorcé à 
Toronto est un début de concréti- 

faudra relancer le dialogue Nord- 
Sud. Le problème de la dette, du 
développement, ce sont des choses 
concrètes sur lesquelles il va fal 
loir avancer. C'est vrai qu'il a 
fallu du temps pour faire progres- 
ser nos idées depuis Cancun, mais 
les choses ont avancé.  -. 

= Que devient pendant ée 
temps J'idée de défense euro- 

_ L'idée de défense euro- 
ir, par la force péenne va redevenir 

sociale. . des choses, ès actuelle. On a 
vécu sur un équilibre des forces 
pendant quarante années qui a 
assuré une ère de paix en Europe. 
Le diglogue Est-Ouest a amené 
des conditions nouvelles. 
Aujourd’hui, le problème dela 

Les données noirelles . 
en Europe de FEst 

- À propos des négociations | y 
- sura-f-il une ou des politiques à sur les armements conventionnels, 

est-ce que la France a exclu défi- 
nitivement d'intégrer dans ces 
négociations les armes nucléaires 
à très courte portée ? 
* — Dans ies propositions du 
mandat qui fixera le cadre des 
négociations nous avons formelle- 
ment exclu tout ce qui était 
nucléaire, CRE: 

— Ÿ compris Les armes de thés- 
tre ? 

— Tout ce qui touche au 
nucléaire. Une difficulté est née 
du fait qu'il existe des armes à 
double capacité conventionnelle 
cte nucléaire. Des propositions 
ont été faites qui sont actuelle- 
ment examinées. J'ai bon espoir 
qu'on arrivera en ce qui concerne 
le mandat à queique chose d'assez 

"— C’est à l'appréciation du 
président de la République. 

— ÆEnvisagez-rous de relancer 
une politique à PEst, bieu endor- 

mie ces dernières années ? Et 

l'Est 

tiq 
pays de l'Est, et d’autant plus que, 
même si nous ne sommes pas dans 
une phase de détente nous 
sommes même dans une 
période qui y ressemble beau- 

.<oup. D'autre part, la situation 
des pays de l'Est est très diversi- 

Hongrie ou même de la Tchécos- 
lovaquie. Notre politique doit 
tenir compte de ces données nou- 
velles. J'avais été très frappé dès 
1985 par la tonalité des discours 
de M. Gorbatchev qui n'a fait 

. depuis lors que se renforcer ei qui 
exprime une volonté de l’Union 
soviétique de se rapprocher de 
l'Europe occidentale. Tous ces 
facteurs font gu'aujourd’hni la 
France doit occuper une place 
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Polit ique 

Après les effers de tribune. le 
décor de fête et les formules pour se 
faire applaudir, les participants À 
l'université d'été des jeunes RPR de 
La Baule ont rangé leurs calicols €t 
regagné leur province la 1ète pleine 
de souvenirs encourageants. Les 
dirigeants du mouvement, retombée 
d'euphorie de ce week-end, sont 
revenus aux réalités. 
- Un comité central est convoqué 

r le mercredi L4 septembre à 
aris, qui devra notamment fixer la 

position du RPR à l'égard du réfé- 
rendum néo-calédonien. Cette 1ins- 
tance devrait être préparée par une 
réunion du bureau politique du mou- 
vement le jeudi 8 septembre, 

Dès mercredi. M. Chirac a pré- 
sidé la première séance du + comité 
d'orientation politique ». Ce cénacle 
créé par le président du RPR après 
son échec à l'élection présidentielle 
(le Monde du 21 juillet} est destine 
à éclairer celui-ci ses orientaz- 
uons sur les décisions qu'il doit pren- 
dre. sur celles qu'il dait soumettre 
au comité central et. plus générale- 
ment, lui fournir des éléments de 
réflexion sur la situation politique. 
Comprenant pour le moment une 
dizaine de personnalités de généra- 
uons er de sensibilités diverses. sa 
composition n'est pas définitivement 
arrêtée. Bien que M. Alain Carignon 
y figure déjà — il y était present 
mercredi. — la porte resté toujours 
ouverte à certains de ceux que l'on 
qualifie généralement de « rénova- 
teurs». Les réunions à huis clos 
devraient être l’occasion de débats à 
cœur ouvert. !] semble toutefois que 
M. Philippe Séguin et ceux qui sont 
réputés ètre Ses amis préfèrent 
attendre encore pour voir si les fruits 
tiennent les promesses des fleurs. 

La réunion de mercredi, qui à 
duré deux heures, a permis de procé- 
der à un premier examen de trois 

blèmes d'actualité : le reféren- 
um néo-calédonien, [a proposition 

de M. Barre de réformer le code 
électoral municipal et la situation au 
Front national. Aucune décision n'a 
été prise, et M. Chirac a insisté pour 
que le débat se poursuive au bureau 
politique de ce jeudi, et aussi qu'il se 
développe au comité central sur le 
problème de la Nouvelle-Calédonie. 

Déjà mercredi, le président du 
RPR a pu entendre des opinions 
diverses sur ce dernier sujet. Alors 
qu'à La Baule les déclarations de 
M. Pasqua avaient pu laisser croire 
qu'il penchaïit vers le « non » 

M. 
{Suite de la première page.) 
Mercredi matin, réunion du 

bureau du groupe socialiste. 
Uitime baroud d'honneur des 
députés qui estiment que l'inté- 
gration des actifs professionnels 
{le mot «outil de travail» a été 
écarté à cause de sa sonorité 

démocratique. 
M. Jacques Roger-Machart 

(PS, Haute-Garonne), partisan 
de cette thèse, a établi un distin- 
guo entre les dirigeants d’entre- 
prise : d'un côté, les « patrons 
ancienne manière », propriétaires 
de leur entreprise, qui mettent 
en avant l'outil de travail pour 
se protéger. Et puis il y a les 
autres, « ceux que nous devons 
mobiliser autour de nos idées : 
ce sont des chefs d'entreprise, le 
plus souvent salariés, dyrari- 
ques et mobiles. C'est eux qui 
doivent profiter de la situation 
économique et fiscale relative- 
mers bonne aujourd'hui +, a-1-il 
expliqué en se montrant partisan 
d'une faible taxation (* pas au- 
delà de 0,5 %) des actifs 
d'entreprise. 

Le président de la commission 
des finances, M. Dominique 
Strauss-Kahn, s'est défendu pour 
sa part d'avoir voulu remettre en 
causæ le projet gouvernemental, 
qui reprend les engagements pré- 
sidentiels en matièré d’exonéra- 
tion de l'outil de travaïl (/z 
Monde du 8 tembre). « J'ai 
simplement voulu rappeler, dans 
un souci de cohérence intellec- 
tuelle, que la 1axation faible des 
actifs professionnels, loin d'érre 
anti-économique, obligeait & un 
minimum de reruabilité. » 

Pour autant, M. Strauss-Kabn 
estime qu'il n'est pas possible, 
politiquement, de revenir sur ce 
point, compte tenu du poids des 
psychologies, de la sociologie 
française et de l'histoire politi- 
que récente. Contrairement à ce 
que l'on avait cru comprendre, il 
ne souhaite pas la UVEITLrE 
du débat sur cette question, Le 
ministre de l’économie et des 
finances, M. Pierre Bérégovoy, 

L'opposition face au référendum sur la Nouvelle-Calédonie 

L’état-major du RPR s’oriente 
vers un «oui» résigné 

puisqu'il ne se voyait pas répondre 
«oui», assurait-il, e1 que celles de 
M. Chirac semblaient lendre vers 

l'abstention, le débat aurait fait 
apparaître une cerlaine progression 
dou =, li a. en effet, semblé dif- 
ficile à plusieurs de vouloir s'opposer 
à une solution qui avait reçu l'aval 
des élus RPR de Nouvelle- 
Calédonie sans infliger à Ceux-ci un 
désaveu public. Parmi les partisans 
du «oui» figure notamment 
M. Séguin, alors que M. Julia est 
favarable 2 l'abstention. Or l'absten- 
tion a été récusée par certains inter- 
venanis comme une attitude non 
que surtout à propos d'un type 

consultation populaire réhabilitée 
par le pénéral de Gaulle. Il a aussi 
été rappelé que lorsque les socia- 
listes s'éraient abstenus en 1972 fors 
du référendum sur l'élargissement 
du Marché commun. ils avaient été 
vertement dénoncés par les « pompt- 
doliens ». Enfin certains ont 
demandé comment les élus locaux 
pourraient décemment tenir les 
bureaux de vote s'ils sont eux- 
mères partisans de l'abstention. 

Le « non +, qui n'a pratiquement 
pas de défenseurs au niveau des ins- 
tances dirigeantes du RPR, n'est 
prôné que par Ceux qui sont 
convaincus que la «+ solution 
Rocard » aboutira à l'indépendance 
de la Nouvelle-Calédonie et qu'il 
convient avant terme de s'en désoli- 
dariser. 

« Clarifier » 
vie électorale 

Mais si le «oui» devait l'empor- 
ter dans le choix que fera le RPR, 
tous ses responsables sont d'accord 
pour souligner les arrière-pensées 
politiciennes qu'aurait le | ro deg 
ment en recourant au référendum, 
pour insister sur les restrictions 
apportées au corps électoral, pour 
souhaiter que le Conseil constitu- 
tionnet formule clairement un avis à 
ce sujet, comme le souhaitait d'ail- 
leurs M. Mitterrand dans sa Leitre à 
tous les Français (1). Dans cette 
hypothèse, ioutes ces restrictions 
mentales accumulées peuvent jaisser 
pe en tout cas que le RPR ne 
era pas une campagne active en 
faveur de l'adoption de la loi C'est 
le moins que l'on puisse prévoir. En 
somme, après une prise de position 
de principe. les électeurs « chira- 
quiens » seront pratiquement laissés 

libres de leur choix. Une tefle atti- 
or serait donc pas très MT TS 

e que pourrait prete » 
ou tout au mens le P 

Autre point à l'ordre du jour des 
débats du conseil d'orientation poli- 
tique du RPR : la proposition de loi 
de M. Barre sur la réforme électo- 
rale. L'initiative solitaire prise par le 
député du Rhône a été tout d’abord 
ressentie Comme une « Opérafion 
politicienne - aÿant Îles apparences 
d'une perche tendue au gouverne- 
ment r en faire un test de sa 
volonté d'ouverture, mais ayant pour 
effet de souligner le manque de 
cohésion de l'opposition. Au-delà 
des intentions ainsi prètées à son 
auteur. cette proposition recueille 
l'accord du RPR sur le Fond. 

C'est pourquoi certains souhaitent 
v'au nom de < /a clarification » et 

la « moralisation - de la vie élec- 
torale, une relle réforme Fasse l’objet 
d'une concertation pour aboutir à un 
consensus non seulement au sein de 
la majorité, mais même entre tous 
les groupes politiques. 

En somme, les partisans de cette 
méthode souhaiteraient que 
M. Rocard procède comme l'avait 
fait M. Chirac — à la demande de 
M. Mitterrand — lorsqu'il avait éla- 
boré la Mine du ae des 
partis politiques et Campagnes 
électorales au nom précisément de 
la « moralisation de la vie publi- 
que ». 

Enfin, en ce qui concerne la situa- 
tion au Front national, un simple 
échange de vues a permis de rappe- 
ler qu'il était moins que jamais ques- 
tion de conclure des accords ou 
méme de donner des gages au parti 
de M. Le Pen. Les dissensions et les 
départs du parti de l'extrème droite 
sont cependant suivis avec attention 
dans la mesure où ils apportent un 
élément nouveau dans une situation 
qui semblait figée. 

ANDRÉ PASSERON. 

{1) M. Mitterrand écrit : « Quant à 
permettre aux Français de trancher par 
référendum les dèmes majeurs qui 

Pa Ce CAN (à re de j'ai s0 té (à e 
T'école} que cela fût possible. Je le sou- 
haïte toujours. Mais sous la garantie 
que le Conseil constitutionnel émette un 
avis public sur la conformité de la ques- 
tion référendaire à la Constitution et 
aux lois fondamentales de la Républi- 
que. » 

Les dirigeants de PUDF 
proposent le « oui, mais »… 

Après quinze jours d’hésitations, 
le bureau politique de l'UDF, réani 
le mercredi 7 septembre, a finale- 
ment opté pour un «oui» rai , 
à défaut d'être franc et massif, au 
référendum sur la Nouvelle- 
Calédonie. Le porte-parole de [a 
confédération a indiqué au terme de 
cette réunion que -l'astitude de 
l'UDF sera dictée à partir de consi- 
dérations nationales et pas d'un 
point de vue partisan ». Avant de 

rendre ce «oui» officiel, les diri- 
geants de F'UDF souhaitent une 
ultime concertation la semaine pro- 
chaine avec le RPR afin, corame 
est probable, d'adopter une position 
commune. Ïls veulent connaître le 
libellé exact de la question référen- 
daire telle qu'elle sera soumise à la 
ratification des électeurs. 

, Ce choix de l'UDF était prévisible 
depuis quelques jours, quand il est 
apparu que les réticences publique- 
ment exprimées par son président, 
M. Valéry Giscard d'Estaing, 
n'étaient pas reprises par les respon- 
sables des différentes composantes. 
« II faut prendre grand soin, avait 
argué M. Giscard d'Estaing le 
30 join à Avoriaz, que la procédure 
choisie ne dégrade pas l'usage futur 
du référendum en France. » Mise 
garde qui eut été retenue si plus 
d'en à l'UDF n'avait eu conscience 
que, en traînant aïnsi les pieds, 
M. Giscard d ing tentait de se 
livrer à une petite partie de bras de 
fer avec M. François Mitterrand. 

M. Giscard d'Estaing a donc dû 
encore jeter la rancune à la rivière... 
et se plier à la loi du plus grand nom- 
bre. Les centristes furent les pre- 
miers à déclarer au début de la 
semaine dernière que le choix du 
«oui. leur semblait le plus logique. 
Le président du Parti radical, 
M. André Rossinot, les a ensuite 
suivis, ce qui n'a pas empêché 
M. Didier Bariani, officiellement en 
charge du dossier pour l'UDF, de 
plaider encore farouchement pour le 
« nôn > lors de La réunion du bureau 

itique de mercredi. ‘ 

is quelques jours,  ter- 
dance au Parti républicain était 

aussi au «oui. M. François Léo- 
tard l'avait Jaissé deviner dimanche 
dernier à Chamonix. Bien que 
devant tenir compte d'un fort 
contingent d'élus du Sad soucieux 

leurs électeurs rapa- 
triés, le secrétaire général du PR 2 
finalement réussi mercredi matin à 
faire accpter par son bureau politi- 
que une atfitude sans complai- 
sance mais sans arrière-Pensée ». 
« Notre « oui », commentait un pro- 
che de M. Léotard, est dicté exclusi- 
vement par les intérèts de la 
Nouvelle-Calédonie. Nous n'avons 
pas voulu nous arrêter à des élé- 
mens de politicaillerie imérieure 
# ise. » Pour mieux 
der sur place la situation, ie PR 
compte dépêcher rapidement en 
Nouvelle-Caiédonie une mission 
« d'information et de dialogue ». En 
réalité, ü semble bien que l'UDF 
n'ait pu se soustraire à le pression de 
ses représentants calédoniens, 
M. Jean Leques, le maire de Nou- 
méa, et M. Pierre Maresca, respon- 
sable du PR er dirigeant du RPCR. 
qui tous deux et par écrit ont 
Dr sans aucun artifice Le Choix 
u « Oui ». 

Gaudin + Devedjian 

Autre sujet subrepticement£ évo- 
qué au cours de ce bureau politique : 
la proposition de M. Raymond Barré 
pour l'interdiction de fosion des 
listes entre les deux tours des élec- 
tions municipales, Sur le fond, tout 
le monde est d'accord. Mais la pers- 
pective d’aligner son nom derrière 
celui de l'ancien premier ministre: 
décienche moins l'enthousiasme. 
Aussi certains t-ils à déposer 
au nom de l'UDF un texte exacte- 
ment identique mais qui serait cette 
fois parrainé per M. Jean-Claude 
Gaudin et le député RPR des Hauts- 
de-Seine, M. Patrick. Devedjian. 
Une façon selon eux de resdre à |: 
César ce qui revient à César. 

: Dernier problème : la récrganise- 
tion interne de l'UDF. Entre le 

Impôt sur la fortune, contrats Etat-région, politique salariale 

Rocard se heurte à la grogne des députés socialistes 
qui a tenu à le recevoir le jour 
même, à été ravi de l'entendre. 
Le ministre devait rappeler, le 
soir sur TF1, qu'il a «/'esprit 
ouvert, à condition que l'esprit 
du projet ne soit pas dénaturé », 
même s'il appartient au Parle- 
ment de «rancher ». 

La Lertre de François Mitter- 
rand aux Français fait loi. C'est 
aussi ce qu'a indiqué aux 
députés récalcitrants M. Mer- 
mez, président du groupe PS à 
l'Assemblée nationale. «7 nous 
a fait comprendre, avec diplo- 
matie, que les carottes étaient 
cuites », résumait un député PS, 
en insistant sur le ligne directe 
qui relie l'Elysée à la Rue de 
Rivoli. 

- C'est une absurdité économi- 
que », estimait pour sa part, 
dans les couloirs de l'Assembiée 
nationale, l'ancien rapporteur 
général du budget, M. Christian 
Pierret (PS, Vosges), hostile à 
la taxation de l'outil de travail. 
« Le projet du gouvernement est 
équilibré, on ne peut pas le 
démolir. Si on inclut l'outil de 
travail dans l'ISF, ce sera un 
non-sens économique qui pénali- 
sera l'emploi » 

Un second motif de grogne a 
été également exposé, mercredi, 
devant ie bureau du groupe iors 
d’une réunion des commissaires 
socialistes de La commission de 
la production et des échanges, 
présidé par M. Jean-Marie Boc- 
kel. Objet : la procédure de 
renégociation des contrats de 
plan Etat-région Les parlemen- 
taires socialistes estiment, en 
effet, que ie gouvernement ne 
les a pas suffisamment associé 
aux discussions portant sur des 
contrats préparés à l'origine par 
l'ancienne majorité. La part faite 
par le premier ministre aux pré- 
sidents de région de droite 
(vingt sur vingt-deux) serait 
trop belle. « Quand les ministres 
viennen: sur le zerrain, c'est 1out 
jusieé Si nous sommes 
consuliés », protestait un député 

Mercredi soir, pourtant, 1a 
pression 4 continué à baisser 

dans le débat PS-gouvernement 
sur J'ISF, à l’occasion de ia réu- 
nion du bureau exécutif du PS. 
M. Rocard, qui n’était pas 
attendu, est venu. Se sont ainsi 
retrouvés quelques-uns des prin- 
cipaux acteurs du débat interne 
au parti sur l'évolution de l'ISF : 
le premier ministre, le premier 
secrétaire du PS, le président de 
la commission des finances, le 
rapporteur général du budget. 

Pas de bouleversement 
de PFISF 

L'ambiance, à en croire le 
porte-parole du PS, M. Jean- 
Jack Queyranne, était très « cor- 
diale ». Une ligne de compromis 
s'est dessinée. Le premier minis- 
tre a réaffirmé que sa préférence 
va à ua impôt à assiette large et 
taux faibles — «à long terme, 
c'est la bonne mesure », at-il dit 
- mais qu'un tel profil de T1SF 
ne serait pas opportun dans la 
conjoncture actuelle et pourrait 
pénaliser l'emploi M. Strauss- 
Kahn s'était déjà retrouvé sur 
cette position. 
MM. Rocard et Bérégovoy ont 

donc, pour je moment, obtenu 
gain de cause : pas de boulever- 
sement au dernier moment de 
l'économie générale du projet, 
respect des tables de la loi — 
c'est-à-dire de la Lettre à 1ous 
les Français de M. Mitterrand. 
La marge de manœuvre envisa- 
gée mercredi au bureau exécutif 
du PS se situe maintenant dans 
e montant des taux, qui pourrait 
« bouger ». 11 s'agirait Là d’une 
concession de M. Rocard, qui 
souhaitait éviter que la barre 
psychologique des 1% ne soit 
pas dépassée, ce qui n'est plus 
garanti. 

Il reste à savoir corument la 
«base» du PS accueillera ce 
compromis. S i, le comité 
directeur se réunit. Lundi et 
mardi, viendra le tour des jour- 
nées parlementaires. Ces jour- 
nées permetiront de voir si la 
< grogne » des députés socialistes 
perdure. 

Les manifestations de mau- 
vaise bumeur de ces derniers 

Jours, en effet, vont au-delà du 
seul débat sur l'impact économi- 
que de l’ISF ou sur le réaména- 
or des contrats de plan 
tat-rêgion. Cette mauvaise 

humeur ü'est peut-être pas 
concertée : aucun des futurs 
concurrents de M. Rocard au 
sein du PS n'a intérêt à apparaî- 
tre comme le chef d'orchestre 
clandestin d'une tentative de 
déstabilisation du premier minis- 
tre. 

Mais le malaise est diffus, 
persistant. Tout se passe comme 
si la trève de l'Eté, l'hommage 
unanime rendu, dans les rangs 
socialistes, à la + méthode » 
Rocard en Nouvelle-Calédonie, 
avaient été une parenthèse. 
À peine réunis en session parie- 
mentaire au début de l'été, les 
députés socialistes commençaient 
à grogner. A peine rentrés, deux 
mois plus tard, ils recommen- 
cent. ; 

Le Caillou 
est loin... 

Certains députés s'estiment 
margipalisés par le gouverne- 
ment. La très courte Session de 
droit, en juin-juillet, les a laissés 
sur leur faim. « On « eu le senti 
ment que le gouvernement sou 
haitait surtout se passer de nous 
au maximum », EStiMe un 
député de base. L'idée d'inscrire 
la discussion sur l'ISF dans le 
débat sur la loi de finances est 
apparue également comme une 
volonté de brider les député. 

Pour être équitables, d'autres 
élus estiment que sur .l'ISF on 
ne peut faire grief à M Rocard 
d'avoir bouclé à l'avance la dis- 
cussion, puisque, depuis le 
début, les caciques -mitterran- 
diens du gouvernement rappe- 
aient, avec insistance, que les 
engagements de M. Mitterrand 
pendant Ja campagne traçaient 
l'épure sur laquelle chacun était 
appelé à travailler. 

Au-delà de ce réflexe de 
défense des droits des 
taires, C'est, une fois de plus, 
l'orientation même du gouverne- 

ment qui est en Cause. À une 
vingtaine de jours des élections 
cantonales, on peut risquer que 
nombre de députés socialistes 
s'intéressent sans doute plus aux 
réactions de leur -Dase» mili- 
tante et de leurs électeurs popu- 
laires vis-à-vis de l’ISF qu’à 
celles des centristes ou des chefs 
d'entreprise. 

Il 'faut se rappeler. que, pen- 
dant les campagnes électorales 
du printemps, l'évocation du 
Drama de l'impôt pr 
ortune, dans les meetings, ; 

vérisai ji ent les records isait 
à l'apptaudimètre. M. Rocard se : 
défie des symboles, même s’il 
sait les. utiliser. Or l'ISF est res- 
senti comme le symbole même 
d'une mesure * de gauche ». Les 
députés ont encore Î 
les déconvenues de l'«ouver- 
ture » aux élections législatives. 
Or les élections Cantonales sont 
eacore bien plus propices à l'abs- 
tention.: eo" . . 

Au fond, les rapports ambigus 
qu’entretenait M. Rocard avec 
une bonne partie du PS n'ont, 
probablement, pas vraiment 
changé depuis qu'il est premier 
ministre. Les vieux réflexes. anti- 
rocardiens, assoupis lorsque le 
succès est incontestable, comme 
en Nouvelle-Calédonie, n’atten- 
dent qu'une occasion de se 
réveiller, : à propos de l'ISF, 
avec les présumés clins d'œil aux 
centristes, comme à propos. des 
modalités de renégociations des 
Contrats de plan, avec les poli- 
tesses faites aux présidents de 
région de droite. 

Le thème de la campagne du 
PS pour les cantonales est « Fai- 
sons vivre nos idées ». ]| n'est 
toujours pas Certain que la majo- 

-rité du-PS se- soit -appropriée 
celles d& M. Rocard. Lorsque 
M. Mauroy, mercredi, s dit — 
même s’il l’a fait sans intention 
désagréable — que - {e PS- 
entend te faire entendre >», il 

"laissait Her quelques débats 
tendus de Rocard avec: son 
propre 

Le paradoxe est que 
M. Rocard, qui n’a, pour le 
moment, pas grand-chose à 

début du mois d'octobre et La fin de 
novembre, M. Giscard d'Estaing se 
propose de se livrer à un véritable 
«audit» cn consultant chacune des 
composentes ainsi que les différents 
groupes parlementaires de l’Assem- 
blée netivuale et du Sénat. H conti- 

stratégie d'apaisement et de décris- 
i «Toutes les déclarctions 

faites depuis quinze jours par ceux 
qui sont assis autour de cette table 
n'ont pes porté aiteinie à la cohé- 
sion de TUDF », ai relevé mer- 
credi. Depuis son élection à la prési- 
deace de l'union, M= Simone Veil 
et M. Jean Lecaauet n'ont plus par- 
ticipé aux réunions du bureau paliti- 
que. Mardi, La lettre du PR ironisait 
sur la rencontre entre MM. Michel 
Rocard et Pierre Méhaignerie à 
Matignon en parlant « des visiteurs 

© M. Rausch plaide pour 
M. Barre. — M. Jean-Marie Rausch, 

dieux, « soutient totalement » la pro- 
position de loi de M. Raymond Barre 
visent à srtercire la fusion des Estes 

estime « normal + que les partis qui 
savent qu’ils ne Peuvent pas obtenir, 

Pour. qui #s votents, a conclu la 
ministre centriste. L'ancien sénateur 
da fa Moseile se refuse, pour 5a part, 
à intervenir pers dans la 
préparation des élections, car 
« Michal 

membres de son gouvernement), par 
lettre, de ne pas la faire. » c Les 
paris n'arrivent jermais à contrôler 

M. Rausch, qui prédit qu'i y aura 
€ de plus an plus de candidats qui ne 
relèveront ni du RPR-UDF, ni du PS, 
né du PC. » : 

redouter d'une opposition émiet- 
tée et déboussolée, est aux prises 
avec un PS qui, visiblement, ne 
lui <passera» rien. Le Caijou 
calédonien est bien loin Mer- 
credi, au bureau exécutif du PS, 
la question du pouvoir d'achat 
des salariés est revenue sur le 
tapis, avec insistance. Dans l'édi- 
torial de la Lettre de République 
moderne de septembre, M. Jjean- 

. Paul Pianchou, l'un des proches 
de M. Jean-Pierre Chevènement, 
reprend déjà mezza voce, la 

ite chanson de l'ex-CERES 
sur la nécessité d'une + autre 
politique ». CS 

” JEAN-LOUIS ANDRÉAN! 
et PIERRE SERVENT. 

vive La macro-économie ! 
Le h dercirs Hvraison de {a 

Fe Répub (1 moderne, 

se. nr de sep obre, 
. Jean- anchou. t£ 

de Seine-et-Marne, proche 
de M. Chevènement écrit : « De 
bons apôtres invitent celles et ceux 
qui ont'à cœur la réussite de ce gou- 
vernement à ne débattre et ne traiter 

caractérisent quotidienneté des 
citoyens. Aussi importantes et 
nécessaires entre autres, 

Jondie ? N'y aurait-il donc qu'une 
seule politique possible dont l'abou- 

.tissement est l'inéluctable 
É tion du chômage ? » 
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Yves Saint. ‘Laurent, Ivan 

Georges Marchais seront. les 

vedettes de la Fête de l'Humanité 

à La Courneuve (Seine-Saint- 

Denis), le samedi.10 et Je diman- 
che 11 septembre, qui sera placée 

sous le signe du bicentenaire de la 
Révolution et plus. 3 

sous celui des « cahiers de 

dol£ance» de 1788. Pour la pre- 

mière fois, la fête annuelle du 

PCF: accueillera un défilé de. 

mannequins du célèbre couturier 
f is, qui précéders, ee 

présentation d'an ballet, 

baptisé les Enfants de la patrie. 

du chorégraphe hongrois Marko, 
qui a reçu le label officiel de la 

soir, la 

mission du bicentenaire. Le secré- 

comme chaque année par “Yves 

Mourousi le samedi sur TF 1, 

ne s'empare de la scèñe. 

* «Je n'ai jamais eu autant de’ 

raisons d'être certain du succès 

de la fete», a affirmé, le mer- 

credi 7 septembre, le directeur de 

invariablement 

chaque année. Il a souligné que la 

fète 1988 sera, <à l'instar du 

Parti communiste et de sa politi- 

que, ouverte, offensive et rassent- 

bleuse ». À cette occasion, le diri- 

geant communiste s’est prononcé 

contre la proposition de M. Ray- 

mond Barre visant à interdire aux . 
municipales, dans Îles 

l'on peut lutter contre le From 

national », a-4-il dit. 

comme l'indique l'éditorial 
ge l'Humanité du 8 septembre, 

cours de rentrée, le lendemain, 

avant que l'auteur de la Mama 
se déroule à dix-sept jours d'une 

consultation importante Pour le 

PCF : les -élections cantonales. 

je vues 

Politique 

Dans les quelque deux mille cat
 

tons renouvelables de la métro- 

pole, le parti compte Cent 

soixante-dix-huit conseillers s0r- 

"tants. Misant sur sa stabilisation 

considérée comme une + remrion- 

tée- per les dirigeants commu 

nistes, le PCF espère obtenir u
n 

score, en pourcentage, illustrant 

‘sa «bonne samé» et la «<vali- 

dité» de ses thèses. Ce type 

d'élection est plus favorable au 

parti que le scrutin présidentiel. 

Mis en sommeil per le résul- 

tat législatif, les remous dans 
la 

sphère communiste se manifeste
- 

ront, une nouvelle fois, à l'occa- 

sion des élections cantonales. En 

effet, les <rénovateurs COmMU- 

nistes», en marge des Candidats
 

présentés par Îles ex-comités 

Juquin, seront présents dans une
 

quarantaine de cantons. Ils reven-
 

diquent cinq conseillers sortants 

(deux dans l'Hérault, un dan
s la 

Somme, ka Drôme et la Haute- 

Corse), élus en 1982 sous réti- 

La direction du PCF veut faire de la Fête de « 
l'Humanité » 

“un tremplin pour la reconquête de son électorai 
du PCF. Par ailleurs, Mar- 

par cette mesure administrative 

disciplinaire. Le PCF n'aura donc
 

pas, a priori, de candidats offi- 

ciels dans le Doubs. 

Enfin, le comité central 

devait se réunir, vendredi, afin 

d'arrêter sa position le réfs- 

rendum sur la Nouvelle- 

Calédonie. Le bureau politique a 

Porgane du Parti communiste 

usieurs mil- qui avait | 
liers de Polonais, dont -Lech.- 

Fi . du spndicat Soi aux : 

abords immédiats de l'église 

Sainte-Brigitte, où venait d'être 

célébrée une messe ». 

La Pologne et la Tchécoslon 

". PCT à «faire face lui-même 

. par le quotidien communiste : 

que,.par les dirigeants tchécosiova- 

ques: L'envoyé spécial du journal 

situation compliquée qui s'était 

ur der... 

PCF publie un extrait de la résole- 

ke par le comité central, le 

condamne l'imervention ». La direc- 

que le verbe employé, à 
l'époqne, 

dans le texte du comité 
central était 

« désapprouvée », et non. Pas « CON #2 , 

Dans l'Humanité du 22
 août der- 

nier, Georges Marchais enfonce 

encore un peu plus le clou. Il 

déclare, dans une interview à un 

catalan uite 

« L'intervention militaire è 

était injustifiée. Elle a 
été une erreur grave 

des dirigeants. 

coviétiques et des autres pays SOCiO 
listes Concernes. » Et pour sc fair

e 
| parfaitement comprendre de #

 

a perestrolkn >», (r
es- 

jou) celui qu'on croi
t! Le 

PCF pe sera donc
 pas le « Pé 

de Moscou » q
ue les 

chinois dénonçaient dans. les 

60. 
Care 

{1 le sera d'autant moins Qu
'eprés, 

e 
mois 

dénoncé la « perversion 

Doc » (u socialisme] que Jus le 

à la française 

et que « incontestablement, cela 

leur a coûté ». Chat échaudé craint 

l'eau froide. Georges 

en substance
 qu'il ne donne de leçon 

à personne et, qu'en échange, il ne 

souhaite en recevoir de personne. 

Füt-ce de Mikhaïl Gorbatchev. 

La clarification Le 

Tchécoslovaquie est. donc réglée en 

cinq jours. Ouvert au même 

moment, le 

titre « Portrait d'un cofrompu”», 

l'Humanité du 1e septembre
 dessine 

un portrait sans concession de
 Cet 

«intime de Brejnev et aigrefin de 

haut vol [.….], concussionnaire de 

hour de gamme », qui a sûrement 

bénéficié d'une = ité totale 

de la milice » pour réaliser « le
 plus 

colossal scandale de l'époque Bre
j- 

HEY » portant sur la " 

cotonnière de la République soviéti- 

.que d'Ouzbékistan. 

du moindre mouvement d'humeur 

de dizaines de travailleurs 

du fin fond de la Pologne, mais 
ils 

ne sauront rien des souffrances et
 

des luttes de centaines de milliers tion 

de travailleurs français.» Cote 

remarque de Georges Marchais 

remonte au 12 janvier. 1981. Au
tre 

Après avoir ét£ traitée briè- 

-vement jes trois premiers jours (18 

au 20 août), la question de la Polo- 

gne. fait l'objet quotidiennement 

d'an gros titre et d'un long article 

dans la rubrique étrangère du jo
ur- 

nal communiste, dans treize 

“numéros de suite, du 22 août au 

5 septembre. Un envoyé spécial du 

quotidien arrive sur place le 25 aoû
t. 

Marchais dit: 

Ce sont d'abord «les critiques 

syndicales » formulées par la fédé- 

ration des orgamisations ouvrières 

officielles (OPZZ), dont le prési- 

” les décisions qui s'imposent». Le 

lecteur est laissé libre d'en dresser La 

liste et de découvrir qui devra payer 

des pots qui semblent avoir été 

cassés. 

Une converture 

+ près des faits » 
Le 25 août, «le POUP corrige le 

tir », selon l'Humanité en reconn
ais- 

connaît un premier reflux, la criti- 

du polonais se 

fait encore plus ise dans les 

du le 29 août : 

«Le bureau pol e des 

communiste . 
« le dialogue l'emporte à Varso- 

vie », le lendemain que « Lech 

Walesa a plaidé pour la reprise du 

travail » aux chantiers navals de 

Gdansk où il est électricien, le 3, 

que « Je syndicalisme [est] en ques- 

2ion », ce qui n'est pes spécialement 

favorable à T'OPZZ, seule fédére- 

syndicale 

dialogue évoqué quatre jours plus 

tôt « ne fair pas l'unanimité dans le
s 

rangs du POUP ». te 

la Pologne refait son apparition En 

dernière page de l'Humartité
 : «Les 

as [c'est-é-dire l'OPZZ 

le journal] pour un gouver- 
nement », « COUVETIUTE » 

effectuée per la publication offi- 

ciclle du PCF, surtout Concernant 

un pays de l'Ést, aura été aussi 
près 

des faits. 

OLIVIER BIFFAUD. 
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Exclu du Front national 

M. Bachelot veut présenter 

ses propres candidats aux m
unicipales 

Tout le monde avait au ContTané 

juré l'inverse. 

- Vous avez laissé entendre 

dans de récentes déctarations que 

rétat de santé du 
leader du Front 

national pouvait expliquer ce 

camper. Ge 

L’exclnsion de M. François 

Bachelot et In suspension de 

M. Pascal Arrighi pour s'être 

«sssociés publiquement à Îa Cam 

pagne politico-médiatique » coutre 

M. Jean-Marie Le Pen, aprés som 

ser M. Durafour, mimis- 

— Attention, je ne parlais pas de 
Le Pen. Ce que j'ai dit, c'e

st qu'un 

M. Arrighi, évincé de le tête deln individu continuellement harcelé 

marseillaise du FN cet comme l’est le leader du Front natior 

mar- 

quent une crise au sein 
dn Front 

été, nous a déclaré, mardi, avant Sal, qui intervient sur tout, 
peut, À 

d’être suspendu, qu’il voulait ï 

regrouper les < rés » pour 

«exiger » La tesme d'un
 et 

demander «Le remplacement des 

extrémistes qui sont à Is tête du 

Front, et sotamment de Jean
-Pierre 

Stirbois >. De la même façon, 

membre du bureas 

» du présiden être profite-t-on aussi de cette 

Front national, qui suit à ls «cr
édi- affaire pour exclure Ceux qui, 

bité > du parti Î nous explique ci- comme moi, posent 

dessous qn «continuer le au sein du mouvement. 

combat» avec ses Propres 
) Ce ne sont que des 

dats aux 
enais dans tous les ces de

 figure, ce 

n'est pensais aussi qu 

exchusion du Front sational ? . 
devait faire attention à 

N ne pas toujours laisser son 

On m'a expliqué que je 

n'avais à prendre La parole 

comme je l'avais fait, mais aussi et 

est la suivante : les ennemis du Front 

national sont ceux qui confortent le 

camp de l'«anti-France », ŒUX 
qui 

ont toujours laminé la droite pe 

structures actuelles, soit 

à L. 

_- Non. J'ai été totalement stu
pé- 

fait. Pour moi, le Front national 

était l'anti-thèse de tout cœla Or, 

d'incompétence. Nous 

série de et ss 

Front national, mais j'aurais com- bem 

sur mes positions. Vous devriez 

d'ailleurs vous i 

venant d'horizons aussi 

ui ce que m'a dit le prési- 

contribué à son expansiON. 

chose. Vous 

avions visionné la bande de l'émis- face-à-face Schwartzenberg- 

<on RTL-Je Monde, et la conclusio
n Bachelot. Dans ce domaine, les 

avait été que nous nous étions fait choses seront peut-£tré plus 

pi et L Un bureau maintenant que je ne Suis Pie &
e 

tique avait été réuni et jamais, 
: 

Frs à ja suite de cette affaire, de 
Propos recueillis par 

telles thèses avaient &t£ déve
loppées. JEAN-YVES NAU. 

Le communiqué officiel 
du conseil des ministres 

président de la Républ- 

que à réuni le conseil des 

ini au palais de l'Elysée, dév ds la 

le mercredi : x septembre
 ee avec les États voisins 

ss Mitterrand. À rues 
M rapins la production et 

conseil, le service de presse d
e D) Les territoires d'outre-mer 

la présidence de la République 

a diffusé un communiqué dont 

voici les principaux extraits : 

@ LES DOM-TOM ET LA CEE : 

ïs et 

devront être 
intérêts spécifique 

Terres australes et antarctiques 

Le ministre des t 

territoires d'outremer a presenié cacité aux 
dont ils bénéficient. 

dits du sixi 

pauté eu à l'égard des 

départements et des territoires les territoires d'outre-mer 

: Enfin, le gouvernement 

en ce domaine, mené une action î 

dans l'ensemble bénéfique. 
par la commission du 

1) Les départements d'outre- sud et veillera à une 

européen de développement 

ble, en : les différentes 

l'institution du marché unique 
1993, de veiller à ce cette action 

contrat de plan 
cours d'élaboration 

En raison j ités de 

l'économie des départements 

d'outre-mer, le gouvernement à 

demandé que des mesures adaptées 

soient prises par La Communauté
. 

Le gouvernement veillera, en 

liaison avec les collectivités territo- 

risles, à ce que l'action de la Com-
 

munauté s’harmonise avec k polit 

que nationale en cours de 

définition 

Dans les négociations avec Îles 

pays d'Afrique, des Caraïbes et du 

cifique relatives au renouvelle- 
ment de la conveution de Lomé, 

surtout que je m'étais totalement Le Pen ne veut pas déléguer la moïn- 

trompé dans l'analyse politique. I ir. 

EN DRE 
si Schwartzenberg- : 

Le Pen, mais bien d'une itable ee Bachelot : 

RARE que 
avait été a pour faire renai 

: 

la droite nati L' tation 7 Quels sont anjoerd'ii " 

A : , Soit archaïques, 

Et vous ne partagez pas Ces soit qui ont atteint leur niveau 

à présenter des candidats 4
 ï Li] 

tour des prochaines umcanel
es. 

— En 1986, vous aviez fait me 
propositions 

très critiquées concernant La lutte 

contre le SIDA. Les maitenez- 

t. Je reste ferme 

poser une question. 

. Comment se fai que des hommes 
éloignés que 

Schwanizenberg et Bachelot en
 arri- 

3 PT vent aux mêmes conclusions en ce 

dent, j'ai an peu honte d’avoir qui concerne La lutte conre cette 
maladie ? Lorsque

 je l'avais dit, on 

I vait pourtant déjà eu m'avait injurié. Schwart- 

paftaire à : A Anvers Le dit, on l' ut du gouver- 

nement. Tout cela veut dire quelque
 

un 

ris en compte les 

des a sl 

ments d'outre-mer, en particu j " le 
tion 

ans le 
des 

les ) iectivités de Mayotte, de 
Saint-Pierre-et-Miquelon

 et les 

françai bénéficient d'un e 

d'association à la CEE. ll 

qut chercher à donner plus d'effi- 
its 

L - 

L'affectation définitive des cré- 

ième Fonds TEE de 

développement (1986-1991) dans 
rançais 

d'outre-mer. 
devra étre faite dans cet esprit. 

soutiendra 

les projets de coopéra tion p
es 

la ï que 
ition 

équitable des crédits du Fonds 
entre 

ions de Nouvelle- 

Lee à l'harmonisation ion de 
ne avec le 

Polynésie en 

politi- Les tendances positives, obser 

© L période de 

des contrats Etat- Sa ose ge rage 
année, lai 

mmoniatn e 

ie et, 
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Société 

2 et 3 septembre). La gendarme- 
rie, qui parle de *colnridenres 
troublantes », étudie minutieuse- 
ment l'emploi du temps du mili- 
taire, en poste à Mourmelon de 
1977 à 1986. 

SAINT-CHAMOND 
de notre envoyé spécial 

Personne ne se lle vraiment 
l'avoir vu sourire. L'adjudant-chef 
Pierre Chanal, quarante-deux ans, 

un air taciturne. Et si personne ne 
s'est jamais étonné de Ce masque 
immobile, c'est que l'adjudant-chef 

parce qu'il avait été définitivement 
ca é: « Chanal,' c'est Cha- 
nal » Pour les siens, dans ls régi 
de Saint-Etienne, il fut surtout le 
numéro cinq d'une fratrie qui allait 
compter quinze enfants. Une famille 
nombreuse mais solitaire. Son père 
était agriculteur sur la commune de 
Bouthéon (Loire). Pierre Chanal se 
souvient d'un homme violent, alcoo- 
lique. II choisit de fuir dans l'armée, 
à dix-huit ans. 

tout, ferment les iséasions à lonté, à js les di n 

Jamais de phrase acrrochée à une 
autre ! Jamais de paragrapbes ! Cba- 
ral s'impose — très vite — par ses 
silences. - 

Si l'armée Ini sert de famille, il 
tient tout de même soi t 
Len militaires rhin À ceux qui 
ui proposent de prendre un verre 

fance, quand il n'y a guère d’écha 
patoire, « J'arrive » et profite de 
moindre diversion r s'esquiver. 
La plupart du temps, il fait mine de 
ne pas entendre, tourne le tète. 
A sa famille, qu'il n'a vue 

depuis 1977 et qui réside une 
épaisse bâtisse sur les hauteurs de 
Saint-Chamond, il se signale, en 
Lire par ae simple ae 

Beyrou .« Bonjour, ErTE, » 

C'est tout Encore cette brièveté 
doit-elle s'interpréter| comme la 
mänifestation d’une satisfac- 
tion de sa part. 

Sa sociabilité est réduite au mini- 
mum, Économe de ses mots, Chanal 
réussit À créer autour de jui ce léger 
vide qui est sa protection. Personne 

Rue de Tourtille à Paris 

Un trou béent au milieu de la 
cour, des des 
gouttières bringuebaïantes 
avaient, dès le mois 
d'avril 1987, entraîné un 
de péri, signé par la préfecture 
de poñce. 

Le 3 septembre au matin, la 
police at les pompiers délogant 

des clochards, 
même. 2» la refusent l'hôtel pro- 
posé per la mairie de Paris, crai- 
gmant qu'on n6 S'occups plus 
d'eux. 

Aiors qu'une grande valise 
bleue barre ironiquement la 
porte de l'immeuble, Ëg cam- 
pent sur le trottoir. Des voisins 
leur prêtent des matelas, 
d'autres logent les enfants, pré- 
parent de gi cous- 

L'enquête sur les disparus de Mourmelon 

« Chanal, c’est Chanal » 
ne se bat pour s'asseoir à ses tés 
_ mess Lo ET nltenent 
officiers, prend réguli t 
son café. Certains vont jusqu'à ne 
pas s'apercevoir de sa présence. À 

bre, semblable à quatre-vingts 
autres. constitue une sorte de sanc- 
tuaire : s'il s'acquitte de sa Quote- 
De Pour payer les services d'une 
emme de _ , je est clairement 
convenu qu'elle ne pénétrera jamais 
chez lui Ni quiconque. + Chanal, 
c'est Chanal. » 

Un moise 

Un bloc. Une masse. Soixante- 
quinze kilos de muscles. Un 
adjudant-chef au-dessus de toute 
critique, Un moine soldat qui se lève 
à l'aube, fait son lit au carré et court 
douze ki à petites fonulées 
avant de se glisser dans un treillis 
impeccable pour assurer l'immuable 
cérémonie du rassemblement, à 
7 h 30, sous le regard de son cap 

Cela durait depuis 1966. Chanal 
était toujours + remarquable ». A 
l'école des sous-officiers de Saint- 
Maixent, à Trèves (RFA), au 
30 régiment de dragons de Valda- 
hon, au 4° dragons de Mourmelon, 
au centre sportif d'équitation mib- 
taire de Fontainebleau, il impres- 
sionne favorablement ses supérieurs. 
Son perfectionmisme les comble. 
Qu'il assure et la leçon de discipline 
sur le pas de tir ou qu'il distribue les 
corvées de ne ils savent que 
Sa «mission» sera remplie au 
mieux. 

Ses chefs de corps ne seront pas 
ingrats. À trenie-deux ans, il est 
promu adjudant-chef, C'est-à-dire 
dès qe les règlements le permet- 
tent. Et durant vingt ans, ses nota- 
tions ne varient pas : « Très sportif. 
Excellente condition physique. Sens 
aigu de la discipline et du respect de 
la hiérarchie. Fait preuve de dyna- 
misme et de volonté, Remarguabie 
adjudant d'escadron. » Fin 1984, à 
se porte volontaire pour Beyrouth ag 
titre d'observateur français de la 
FINUL. Les autorités militaires 
retiennent aussitôt sa candidature. 
Quand il revient du Liban après 

une période de quatre mois, il reçoit 
la Ce de la Valeur per Lis 
étoile d’ t pour 5e5 = ités de 

old € de détermination ». 
Maïs les tirs qu'il a essuyé ne l'ont 
pas changé, Pas une personne de son 
entourage n'aura droit à un récit de 
sa « campagne libanaise ». 

Ce soldat-métronome replonge 
dans son ordinaire sans broncher. A 
nouveau, il veille à la propreté des 
locaux, aux rassemblements, à 
l'appel et à la discipline de l'esca- 
dron de commandement et de ser- 
vices du 4 dragons de Mourmefon 
çar ut tâche ne rm Rose sis à 
se ectionner technique 
du close-combat ou à ramper jusqu'A 

l'épuisement dans la boue à l'occs- 
sion de tel ou tel stage d'entraîne- 

Eee entre 
uippes et Chälons-sur-Marne… 
Au fait, avec son profil de légion’ 

paire, pourquoi les 2 Pour- 
ce de à lr'inter- quoi rm er hs 

S'il revit sur le tarmac, non loin 
des deux hangars en tôle du club, il 
ge le manifeste pas. tou- 
jours, il se montre « compétent, 
dévoué, discret ». Mais il est, aussi, 
froid; distant, se refusant à toute fra- 
ternité. Son domaine est celui de la 
technique et il s'y Cantonne. Une 
seule fois, il fait preuve d'un peu 
d'attention à l'endroit d'une jeune 
femme, hôtesse de l'air, qui vient 
passer son brevet à ia fin des 
ancées 70. 

« Un type 
musclé » 

pe ce Chanal. » Mour- 
melon, village de garnison, cin 
mille neuf cents habitants dont is 
que trois mille cinq cents militaires, 
a pris l'habitude de le voir au volant 
de sa Mébari ou de son Combi 
Volkswagen vert. Il n'a pas d’his- 
Sp or gr gr nn 
pas, ne fume ne drague pas. 
Homosexuel ? Penonne n'y songe 
dans Ce coin de la Marne : « Un type 
si musclé, on ne croyait pas. » 

Non, l'adjudant-chef est tout sim- 
plement ce guerrier de 
guerre qui survole régulièrement la 
région aux commandes de son 
UEM. Et un para de choc. Au prin- 
temps dernier, 500 parachute refnse 
de s'ouvrir. Déjà, le directeur tech- 

j téléphone HE] 

nous les pompiers et le 
légiste. II va y avoir un accident 
mortel. » Maïs Pierre Chanal en est 
quitte pour ues CONCLUSIONS : SOI 
parachute secours s'est finale- 
Fee ouvert et il se régeptionne en 
orce. " 
Ce solitaire consent, 'une fois, à 

diner avec un autre instructeur et un 
it groupe. Le lendemain matin, il 
gue de petits parachutes lestés de 

croissants frais en passant avec 50n 

biplace deltaplane motorisé au- 
dessus de ses camarades. Ce clin 
d'œil — le seul 2 nt, — 
c'est son adieu à Mourmelon. Cela 
se passe en 1986. L'’adjudani-chef 
est muté au centre sportif d'équita- 
tion militaire de Fontainebleau. 

Une gaieté 

Toujours aussi remarquable. Tou- 
pee istransigeant sur la discipline. 

oujours froid. Pierre Chagal, pro- 
jeté dans un cadre équestre remar- 
quable, az milieu de trois cents che- 
vaux, ne voit rien. Il refuse de 
monter et, dès qu'il le peut, file à 
Mourmelon sauter. Au début 
de cette année N dépose une pertnis- 
sion « longue durée >. Sur le formu- 
laire qu’il remplit soigneusement, i 
note : « Circuit touristique. » Fin 
juillet, il passe au paraclub. Le 
8 août, ü roule à proximité du poste 
de de l'antoroute, à Chalon- 

Au volant de son Combi, 
il est exceptionnellement gai et 
chante. Un jeune auto-stoppeur le 
remarque et sourit. Leurs regards se 
croisent. Une demi-heure plus tard, 
Pierre Chanal 
le fait monter. . 

Le garçon est Hongrois. Il a vingt 
et un ans, les cheveux coupés courts. 
L ne parie pas français Chanai 
s'arrête au beau milieu d’un chemin, 
entre les vignes. Durant vingt 
beures, le jeune homme est son pri 
sannier, à sa merci Mais Je 9 août, 
une patrouille de là gendarmerie 

ce camping-car rudimentaire, 
insolite en plein vignoble. Un gen- 
darme demande ses papiers à Cha- 
nal. Pendant ce temps, un autre fait 
le tour du véhicule et aperçoit à tra- 

“vers des rideaux la tête d'un homme 
dépassant d'une couverture. 

La victime est entravée par des 
chaînes aux chevilles, aux poignets 
et autour du cou. Une rapide recher- 
che permet aux gendarmes de 
découvrir un vibro-masseur avec 
lequel Chenai a violé ie jeune Hon- 

is et une caméra vidéo avec 
uelle i l'a filmé, contraint de se 

masturber. 
L'adjudant-chef, se rend. A 

Mäcon., un juge d'instruction 
l'inculpe de viol, séquestration et 
attentat à la pudeur. Pi Chanal 
risque dix ans de réclusion crimi- 
nelle. Il ne mie pas maïs cherche à 
relativiser Les faits. Et lorsque la 

ie et la justice l'interro- 
gent sur fa disparition des jeunes 
Ne dde : 
vs, sembiant se désintéresser com- 
plètement d'un dossier criminel par- 
ticulièrement lourd. 

Condamnation d’an agriculteur responsable 
d’un carambolage mortel 

culteur, M. Bruno Villette, qui, le 
30 août 1985, le long de la natic- 
naie 20, avait allumé un feu de 
chaumes dont La fumée avait provo- 
qué un carambolage meurtrier. Huit 
morts et dix blessés avaient été 
retirés des décombres de 1a collision 
(le Monde daté 1*-2 septem- 
bre 1985). 

Le brflage des chaumes après les 
moissons, appelé écobuage, est cou- 
ramment employé les agricul- 
teurs. Il est plus pl à et donc plus 
économique que le simple arra- 
chage. M. Bruno Villette, un jeune 
agriculteur domicilié à Santilly 
(Eure-i-Loir), qui exploitait une 

d'hectares, l' i 

ment, i 
l'objet d’une réglementation définie 
pes un arrêté préfectoral que 

Bruno n'« pas respecté. 
Tout cultivateur doit faire une 
déclaration en mairie puis, sur le ter- 
rain, prendre une série de disposi- 
tions, notemment de s'inquiéter de 
la RER de la vitesse du vent 
ct surtou 2e pas procéder à un 
brälage de parcelles, qui ne 
excéder 5 hectares à lue de 
100 mètres d'une route et de 
200 mètres d'un groupe d’habita- 
tions. 

Or le 30 août 1985, le champ 
qu'avait décidé de brûler M. Vi ; 
jouxtait la route natk 20 
circulaient ce jour-là de très 
breux vacanciers — et le vent, 

à 
Fe 

les dires des vieux ruraux des envi 
rons, n'était pas «fixé». Vers 
{7 heures, une saute de vent rabat- 
tait une épaisse fumée sur la natio- 
nale. Des voitures s'encastraient 
sous un camion transportent des 
transformateurs électriques, qui pre- 
naient feu. Au total, trois séries de 
collisions qui transformaient la 
chaussée en un vaste brasier d'où 
l'on devait extraire des corps cal- 
cinës et de nombreux blessés. 

RÉGIS GUYOTAT. 

pi uel la cour d'assises des 
yrénées-Atlantiques â£vait 

condamné à La réci imi 
erpétuité deux membres du 

an ci tri de libération 

usion criminelle 

êl: 
Mattei, ET re d'un attentat. 

un bar de Bayonne (le Monde des 2 
et 3 décembre 1987). 
Pr gr due à un vice 

orme, ayant donné 

de la criminelle à perpé- 
tuité, alors que l'arrêt rédigé par le 

ti 
GAL), Pierre Frugoli Lacien 

1985 

Saccag 
de La fédération parisienne du Front national | 

Le commissaire Jobic est muté 
aux services généraux du quai des Orfèvres 
Jnculpé de nt avé et 

de corruption passive dépuis le 
28 novembre 1987, le conunissaire 
Yves Jabic, jusqu'alors chef des unités 
de recherche division 

PI parisienne, Ïl rejoint le sous- 
a des « du 

direction services généraux 

36, quai des Orfèvres, siège de la PJ 
parisienne, dont le responsable est 
M. Jean Hsese. 

Prise par le directeur de [a PJ de le 
ecture de police, ML Jean-Pierre 
guy, cette décision reflète la 

volonté du nouveau préfet de police, 
M. Pierre Verbrugghe. Il semblait dif- 
ficilé, et contraire à une marche 

juge d'nsiruction au tribunal de Nan- 
terre, a mis en évidence des faïs de 
subornation de témoms pour lesqueis 
M. Johic est encore susceptible d'être 
inculpé f/e Monde du 10 août). 

Ainsi la décision prise n'est ni une 
. le LD] LJ Jobi = 

qui rejoint le siège central de la PJ 
parisienne, mais avec des responsabi- 
lités mineures — ni un pied-de-nez an - 
juge d'instruction — qui s'étonnait, à 
juste titre, que le commissaire, 

de se donner la mort à Paris. 
« Pour ne pes subir les déchéances 

quatre ans et de quatre-vingt-deux 
ans. 
L'association pour la prévention 

da l'enfence handicapée qu'ils aci- 
maient avait rédigé une it 
de loi # randant à dirrinuer le nor 
bre des enfants anormeux ». L'idée 
d base en était qu'à faut certes 
améhorer le sort des 
mais aussi « tout faire pour qu'il y 

. en ait le moins possible ». L'asso- 
ciation invitait donc les adhérents à 
signer une déclaration de volonté 

dont Gilbert Brunet était vice- 
président, le couple réclamait 
l'acceptation par la société du-su- 
cide et de l'euthanssie € La mort 

téléviss 

octobre 1 987) at, avec sa femme, 

e et cambriolage dans les locaux. 

que : « Vous Savez, nous recevons des 
= = Le » 

Selon M. Varanne, cette action serait 
le fait de + ligues » non identifiable. 
La di as a déposé plainte 
contre 

Des insignes nazis, des étoiles de 
: CL] 

David et d'étranges <W» ont Eté 
peims sur les murs et les portes des 
locaux de la fédération  .  ‘. 

Un correspondant anonyme a 
revendiqué l'action auprès d’une 
agence de presse au nom de l'OJD 
Organisation juive de défense}, qui 

avait fait parler d'elle lors de l'agres- 
de manifestants d'extrême droite 

le 8 mai dermer. C 

VENTES PAR = 
ADJUDICATION 

Rubrique OSP - 64, rue La Boétia, 46-63-12-66 

MINITEL 36.15 CODE A3T puis OSP 

- Vente au palais de justice de Nanterre, le feuil 22 septembre 1988, à 14 
à 

Bëz À, = ét. comprenant 2 pièces, cuisine, WC communs M, à P. 150 000 EF 
tr S'adroser à M avocat au barreau des 
40 avenme Fiacbat, 92600 ASNIÈRES, AL 4788 8808 eu Éeux pour visiter + 
2 | le md 12 septembre 1988 do 13 5 30 à 16 207 ° 

S'actroser pour tous rensei 

Vous msn & 
La ceptenbre SSSR 14h 

APPARTEMENT à PARIS-4e 
23 immeuble 

re 7 et9, rue Geoffroy-L’A 
Etage, porte face et droits sur La palier : che pete à ossprenant : entrée, deux pièces, 

Mise à prix : 
x rcoserpnements ac cabiset de SCEAMIDT 

Société d'avocats, 76, avenue de Wagram à Paris-17e. TEL 

Palais de justice de Paris, 

200000 F. . 
a DAVID CUIBERE 

: 4763-29-24 

son inculpatian, conserve les mêmes 

Suicide d’un couple de vieillards 

Le droit de mourir à deux 

de ia nn étaient agés 

mm 

Le Syndicat des commissaires de 
police, majoritaire. qui a LOUJGUFS VIVE- 
ment pris L2 défense du COMMISSAIE, 
n'en estime pas moins qu'il s'agit 
d'« une promotion =: « Jobic accède 
au « saint des saints ». il va devenir 
l'an des plus collaborateurs 
de Sanguy. C'est une de 
confiance. SI retournere 

Rémbielo de Paris près l Pr F 3S, 2 apparition 
du nom du commissaire dans un de- : : le 

k chambre criminelle de la Cour de 
cassation avait désigné, le 19 août, le 
tribunal de Paris pour instrüre CE nou- 
veau dossier. Officier de police juds- 
ciaire, M. Jobic ne peut en effet ètre 
imculpé que par mne juridi srécta- 
lement dési par la Cour de cassa- 
tion {le Monde dat£ 21-22 août}. 

précédent, au tribunal de Paris, mais 
ancun jnge d'instruction n'a encore ÊÉ 

EP. 

A avait demandé par écrit qu'on 
leur procure fa mort s'ils vensiont 
# 2 enr avoir DesOn ° 

. Gilbert et Edith Brunet n'étatent : 
pes du genre-à se payer de mots. 
Comme Odette : Thibault, Grigem 3 1e " 

elle axssi de l'ADMD qui soutanait 
que savoir Mourir fait perte du 
savoir-vivre » {le Monde du 
21 septembre 1984) et qui s'ast 
suicidé en décembre à sobante- 
sept ans, comme Paule Ceucanas- 
Pisier le 2 jun, à sobante-six ans, 
comme en mers 1983, l'écrivain 
Arthur Koestier et sa femmes, GB- 
bert et Edith Brunet ont décidé de 
«mourir dans le dignité ». 
Docteur en sciences des ral- 

gons, Gäbert Brunet était l'auteur 
de deux volumes d'exégèse bibf- 
que : les Larnentations contre 
Jérémie ex Essai sur l'Issie de l'his- 

emprisonnement 
travaux d'intérêt 
avec mise à 

Le de la Syndicat 
déclare qu'e il n’appuierait Ja 
construction d' que 

déclaré le koweïtien de la’ 
santé, Abdoil Razzsk Youssef 

Se 3 2 2 
° ; ei - 

oi 
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Le Monde 
DES LIVRES 

William Gaddis 
le prophète satirique 
Un roman éblouissant au titre 
« impossible » : Gothique charpentier. 
Où l’humoriste se fait pessimiste 
devant les vacarmes de notre époque. 

à Le caporal 
LE aveuflé 
'STÈS Asant de se auicider en 1940, 

‘: Ernst Weiss écrivit le Témoin doilsire 2: 
: une fable noire sur la cécité hystérique . !TETE du caporal Hiüler en 1918. : 

Les LES ublie ou crève!» s'administrant l'action comme 
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.m, Chaise face au bassin où des pas l’optimisme de son double, il 
De = enfants font voguer leurs petits se suicida le 15 jnin 1940. El avala 

mr à DE ü avant de s'ouvrir 
2 re En cette année 1935, il se rappelle les veines. A Anna la 

5 +. 500 arrivée à Paris, voilà quelques  tenancière de Phôtel raconta que 
LTÉE mois ; il parle français avec un  Pécrivain avait absorbé une dose 

fort accent germanique. Il n’élève de barbituriques qui aurait suffi 
pas la voix, ne regarde personne, « à faire crever tous les chats du 

€" 56 D ads - * quartier » (D). 

us ; passants ne le voient pas, tant Nul n'avait plus que Weiss 
EL E s'est rocroquevillé sur sa Chaise. conscience d'être l'un des «end- 
PRE Personne ne se doute qu'il porte produite», l'un de ces « produits 

, dan, ur tout le corps des traces de de L fin, l'un de ces derniers 
. coups de fouet au nerf de bœuf, rjetons d'une Europe de l'Est 

qu'il s’est échappé deux ans AuP&- vouée à Ja destruction. Son destin 
m7. 7 ea: ravant d'un camp de concentre est à l'image de ce déclin. Né en 
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C'est en 1939, alors que Îles 

tronpes allemandes se déployaient 
dans toute l’Europe, qu’Ernst 
Weiss mit en scène Ce personnage 
du médecin déchu, errant dans les 

parisiennes à la recherche 

l'humanité, Weiss espérait que ce 
achevé en.cmq semaines, 

réfugiés et lui procurerait un visa 
pour les Etats-Unis. Le prix fut 
attribué à quelqu'un d'autre. 
Weiss étai à végéter à 

a ge 06 à us a TRS 
son persounage upe pension 
de Montmartre. Le médecin exilé, 

médecine dans la capitale autri- 
chienne où il travailla sous la 
direction de Julius Schnitzler, 

; Désar- 
frère de l'écrivain viennoi 

genté; tuberculeux, il se fit enga- 
ger sur un rafiot en partence pour 
les Indes et le Japon; à son 
retour, 1 abandonna Je scalpel 

.. Avec une vingtaine de romans, 
- d'essais et dé recueils de 

mais, au Jendermain de 1940, le 
suicidé sombra dans l'oubli 
jusqu'à ce que son manuscrit- 
testament, disparu depuis sa 
mort, fût déconvert et publié en 
1963. La France, qui s'est récon- 
ciliée l'année dernière avec les 

ions expiatoires de Gott- dissections 
. fricd Benn, n'attendra pas long- 
temps avent de se laisser subju- 

. guer par la figure d’Ernst Weiss. 
cet autre médecin qui eut la révé- 
lation de sa vocation Bttéraire en 
écrivant pour un tribunal le 
compte rendu de us ie d’une 
prostituée praguoise. Et comment 
résister à ce témoin oculaire, à cet 

it apprenti guérisseur qui, à la fin de 
la première guerre mondiale, 

. seuva le caporal Adolf Hitier 
d'une cécité hystérique? Com- 
ment résister au style d'Ernst 
Weiss qui, dans sa sécheresse et 

ULLSTEIN BILDÉRDIENST 

son caractère implacable — par- 
faitement rendus par Jean Gué- 
gan dans sa traduction, — donne 
au roman l'allure d'une nécropsie 
du monde d'hier ? 

Un proche ami de Kafka, et 
Ernst Weiss l'était à plus d’un 
titre, pouvait-il d'ailleurs voir ce 
théâtre de marionnettes où évolue 
une humanité claudicante et gut- 
gnolesque autrement que comme 
une colonie pénitentiaire ? 

s 

Le rêve de l'innocence 
de la raison 

Kafka avait fait la connais- 
sance d'Erpst Weiss quand celui- 
ci publia en 1913 son 
roman, Die Galeere (la Galère). 
En décembre de la même année, 
Kafka note dans son journal la 
perplexité qu'il éprouvait face à la 
philosophie de Weiss qu'il résuma 
en quelques mots : « Le monde est 
vaincu el ROUS GVONS GSSiStÉ à sa 
défaite en témoins les yeux 
ouverts. Donc, nous nous 
retourner tranquillement et corti- 
muer à vivre. » C'est aussi un 
observateur impassible, scruiant 
le monde à travers les lunettes de 
l'objectivité, qui apparaït avec le 
personnage du médecin dans Le 
Témoin oculaire. I apprenûra à 
ses dépens que les sycophantes et 
les fanatiques pullulent, et que le 
rêve de Finnocence de Ia raison 
est une plaisanterie de troglodyte. 

© LE FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH, ce rcaténè ramaie 

L'Objet perdu de l'amour, de Michel Braudeau 

La bonne vie 
ne gagnent pas leur pain avec leurs œuvres ; mais, Moyen 

tombant du tilleul familial ; moi à douze ans joua
nt à touche-zizi 

dans les vécés de l'école ; moi devenant f
ou de mots à la vue 

des ls 
moi 
suprême : n'avoir rien de mieux 
moi, sous toutes les coutures, ls 
sences, en ürer des chapitres, 

rtres de craie sur le tableau noir : moi frôlant f
a mort ; 

5 buvant un coup de trop: moi jouissant 
de ce luxe 

à faire qu'à le retourner, ce 

faire voir aux amis ét CONnais- 

des dividendes, rien de plus pré- 
cieux au monde, de plus urgent. D'ailleurs le réel, la reprécen 

F où huppée pour un organé travaillant dans le marbre et 

Fan encourt 19 moins d'errata : le& nécrologies. 

Ernst Weiss : « Le mouse est vaincu... ». 

+ 

Tout commence comme dans 
un roman d'Erich Maria Remar- 
que : une pluie d'obus, un orage 
d'acier, des mares de sang, une 
baïonnette qu'on enfonce entre les 
côtes d'un soldat ennemi, le bon- 
heur barbare, l'ivresse de tuer, 
des officiers aux membres déchi- 
quetés, des médecins qui ampu- 
tent à la chaîne. Puis, on pénètre 
brusquement dans l’univers 
d'Ernst Weiss: dans un hôpital. 
d'Allemagne du Nord, un caporal, 
A. H., qui a reçu des gez vési- 
cants, se dit aveugle ; les internes 
l'accusent d'être un simulsteur. 
Depuis des semaines, :l ne dort 
plus ; les yeux rougis, à se pro-. 
mène en tätonnant dans les cou- 
loirs de l'hôpital. Les autres 
malades le craignent ; Certains se 
déclarent admiratifs, ils se ras- 
semblent autour de son lit pour 
écouter les accusations qu'il pro- 
fère contre la France. le bolche- 
visme et les juifs auxquels, dit-il, 
ïl faudrait imposer le port de 
revers jaunes sur leur veste : 
« Lui, l'aveugle, avait en perma- 
nence la carte du monde devant 
les yeux et bätissait ou détruisait 
des empires d'un seul mot. » Le 
médecin, le témoin oculaire de ces 
délires antisémites, n'a qu'une 
idée en tête : guérir le caporal de 
sa cécité, quitte à en faire un jour 
le Dieu aveugle de 

ROLAND JACCARD. 

(Lire la suite page 20.) 

(3) Transit, Alinés, 1986. 

Une vieille connaissance, fe mort, pour Axef. En avion, en fai- 
sant l'amour, parfois les deux, bref : un peu tout le temps, il 
f'imagine, l'examine, l’apprivoise. Ou coup, elle ne le terrorise 
plus vraiment. C’est une chance, et une rareté chez les écri- 
vains. D'habitude, la mort les empêche de dormir, is noircis- 
sent du papier pour l'oublier, cs qui donne à faur prose des airs 
de tranquillisant du riche. Lui, Axel, pas du touit. it faut dire que 

. l'au-delà, à l'en croire, nous réserve du bon temps. Dans son 
fivre fe Don de mourir, qui s'écrit sous nos yeux et où il se voit 
décédé, les défunts conservent tout ce que nous nous désespé- 
rons de devoir perdre à individualité, désir, plaisir et propos de 
bistrot, la douleur ayant disparu par miracie ainsi que, parbieu ! 
la peur de n'être plus. Rien à voir avec les cohortes pantelantes 
de Dante, les bavards de Lucien ou les emmurés de Sartre f 
Quelque chose, plutôt, comme l'enfer de Cocteau, proche du 
rêve camavalesque, du saugrenu pour pantomimes, très années 
trents. : 

"Al parté des congrès, au nombre des privilèges du roman 
‘ cier ayant pignon sur rue. Axel fait partie des invités, à 
Venise, d'un certam Tiramisu, dont les fantaisies et les 

foutaises font forcément penser à Verdiglione. Le colloque, 
cette fois-là, cause de là « solitude », comme d'autres clercs, il 
y a longtemps, disputsient, en plein drame, du sexe des anges. 

. L'Occident a toujours eu de ces coquetteries. 
{Lire la sufte page 15.} 

L y a des jours comme ça. 
Vous venez d'achever la lec- 
ture d’un roman et, soudain, 

tous les autres vous paraissent 
fades, désespérément minces et 
insipides. Bref, c’est le coup de 
foudre. L'auteur de cet ébiouisse- 
ment porte un nom pas tout à fait 
inconnu dans je monde de la iitté- 
rature américaine moderne : c’est 
William Gaddis. Le titre de son 
récit est vraiment à coucher 
dehors : Gothique charpentier. On 
imagine la tête de l'éditeur new- 
yorkais qui a vu un jour arriver 
«ça» sur son bureau. 

Mais Gaddis n'est pas du genre 
à céder à la facilité. On le devine 
opinuiâtre. Méfiant aussi. Jl 
n'accepte pas facilement de se 
livrer. De lui, on sait qu'il est né à 
New-York en 1922, puis qu'il a 
effectué ses études primaires et 
supérieures en Nouvelie- 
Angleterre. Fin de {a notice bio- 
graphique. Pour le reste, on sait 
que Gaddis a commencé à rédi- 
ger, en 1947, {es Reconnaïs- 
sances (1), son chef-d'œuvre 
romanesque. Un pavé de mille 
pages, écrit entre des séjours à 
Mexico, Panama, Madrid, Paris 
ou New-York, seulement publié 

1962 : une sorte d'inventaire de 
toutes les falsifications possibles 
et imaginables. Faux peintres, 
faux poètes, faux romanciers, 
faux-monnayeurs, et même faux 
pères étaient quelques-uns des 
personnages, parmi des centaines 
d'autres, qui hantaïent ce roman 
vraiment fou, hommage cynique, 
et, dans la foulée, humoristique. 
au génie de la corruption, 

Après ses Reconnaissances, 
joycux happening, il écrit, en 
1975, JR (rien à voir avec 
Dalles). L'histoire d’un gamin de 
onze ans qui prend la grosse tête 
et décide de se lancer dans le busi- 
ness (2). Ce n’est plus un hom- 
mage, c'est une satire très acide 
du rêve américain réduit à sa plus 
simple expression : celle du profit, 
érigé en valeur suprëme. 

Et puis, il y a Gothique char- 
pentier, qui date de 1985. Les 
temps ont (un peu) changé. 
Gaddis a pris de la hauteur. Son 
style s’est resserré. Le ton est plus 
acerbe. Plus pessimiste, malgré 
quelques pointes d'humour (noir, 
évidemment). Le personnage 
principal du récit est une jeune 
femme qui se fait appeler indiffé- 
remment Booth, Bibb, Bibbs ou 
Liz. Elle a une vingtaine d'années 
et vient d'épouser Paul, un ancien 
du Vietnam qui n'a qu'une seule 
idée en tête : se faire du fric. Tous 
les moyens Jui sont bons, y com- 
pris ceux qui consistent à 

avec des politiciens 
véreux et des hommes d'église 
COrrOmpus, 

À la limite 
de la folie 

Liz et Paul vivent ensemble. 
C'est du moins ce qu'ils croient. 
Maïs toute leur existence, ryth- 
mée par les bruits de la radio, de 
la télé, les sonneries du téléphone, 
semble se résumer à une course 
sans fin. 

Ds parlent à cent à l’heure, ils 
ne se voient pas. ils ne s'écoutent 
pas. Paul tire des plans sur la 
comète. Liz rève d'aller retrouver 
sa meilleure amie, La télévision 
montre les images d’un film 
d’'Orson Welles. La radio annonce 
que cinq millions d'Américains 
souffrent du diabète. Un univers 
presque banal mais qui, sous la 
plume de Gaddis, finit par deve- 
nir démesuré, à la limite de la 
folie. Une folie qui ira encore en 
s'accentuant lorsque le proprié- 
taire de la maison où vit ce cou- 
ple, un ancien géologue nommé 
McCandiess, fait son entrée dans 
les lieux. 

BERNARD GÉNIES. 
{Lire la suite page 20} 

(1) Ce roman a ëté édité aux édi- ons Gallimard 

(2) Titre prochainement publié chez 

Claude 
OLLIER 

Déconnection 

- 
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16 Le Mondes & Vendredi 9 septernbre 1988 see 

© DERNIÈRES LIVRAISONS 
CIVILISATIONS 

@e OUVRAGE COLLECTIF : {slam et sociétés au sud du Sahara. 
— Des musulmans burknais à fa circoncision en Guinée, en passant 
par « Bamako, {2 ville aux deux cents mosquées »#, le point de la 
recherche sur l'islam noir. (Notes at documents annueis ne 2, Mai- 
son ces sciences de l'homme, 235 p., 60 F). Autre numéro spécial 
sur un thème voisin : Noirs er Arabes, une histoire rourmentée. De 
l'Algérie au Mozambique, un regard sur un passé souvent ignoré qui 
obère encore aujourd'hui les relations sfro-arabes. (Revue Politique 
africame, juin 1986. Ed. Karthaia, 140 p., 70 F.) 

CRITIQUE LITTERAIRE 

®& DANIEL GROJNOWSKI : Jules Laforque et l'a onginalite ». — 
Les écrits de Laforgue sont. selon D. Groinowski, des « avatars qui 
font de l'« originalité » le ferment d'une activité, moins un poinr de 
mire qu'une ligne de fuire : elle demeure, tout au long de la partie 
qu'il joue, la case blanche de l'échiquier. » L'auteur analyse cette 
liberté d'invention au travail dans l’œuvre de Laforgue. D. Groi- 
nowski. qui a également participé au volume collectif Laforgue 
aujourd'hui {Joss Corti, 212 p.. 125 F}, co-dirige l'édition des 
œuvres complètes de Jules Laforque à L'Age d'homme. 

@ JEAN BELLEMIN-NOËL : Biographies du désir. — Une lecture 
psychanalytique de trors récits autobiographiques : la Vie de Henry 

Brulard de Stendhal, les Vases communicants, d'André Breton, et 

l’'Age d'homme, de Michel Leiris. (PUF, 272 p., 130 F.) 

DOCUMENT 

© SAM HOFFENBERG : le Camp de Ponistowa.— Dans ce 

camp furent enfermés quelques mois les survivants de l'insurrection 

du ghetto de Varsovie en 1943 avant d'être à leur tour exterminés. 

L'auteur mêle des documents d'archives (témoignages et photogra- 
phies) au récit de sa captivité et de l'évasion qu lui permit de Survi- 
vre. (Edrions Biblicphane, 26, rue des Rosiers, 75004 Panis. 

194 p., 135 F.j 

HSTORE 

e KAMAL SAUBI : Histoire du Liban du dix-seprième siècle à 

nos jours. — Enfin traduite en francais, la meilleurs synthese histor- 

que sur la formation du Liban moderne, « ce petit pays si impor- 

tant » {Metternich). Dommage seulement que l'on n'ait pas pris {a 
peine de transcrire aussi en français les noms propres : le « Shuf » 

n'est pas (e Chouf. (Traduit de l'anglais par Sylvie Besse. Naufai — 

Europe, Paris. 400 p., 65 F). 

LITTÉRATURE 

e ALFRED JARRY : Œuvres complétes, tome fil. — Les der- 
niers textes de Jarry, de 1904 à sa mort en 1907, peu connus car 
souvent posthumes, ou parfois inédits. lls sont accompagnes de 
présentations et d'un appareil Crtique : notes. index... L'édition est 
due à Henri Bordifon. {Gallimard, 1 116 p.. 350 F : prix de lance- 

ment. 310 F, jusqu'au 30-11-88.) 

MUSIQUE 

@ JACQUES DRILLON : Schubert et l'infini, — Un essai sur les 
œuvres inachevées du compositeur avec en annexe des notes 
prises pendant un concert par l'auteur et une liste des Œuvres ina- 

chevées. {Actes Sud, 112 p., 80 F.) 

RELIGIONS 

e@e COLLECTIF :Sexualiré et religion. — Des historiens font le 
point sur le discours que tiennent les grandes traditions religieuses 
(de la Grèce antique au christianisme en passant par {e boud- 
dhisme} sur la sexualité et ce qui s'y rapporte : ascèse, mariage... 

- En guise de conclusion, un psychanalyste tente une relecture de 
l'ensemble. (Editions du Cerf, 306 p., 124 F.) 

Jean CEARD 
et Jean-Claude MARGOLIN Voyager 

à la Renaissance 
Le voyage à trovers le XVI siècle : 
typologie du voyageur, « instruments » 
de voyage, quides, cartes et itinéraires, 
récits de voyage, ele... 

Un volume de 680 pages, 8 pages 
Li iliustronons MER) tente 298 FF, 

Vous écrivez? Écrivez-nous! 
important éditeur pansen recherche, pour ses différentes 

collectons, . manuscrits inedits de romans, essais, récits, 
mémoires, nouvelles, poesie, théâtre. 

Les ouvrages retenus feront l'objet d'un lancement" 
par presse. radio et tslevision. Contrat délm par l'article 
49 de la loir du 11/03:57 sur la propnete htiérare. 

Adressez manuscrits et CV a : La Pensée Universelle : 
Service L.M. 4, rue Chariemagne 75004 Paris 
Tel. : 48.87.08 21 

LA PENSÉE UNIVERSELLE ÉDITEURS 

»]{e(0]5]1'1:1-7 4 
VOTRE 

MAGNÉTISME : 
_- UN VERITABLE 

6° SENS. 
“Un livre passtonnant” 
Jean-Marie CAVADA. EUROPE 1. 

D.  «Crice6tensfaciesifareàlamaL 
son, VOUS saurez Si VOS Mains Ont un 

IMANCH . : pe. magnétique” FRANCE D E, 

Avec l“ABC du magnétisme; Jacques MANDORLA vous perrnet : 

© de mieux comprendre les phénomènes liés au magnétisme 
fhypnose, influence du cosmos, énergie des mains, aura); 

@ d'apprendre à utiliser votre magnétisme, en étudiant dans le 
détail les cing grandes techniques existontes ;: 

@ de savoir comment le magnétisme peut guérir (avec des 
témoignages de guérisons étonnantes) ; 

@ de connaître les travaux récents du professeur Yes ROCARD. 
Après avoir lu ce livre, vous aurez un autre regard sur les 
Pouvoirs étonnants de l’homme. 

ABC du magnétisme, par MANDORLA 
ti Pme 66 er eo CRANCHER dar 

HISTOIRE 
LITTÉRAIRE 
Guillaume Apollinaire, 

le bien-aimé 

La correspondance d'Apollinaire 
avec sa mère et son frère nous four- 
nit nombre de précisions et d'infor- 

même qu'i fut brièvement, en 
1901, employé par la compagnie 
d'assurances L'Aigle, Mais ces let- 
tres nous permettent surtout de 
mieux appréhender la personnalité 
controversée de Mr de Kostro- 
witzky. souvent présentée comme 
une fernme tyrannique qui considé- 
rait son poète de fils comme un 
incapable. 

Certes, Mr de Kostrowmitzky ne 
peut s'empêcher de se mêler de la 
vie quotidienne da son fils, mais elle 
évoque aussi dans ses missives les 
publications de celui-ci et va jusqu'à 
regretter qu'il ait adopté un pseudo- 
nyme. Quant au poète, attaché à sa 

Albert, de deux ans plus jeune 
que Guillaume, éprouvait, selon 
Mme de Kostrowitzky, & une admira- 
tion mêlée d'adoration » pour son 
frère, vis-à-vis de qui il se compor- 
sit Souvent comme un « aimé» 
attentif et inquiet. Apollinaire appré- 
ciair, lui, l'intelligence et la douceur 
d'Albert, même quand celui-ci 

épousaït parfois les récriminations 

de leur mère. 

PIERRE DRACHLINE. 

* CORRESPONDANCE 
AVEC SON FRÈRE ET SA 

Modernisme portugais 

Amsdeo et Gulhermine sont les 
deux artistes portugais auxquels 
Mario Claudio a voulu dédier les 

céramiste analphabète et vision- 
naire Rosa Ramalho. 

Pour son premier récit biographi- 
que, Amadeo, Mario Claudio a 
choisi une technique narrative perti- 

«Contemporains » 
au Seuil 

Les nostalgiques des fameux 
« Ecrivains de toujours » pour- 
ront bientôt se consoler avec 
« Les contemporains », la cot- 
lection que Denis Roche vient 
de créer, aux Éditions du Seuil. 
Au format de poche, inédits, 
cela va de soi, « Les contampo- 
rains » seront consacrés, 
comme le nom l'indique, essen- 
tellement à des auteurs vivants 
e ou dont l'œuvre à encors uns 
influence importante aujourd'hui 
en France », précise Denis 
Roche. 

Les ouvrages devront être le 
plus exhaustif possible, ne pas 
tomber dans la banale vulgar- 
sation. être fort bien docu- 
mentés {il y aura notamment 
des älustrations, une quaran- 
taine par volume). L'auteur sera 
choisi ds manière plus stricte 
que pour « Ecrivains de tou- 
Jours », sa compétence sur 
l'auteur qu'il aura à traiter 
devant être avérée. 

Les quatre prerniers titres 
sortiront ls 29 septembre : 
Claude Simon, de Lucien Dsllen- 
bach (224 p.. 55 F); Peter 
Handke, de G.A. Goidschmidt 
{224 p., 55 F}: francis Ponge, 
de Jean-Marie Gleize (288 p.. 
59 F}: Georges FPerec, de 
Claude Burgelin (256 p., 55 F). 
Et, que les impatients se ca 
ment : dès février ou mars 
paraïrtront un Michel Butor. un 
Wittgenstein, puis viendront 
René Char, Jacques Derrida, 
Henri Michaux, et quelques 

autres... 

Jo. S. 

A LA VITRINE DU LIBRAIRE 
bousculée, à l'image de sa peinture 
et de la révolution qu'elle &, à l'épo- 

que. représentée au Portugal. 

Après des études à l'Académie 
des beaux-arts de Lisbonne, Ams- 
dec de Souza Cardoso débarque à 
Paris, en 1906. et s'installe à Mont- 
parnasse. Deux ans plus tard, il 
loue, cité Falguière, un atelier, lieu 
de rencontre pour des artistes 
comme Juan Gris, Max Jacob, 
Brancusi, Archipenko, Diego de 
Rivera, Sonia et Robert Delaunay… 
Pendant ia guerre, ë retourne au 
Portugal. !l y apporte la modemité 

picturate. 
Considérées aussi comme 

modernes les interprétations MuSr 
cales de Guilhermina, violoncelliste 
née à Porto en 1887. Pour ce 

deuxième volet, l’auteur a conservé 
le dernier narrateur d'Amaden, 
assurant ainsi une continurté entre 
les deux ouvrages sans qu'ils en 
soient pour autant identiques. En. 
effet, comme le constate le traduc- 
teur Pierre Léglise-Costa, dans Guit- 
herrmnins l'auteur a encore davan- 
tage plié fa phrase « jusqu'à 
l'alanguissement, jusqu'à l'appogia- 
turs ou au staccato pour tenter 
d'obtenir des rythmes et des 
formes proches des partitions pour 
violoncelle ». Autrement dit Guilher- 
mina tord jusqu'à l'excès ce qui 
n'était qu'esquisse dans Amedec. 

La forme s'harmonise au sujet 
La profusion du langage ne S'épar- 
Pile pas dans les égarements mal 
maîtrisés, ni ne s'enlise dans la 
moindre emphase. La traduction de 
Pierre Léglise-Costa rend le souffle 
d'une langue qui s'enfle selon les 
modulations de l'histoire, où les 
irréguiertés font parte intégrante 
du roman et de son #naginaire. 
Mario Claudio parvient, non seule- 
ment à faire découvrir la vie de deux 
artistes, mais, par son style, à nous 
faire deviner l'allure et l'importance 
Are Un coup de maître, en 

“VÉRONIQUE CAUHAPÉ. 

* AMADEO, de Mario Clau- 
dio. traduit par Pierre Léglise- 
Costa et Richard Charbonneau, 
SE de Ia Différence, 166 p. 

* GUILHERMINA, de Mario 
Claudio. traduit par Pierre Léglise- 
Costa, Editions de La Différence, 
160 p.. 79 £. 

POÉSIE 

La violente sérénité 

de M.-C. Bancquart 

Puisqu'il est impossible de 
retourner à la « douceur d'inexis- 
tence » d'avant la naissance, il faut, 

dans Îes limites de notre corps, de 
notre vie, mener fermement ce 

« bétail des sensations qui pañt heu- 
reusement le corps ». ll reste les 

promesses d’ accomplissement que 

contient la sérénité brutale des 

acceptstions. es Jusqu'à la mort 

dens l'ime/j'ai toute la mort 

devem moi » Il faut, au contraire 

d'Eurydice, préférer l'impiroyable 

vie à l'éternité qui la fige dans le 
e mics des mortes 3. 

Les références à la mythologie 

grecque {Oreste, Ariane, le Mino- 
taure} semblent surgies d'un périple 

méditerranéen : villes aux murs de 

dés stores, nuit qui unit cie et 
pierres. temple en ruine dom on 
armerait connaitre les < mots désaf- 
feciés de sa céfébranon »…. Mais 
Mane-Ciaire Bancquart accorde 
aussi une griention fervente aux 
choses et aux gestes familiers, le 
boï de faïence sur la nappe, le Hnge 

d'enfant dans l'armoire, le pain, les 
fraises, « les courses, les borjours, 
les jardins, le sommeil » (1}. 

Sans fadeur ni attendrissement. . 
ll y a au contraire, dans ce recueil 
souvent éclairé par un + cruel sole 
de sacre », quelque chose de dru, 
de presque violent... 

Comme dans cetté £pitaphe : 

« Ça a dispersé soupçonne 

[sañivé 
présenté sa vie pour {e mieux 

‘ ça a pressé ses membres contre 
. [d'eurres 

même 
ça aimait tant les chats et fes 

.  fptatanes 
et Puis Ça avait peur : 
avec raison 
puisque maintenant c'est en. | 

devant des condoléams pressés 
d'en finir. 3 

MONIQUE PETELLON. 

*x OPÉRA DES LIMITES, de 
Marie-Claire Bancquart, éd. José 
Corti, 110 p., 48 F. 

(I1} MC. Bancquart publie égale- 
ment, dans les Cahiers du confluent 
(BP 54, 77872 Montereau), une courte 
plaquette, Pégérele, illustrée de _ 
de Jean-Louis Gerbaud. 

LA VIE LITTÉRAIRE 

RELIGIONS 

Le testament 

spirituel 

de Marcel Légaut 

Marcel Légaut est né à Paris avec 
le siècle. !! a traversé toutes les 

giens sous surveillance, Eglises 
locales étouffées, nominations 

” d'évêques tétéguidées : CA n'est 

nelle qu'il exige de ceux qui vien- 
rent l'écouter, dans Sa retraite de la 
Drôme, et qu'il propose dans ce 

- Ce n'est pas par un « durGisse- 
ment » de Îs doctrine ou par le 
retour à un Dieu omnipotent, magi- 
cien de l'univers, que la question de 
ta foi redeviendra actuelle pour 
l'homme d'aujourd'hui. Celle-ci, au 
contraire, gagnera à être dépouillée 
des « croyances ataviques et des 

sociologiques ». 

vie. Comment passer des 

-< croyances sur Dieu à la foi en 
Dieu » ? L'heure est moins aux doc- 

HENRI TINCQ. 

Nino Frank, un adieu «sur h pointe des pieds ) 
INO FRANK, écrivain et 
traducteur, est mort à 
Paris le 17 août. D'ori- 

gine suisse afémanique et de fan- 
gue maternelle italienne. il était né 
en 1904 à Barletta. dans les 
Pouiïlles. fi avait reçu en 1987 le 
Grand Prix national de traduction. 

On le croyait italien, pour de 
bonnes raisons. Pour son accent 
toujours conservé, ses liens avec la 
péninsule et les écrivains qu'il tra- 
duisait où présentait aveC autant 
d'élégance que de science. Tous ou 
presque l'eurent pour heureux pas- 
seur : Pavese, Brancati, Zavattini, 
Fenoglio, Sciascia, Calvino, Savi- 
no, Malaparte, etc. Mais bien qu'il 
comptât en italien et qu'il füt Fran- 
çais de cœur depuis soixante-cinq 
ans, Nino Frank était suisse. 

Venu du cœur du continent. il 
eut bien un destin européen. Arrivé 
à Paris en 1923 pour y traduire ses 
amis Mac Orlan et Max Jacob, le 
voici mêlé aux foisonnantes avant- 
gardes de ] "entre-deux-guerres, 
secrétaire de rédaction de Bifur, 
aux côtés de Ribemont- 
Dessaignes, cette revue où écrit 
toute l’Europe (1929-1931), 
Benn, Michaux, Chirico, Dôblin, 
Varèse, Fondane et tant d’autres. 
Mais Nino Frank mieux encore est 
expert en art de l'amitié avec Cen- 
drars, Joyce, Fargue. Svevo. 

Journaliste de cinéma à l'{atran- 
sigeant et à Pour vous, au cté 
d'Alexandre Arnoux, à l'Ecran 
français après guerre, où il forme 
notamment J.-C. Tacchella et 
R. Thérond, le voici, poussé par 

Jeanson, pour un temps scénariste 
de L'Herbier (la Nuit fantasii- 
que), de Faurez {la Vieenrose). 

* Collaborateur de Paui Gilson à 
la radio, fonctionnaire intérnatio- 
nal à l'UNESCO dans les 
années 50, Nino Frank, faux indo- 
lent, commence une œuvre Litté- 
raire 
égale qualité d'écriture. Ainsi, 
Petit cinéma sentimental (1951), 
ou l'éveil enfantin au septièmeart ; 
Cinema dell'arte (1952), pre- 
mière histoire de cet art en Italie : 
Mémoire brisée (2 vol., 1967-68), 
magnifique mémorial de ses ren: 
contres avec la France comme avec. :. 

e ENBREF 

Le. Peu detitres. une . 

‘ses hôtes ; les Années 30 (1969). et 
quelques autres. Ces. dernières 
années, Nino Frank avait traduit et 
révélé Satta, Ledda, Wilcock mais 
aussi l'Arioste et Gozzi : Phébus a 

: réédité l'an dernier son exemplaire 
-édition des Mémoires inutiles du 
rival de Goldon£i” - 

< Acelui qui tient la plume. il ne 
reste qu'à (..) quifter sur la pointe 
des pieds le cadre et la nuir-. 
écrivait-il dans ses souvenirs : ce 
qu’il vient de faire, avec la gentil- 
lesse ironique des trop modestes. 

: -OLIVIER BARROT. 

sième Concours de nouvell uvelles, : 
91125 5: HR 

ième édition, à 
(39, avenue de 

Wagram, 7 Paris}, du 16 an 
18 septembre. Quelque ceat trente 
exposants. dont deux tiers d'étran- 
Bee r et cario- 

e PAUL OTCHAKOVSKY 
LAURENS, dont les lecteurs exi- 
genuts Comnajssent le éditorial 
— POL, — sera l'hôte de Jean Daive 
-Pour l'émission « Le bon plaisir», 

diffusée sur France-Culture le 
samedi 10 septembre, de 15 k 30 à 
18 b 30. 

‘© PRÉCISIONS. — A propos 
de _—— «La Révolution fran- 

füt-elle formée autour de son ami 
Faret. 

Par ailleurs, le fivre de Tristan 
Bernard, Mathilde et ses mitaines, 
cité dans l’article d'Okivier Barrot 
N Mon SE: ent 
est publié par les Editions de l'ins- 

. tant et non de T'Institut, 

La 

ide EN l'E les: 

. 
D-UPTE 
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= > @_LAVIE DU LANGAGE - par Denis Si 

OURQUD! toujours craindre l'anachro- 
nisme ? Platon à consacré quelques 
superbes «clips» aux sophistes, 

grands et petits, qui Ont enseigné à Athènes 
eu cinquième siècle. Efficace, la mise en scène 
grossit les traits et donne à voir des carica- 

que lui procuraient ses leçons. C'est que Gor- 
gias était un maître séduisam, et plutôt 
excentrique. Ce « sage » n'était pas toujours 
sérieux. Il nait des autres qui prétendaient 

enseignér la vertu : son lot à lui, c'était 
d'abord l'art du discours. if montrait comment 
ruiner une plaisanterie de l'adversaire par le 

LES Les sophistes sont de saison 
oblige à s'interroger sur le moment opportun 
{quand la vérité est-elle bonne à dire ?}, et sur 
la manière (comment la dire ?). On sait.assez 
que le bien et le mal, le juste et l'injuste, le 
vrai et Le faux ne vont pas « dans le plus sir 
ple appareils. La vérité surtout n'est pas 
naturelle, encore moins naturiste. Elle « ne se 

Passage en revues 
Littérature, poésie 

e Les ruines, ou l’idée de 
ruines, sont une source à laquelle 
puisent ‘volontiers les artistes et 
les poètes. Denis Montebello pré- 
sente, dans le dernier numéro 
d'Oracl-(ne 23-24, EE 1988), un 
bei ensémble « construit » autour 
de ce thème. William Güpin, un 
amateur anplais de « beautés pit- 
toresques » de Ia fin du dix- 
huitième siècle, Mario Praz où, 

plus près de nous, Alain Nadaud, 

Jean-Pierre Siméon, Gérard 

ou imaginaires (Oracl. 

Sainte-Croix, 86000 Poitiers, 

85 EF.) 

© Pleine Marge s'éloigne un 

Pierre Astier n'a pas manqué de 
ces qualités pour créer, sous 
l'invocation de D.H. Lawrence, le 

Serpeni à plumes, + revue de 
récits et fictions courtes ». Si le 

résultat n'était fort convaincant — 

par sa forme, sa qualité de réalisa- 
tion et de présentation... — l'idée 
de proposer, au lieu du tradition- 
nel cahier broché, une liasse de 

textes autonomes rassemblés dans 
une pochette transparente en plas- 
tique aurait pu être qualifiée 

d’aimable mais un peu inutile ori- 

ginalité. Soutenu par la fondation 
Rank Xerox, réalisé en PAO — 

publication assistée par ordine- 
teur — le Serpent à plumes 
s'ornera d'une reproduction en 

‘Composé un 

d'auteurs français et étrangers, 
inédites ou non. Pierre Astier a 

posé jer numéro aussi 
varié qu'équilibré: Nabokov, 
‘Dürrenmatt, Updike, Amado, 
Tournier, Bove, Bowles.… (APN, 
Le Serpent à plumes, 78, rue du 
Bac. Tél. : 4548-58-89. Distr. 
Distique, 50 F, abonnement qua- 
tre numéros : 150 F.) 

e Plus ancienne et tradition- 
nelle, la revue Brèves, publiée par 
l'Atelier du Gué, se consacre à 
l'actualité de la nouvelle et rend 
dans sa dernière livraison (n° 28) 
un hommage appuyé, et légitime, 
à Alphonse Allais : auteur encore 
d’avenir si l'on en croit Jarry, qui 
avançait cette boutade : « Allaïs, 
celui qui ira». {Brèves, Atelier 

cahier consacré à Paul Gadenne, 
auquel ont notamment participé 
Michèle Hirsch et Alain Busine, 
et un numéro spécial reproduisant 
les actes d'un colloque qui s'est 
tenu à Créteil en novembre 1986 
sur « Paul Valéry, la logique, le 
langage ». (Sud, 62, rue Sainte, 
13001 Marseille, 80 F et 90 F 
pour le Valéry.) 

e Des Carnets Marcel Jou- 
handeau viennent de voir le jour 
eux Editions Tallandier. Le pre- 
mier numéro comporte un index 
général des noms de personnes et 
des titres d'œuvres citées dans les 
vingt-huit volumes des Journa- 
liers : établi par Jean-Luc Ber- 
thommier (150 F). 

_ LITTÉRAIRE 
chez 

ee formed satirique ou au moins plai- 
Ù sante» (seion Dictionnaire Larousse du : et comment jé È français contemporain), P j ms iso Filed es per PIOTRCS perte tn comme la première 

re Piaton, et aussi le tout récent volume de «La si peu que Platon pastiche ainsi sa manière : car Pléiade », les Présocretiques: « Quand Pausanies eut fait sa pause... » On La vérité aime à se parer, à se déguiser. À 

| de Voici le premier de. « ces maîtres de peut alors aimer Claudel, quand il gorgianise, alt DATE An EVA QUEUE LE sagesse », Protagoras d’Abdère, auteur aussi à propos « du ronus des pôcheurs de thon ». tures lui imposent des guenilles et une fangue 

: de Discours terrsssants (hélas perdus), qui Dans le Soulier de satin. de bois. Elle charche avant tout à se multi 
-déarnbule suivi d'un chœur d’apprentis atten- , plier, pour paraître unique à chaque mortel. 

PR tfs et admiratifs-: «ll les charme de sa voix D'où venait donc ce personnage savant Son plus cher slogan, c'est un autre Sicälen, 
"% comme Orphée, et enchantés par cette voix et « baroque » qui aimait assez Ja langue etles  Pirandello, qui le révélere un peu plus tard : A 

re magique, ils s'attachent à ses cel ba ten nr chacun sa vérité. Pour Gorgiss, le discours a 

ere pas. » Sans la moindre bouscu- pour effet de la soumettre au 
re, RO jugement, et de persuader 

da Pius avant, dans un autrui de 5a validité, 

à ho La tâche n'est pas si facile 

, raie à Ke ce 
qu'on pourrait croire, tant il y à 

r . sées . —, de vérités communes ou 
: ». L'affluence était telle d'idées pre ls demi Se i reçues. «2 plupart 
ve, ques lers VENUS ne per- des vérités qui courent [e 
É çoivent qu'une « voix da basse- monde (les vérités sont très 
ES taille résonnant dans la cham- - coureuses) — disait Rémy de 

Fm pan. bre ». Dès: le petit réveil, c'est Gourmont, disciple méconnu 
a in, le succès. : on ‘pardonnera des sophistes — peuvent être 

UE volontiers quelques poussées regardées comme des lieux 
à de vanité. Plus matinal, ou communs, c'est-à-dire des 

CES moins voluptueux, Hippias -est associstions d'idées com- 
re déjà perché sur un siège munes à un grand nombre 
DEPEN entouré de bancs et d'audi- d'hommes et que presque 
Le a, teurs : doué d’une prodigieuse Aucun de ces hommes n° 
de mémoire (encore un secret briser de propos délibéré. » {1} 

. su perdu}, à improvise une leçon L'opinion vit de liberté, et 

line, astronomie. C'est que rien ne 
aspire à la tyrannis. 

si lui était étranger ; ni les mathé- 
” Brreurt ‘ni la poésis, ni la 
Fe : . rhétorique ;, ni l'astronomie ‘EST pourquoi la leçon 

a . bien sûr. On dit même qu'il. des sophistes est tou- Pékin Où Fe 3 d 

ce ie écrivit une somme, “ouvrant 
jours de saïson : pour Een Quan 

Jar ainsi ls vois 'Thomes d'Aquin, peser le pour et le contre, il on a laissé sa vie ailleurs... 

Wo " Qu'on n'aille pas croire que faut pouvoir et savoir « muiti- 

LE ces maîtres de rhétorique et de per les points de vue »,. disait 

NL sagesse aient d'humour. Hegel. L'efficacité de la rhétori- 

L Lei Lisant le dialogue qui porte-son - que se nourrit de la culture ; st 

Fa nom, Gorgias disait à ses amis : à Comme Pis- dans cette Sicile où Le Chute des tyrans venait les sophistes le savaient. A titre d'exercice, ils 

sp ton sait biën manier la satire ! » En effet, on  d’engendrer des procès, la nécessité de juger, ont alors inventé les discours opposés, tandis 

= rencontre Gorgias à la fin d'e une conférence et la rhétorique. « Les deux maïñtres qui tentè- que Gorgias usait volontiers de l'antithèse, 

ne publique 3, une manière de fête où les audi- rent d'en codifier les préceptes furent — ets Saxe cuisure de là ritoiique an non 

ee rs teurs étaient priés de l’interroger «eur ce Corex et Tisias — déjà presque des sophistes, matin. 
re qu'ils voudraient s:: i aurait réponse à tout. PUSQU'ls enseïgnaient en se faisant payer Faut-il donc sssocier sophistes et 
= Pari tenu, avec succès par-dessus le marché. pour cela, et qu'ils s'enchantaient de raison- sophismes ? Et sophistes ces 

ce De quoi susciter aussi l'envie que Gorgies nement. » (Jacqueline de Romiliy). Elève de  opportunistes ridicules et sans scrupule que 
1, prenait-grand soin d'entretenir — Lépine Tisias, COE NE ne ere Te décrit Platon ? Ou bien sont-ils « {es maîtres 

de £anté de fer : À vécut cent huit ans (—-483- em - de le Grèce» (Hegel)? «Entra ces deux 
ï -- + 376} Ex gréce.ë uns statue en or. Le bon * merveille. où est la vérité ? = demande Jacque- 

ET Cicéron ineistera : « {! fut-fe seul à avoir. à Der . =. line de Romilly. Où est re d'Ouvée ? 
Dr phes une stetue non pes dorée, mais en or : demande le ministre. Où est {a vérité 

ne massif. » ka Liberté même ne jouica jamais de N dit trop souvent. que la aie d'Hélène ? demandait Gorgias pour apprendre 
; pareil honneur: sophistique ignore Ou méprise (4 3 ses disciples la technique et le plaisir de 

vérité, parce qu'elle ne prétend ni à la l’argumentation. 

He Le VEC cela, le personnage était original. vérité scientifique, ri à ka vérité logique, ni à la 

; Tout vêtu. de pourpre et de vanité vérité philosophique. De fait, et d'emblée, la 
KT : canidide, ss-gerbe n'était pas avare : if rhétorique a pour but la vérité pratique : elle (1) La Culture des idées, 8e Rémy de Gourmont 

æ Ms Ë aimait à dépenser.les sommes extravagantes cherche à établir la vérité, sefon les cas ; et «10/18>,1983. 

us "lu. l Éroce M 

Po bis au 7e me a 

ROBERT LAFFONT 

rs article de ‘Claude + a Mar Pa da Gué. L 11300 Villelongue- .e Les Cahiers | François Mau 

Leroy Cer- . F ac ont consa ensem 

drars dire Lo does re chaque trimestre, dix nouvelles rl ie CS d'études à «/irraionnel dans 

l'impulsion créatrice chez l'auteur du Schibboleth (n° 10), une ‘œwvre de Mauriac», & 
ù 

de le Prose du Transsibérien revue qui affiche sa détermina-  P27 André Séailles. (Grasset, 
e 

tion et son à travers 98F) 
à 

après la de sa main droite en 
septembre 1915. Quelles méta- 

morphoses et mutations durent- 

elles s'opérer chez Cendrars, qui 

autant qu'écrivain ? Cette appro- 

che éclaire singulièrement les 

grands thèmes de som œuvre 

Lens le même numéro, des lettres 

d'André Breton au peintre Enrico 

Donati, des reproductions 

d'œuvres de ce dernier et un- 

ensemble sur B. Péret et J'écriture 
À : 1 

er (Pleine Marge, du déatère (qui passe comme un A RSS 

Mad Le œmimal blène clans les clairières | Ltée en format tabloïd à Mon- 
lo, 75013 Paris, 6d. Le temps 

de ses poèmes}, mais il.ne veut Fée] _ 108, est 

ni fait, Cognac, 90 F.) - - recevoir d'aucun dogme la for- nr £ désormais 
E 

q elle: la mule de leur union », écrit justes ras nee 
| 

a Te UE ROBERT LAFFONT | cause n'est pas neuve et plusieurs 

revues y travaillent déjà. Pour se 
singulariser, il devient : 

seulement 

GRAND PRIX 
CATHOLIQUE 

DE LITTÉRATURE 
1988 

l'éclatement et l'éclectisme bien 
pensé de ses choix. De Max 
-Alhau, Pierre Bettencourt ou 
Charles Duits à Mariame Van 
Hirtum, récemment décédée, et 
Jean Mambrino. {Les Cahiers du 
Schibboleth, 59, rue Marcel- 
Bouc, 33130 Bègles, 100 F). 

@ « La poésie de Jean-Claude 
Renard est perpétuellement en 

e d'une mesure divine de 
‘homme, d'une mesure humaine 

un numéro d'hommage à J.- 

€. Renard que Pierre Dhamant a 
pour Sud (ne 77). Signa- 

lons également le précédent 

me 

e Remontons le cours du 
temps avec le huitième numéro 
du bulletin de la société R£tif de 
Ja Bretonne (Pierre Testud, 
16, rue Vandrezanne, 75013 
Paris, 65.F) et le dixième Cahier 
Tristan L'Hermite (Ed. Rouge- 
rie, Les amis de Tristan L'Her- 
uite, Bellevue-de-Tercillat, 23350 
Genouillac 

æ Signalons, enfin, que Île 

Paris et en province. (Vice-Versa, 
400 McGill, Montréal, Qc, 
Canada H2Y 2GL.) 

P.Ks, 

des livres ouverts sur la vie 

SR AR ONE ES 

. ne mr Lomme ed nn 
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© ROMANS 

DÉBUTS 

Luc Lang, Nadine Diamant : 
un bon départ 

Voyage sur la ligne d’horizon et 
Désordres, deux livres qui prennent des 

risques. et emportent l’adhésion. 

LLE a trente ans, fui 

tente-deux. Le livre de 
Nadine Diamant, Désor- 

dres, a été envoyé par la poste 
à plusieurs éditeurs, dont Flam- 
marion, qui l'a immédiatement 
accepté. Luc Lang, lui, a confié 
le manuscrit de Voyage sur la 

ligne d'horizon à un ami qui l'a 
remis à quelqu'un chez Galli- 

mard. On fui a très vite fait 
savoir qu'on allait le publier. 
Chanceux, ces deux débu- 
tants ? Certes. Mais pas tout à 
fait par hasard. Au-delà de ce 
premier essai, réussi, on se dlit, 
pour chacun d'entre eux, que 
peut-être s'annonce un avenir 
bien rempli. 

Et puis, Nadine Diamant et 
Lut Lang, bien que très diffé- 
rents — l'un plus intellectuel, 
l'autre plus instinctive, — 
s'affirment comme issus d'une 

même génération, qui veut en 
finir autant avec la cuipabilité 
des années 60-70 face à la fic- 
tion qu'avec le fameux « retour 
de la fiction», du roman qui 

n'aurait d'autre but que lui- 
même, que raconter une histoire 
distrayante. «il re s'agit pas de 
théoriser dans le roman, expli- 
que Luc Lang. Je n'oublie pas la 
phrase de Prous: : s La littére- 
>iure, c'est fait pour faire per 
>» ser, pas pour penser. » Mais ta 
Étrérature a un rôle à jouer. Ce 
n'est pes de la philosophis, pas 
de la pâtisserie non plus. Elle a 
à dire le monde, dans son regis- 
tre à alle. Je ne veux pas 

employer le terme d'engage- 
ment, il est trop usé, trop mar- 
qué, mais il faut que fa fittéra- 
ture sa mouille dens une vision 
du monde. Ce n'est pas une 
Pure distraction. Quand on a lu 
A la recherche du temps perdu, 
ensuite on voit les choses diffé- 
remment. De même que cer- 
tains peintres nous Ont appris à 
regarder l'espace autrement, à 
modifier notre rapport à lui. » 

En rêvant 
de son saxo 

Luc Lang ne prétend pas 
avoir écrit, avec Voyage sur la 
figne d'horizon, le premier tome 
de sa Recherche. Il est plutôt 
modeste sur ce ivre, qui, pour- 

tent, déjà, impose un univers. 
Même si l’on voit encore des 

scories, des maladresses — 
pour un premier roman. c'est 
bien normal, — on n'a jamais 
envie de lächer ls récit, à la pre- 
mière personne, de Francis 
Balin, travailleur saisonnier dans 
le nord de la France, qui arra- 
che, par les nuits d'hiver, des 
hectares et des hectares de bet- 
teraves, en tournant dans Sa 
tête des airs de jazz, en révant 
ds son saxo, de son oncle Fré- 
déric, en ressassant sa volonté 
de courir sur Îss traces de Fré- 
déric, de devenxr, comme lui, 
saxophoniste. 

C'est à Orchies, un soir où il 
attend, en vain, le train 
d'Armentières, sans doute 
coincé par la neige, que Francis 
_- où fa Emile Francis Balin — 
rencontre Lucien et Thérèse, qui 
attendent aussi, en vain, un de 
leurs amis, Emile... Coïncidence 
qu conduit Thérèse à proposer 
à «Emile Francis» de passer la 
nuit chez elle. if s'instaflera pour 
la saison, à côté, ou plutôt au 
milieu de cet étrange coupnie, 
formé au hasard d'un héritage. 
Thérèse habitait Paris, elle avait 
voulu devenir chanteuse de 
blues. Elle n'a quitté la ville que 
pour venir prendre possession 
de la maison d'Orchiss, à 1e 
mont de sa tante. Lucien, lui, 
était depuis plus de vingt ans au 
service de la tante Marcelle. 

Voyage sur la ligne d'hori- 
zon, c'est une traversée rapide 
de ces destins, de l'échec à 
l'échec, de l'impuissance au 
désastre et à La mort. On y vit 
en raccourci les affrontements, 
les tendresses, les amours de 
toute Une Vig, entre Coux qui 
tentent de prolonger ou de 
retrouver um passé à l'allure de 
paradis perdu — Thérèse et 
l'oncle Frédéric, la jazzman, — 
ceux qui subissent le présent — 
Lutien notarnment — et ceux 
qui savent qu'ils n'auront pas la 

force d'aller vers l'avenir — 
Francis est de ceuxà. 

e L'essentiel, c'est {e mouve- 
ment, dit Luc Lang. Je voudrais 
écrire un roman de quatre cents 
pages qui se lise comme une 
nouvelle. » Celui-ci n'en a que 
deux cent trente, mais il se fit 
d'une traite et il a la cohérence 
et la fermeté d'une nouvelle. 
Luc Lang est sur la bonne voie. 

Au bout de dix pages, à 
peine, de Désordres, on sait que 
Nadine Diamant à te goût des 

« marge » tolérable : 
trueux, difformes, pataugeant 
dans un monde d'en dessous, à 
la fimite du cloaque, et à côté 
de nous, pourtant : au bout 
d'une ligne de métro, de l'autre 
côté du pont ou du chemin de 
fer, dans les quartiers « inter- 
dits » des grandes villes d'Occi- 
dent ou du tiers-monde. 

Une esthétique 
de la laideur 

On se dit que c’est bien périk- 
leux, une histoire « sale », pour 
un premier roman. Et vite, on 
est étonné de l'apparente faci 
lité avec laquelle Nadine Dia- 

mant joue de la Curiosité du lec- 
teur, lui donne is dose de 
mystère, de dégoût et de ten- 
dresse qui le tiennent en éveil, 
l'empêchant de repousser le 

livre avec une moue d'écœurse- 
ment. 

« Je suis assez attirée per le 
Ë la décomposition, la 

monstruosité, dit Nadine Dia- 
mant. C'est tellement éloigné 
de mon propre univers. C'est 
comme une espèce d'interdit. 
Je ne déteste pas la vulgarité, si 
elle est utilisée à bon escierit. 
Ce qui m'intéresse au fond, 
c'est le détail : un bout de verre, 
un crachat, une tache 
d'essence, qui font changer le 
marndle, le recit de registre. 3 

De vuigarité, il n'est pas 
question, pas plus que de com 

plaisance, dans Désordres, qui 
jous, à l'extrême, sur une esthé- 
tique de la laideur et de la noir- 

cœur. Gardamone et Costa, leur 

famille qui, chaque année ou 
presque, s'agrandit d'un enfant, 
le grand-père Chester, graba- 
taire et grand raconteur d'une 
jeunesse plus ou moins réinven- 
tée, ne sont jamais vulgaires. 
«lis ont même une certaine 
pureté, concède Nadine Dis- 
mant. Ce sont tous des salauds, 
peut-être. mais ils sont ious 

mus par l'amour at vont 
jusqu'au bout de leurs aven- 
tures et de leurs rêves, même 
s’is doivent en crever. Ils n'ont 
jarnais fait le deuil de ce qu'ils 
ont vécu » : le grand-père, de sa 
jeunesse : Costa, de Miranda, 
son premier amour ; Nelson, de 
Laura, la femme qui lui a révélé 
l'amour, et les jumeaux, de leur 
géméliité. 

Avec une violence tranquille, 
plus de sympathie que de 
cruauté, Nadine Disemant fait 
éclater, dans la moîiteur de l'été, 
cette famille qui tentait de se 
protéger de la contamination du 
voisinage, le <quartier des 

x 3. Cette histoire tron 
folle pour être réaliste, mais 
assez mythique pour être vraie, 
en dit plus sur ce qui Se cache 
au cœur des villes que le plus 
cru des reportages de télévi- 
sion, Sans morale, sans com 
mentaire, sans mages trom- 
peuses. Sans bavardage. 

Ceta n'aurait pas quelque 
chose à voir avec ca que beau- 
coup jugent, au pire absurde, au 
mieux omemental, mais Qui, 
semble-t-f, donne à des jeunes 
gens pleins de talent des idées 
et des espoirs... vOyOrISs, COMm- 
ment appelait-on cele, jadis ? 
La Htrérature, peut-être. 

JOSYANE SAVIGNEAU, 

%x VOYAGE SUR LA 

LE MONDE DES LIVRES 

Grande musique 
de nuit 
Un auteur inconnu, Philippe S. Hadengue, un titre océan, 
Petite chronique des gens de la nuit dans un port 

au bout du compte, un merveilleux hommage à la force des mots. 

apparences, Petite chroni- 
que des gens de la nuit 

dans un port de l'Arlantique nord 
n'est pes un premier roman. À de 
très rares exceptions près, il ne 
faudrait jamais publier de premier 
roman. mais commencer par le 
troisième ou le quatrième. Ça évi- 
terait, d'abord, d'encombrer Îles 
vitrines de la rentrée avec des pre- 
miers livres qui ne seront jamais 
suivis de seconds, avec des débu- 
tants manifestement destinés à le 
demeurer, avec des romans en 
bourgeon dont seul l'œil exercé 
d'un éditeur peut percevoir la fleur 
en promesse. 

C ONTRAIREMENT aux 

tiements. Iis ont droit à des livres 
faits, mürs, achevés Petite chroni- 
que est l'aboutissement d'un 
long dialogue avec l'écriture, pas 
le produit furtif d’un flirt adoles- 
cent. 

Philippe S. Hadengue est pein- 
tre, nous dit la courte notice bio- 
graphique imprimée sur la couver- 
ture de son livre. Sans rien 
connaître de sa peinture, On peut 
parier que la nécessité d'écrire naît 
chez lui des limites mêmes de 
l'œuvre peinte : il y a un moment 
de ia création où il ne manque que 
ka parole, où la réalité ne peut 
advenir que par les mots. Petite 
chronique... est, en premier lieu, 
un hommage émerveillé à la force 
des mots et aux pouvoirs illimités 
de la parole. 

Pour illustrer ces pouvoirs, Phi 
lippe S. Hadengue a choisi les 
décors et les motifs les plus 
conventionnels : un port de l’Atlan- 
tique, ses brumes et ses sirènes ct 
ses personnages nocturnes, prosti- 
tuées et matelots à la dérive, 
épaves rejetées sur la côte par le 
hasard des courants, aventuriers 
au passé indécis, figures étrange- 
ment lumineuses qui traversent 
comme des rêves ces existences 
elles-mêmes improbables. La 
vieille mythologie portuaire dont 
Conrad et London, Carco et Mac 
Orlan n’ont pas fini d'épuiser les 
charmes et les archétypes. Le 
est la face nocturne de la ville, et 
ceux qui les hantent La part ina- 
vouable — désirs et cauchemars 
confondus — de nos vies. 

Le Tas, Le Cornac 
et les autres 
De ces personnages de conven- 

tion, Hadengue parvient à faire 
des figures: non plus des êtres 
romanesques dotés d’un passé, 
d'un caractère et d’une psycholo- 
gie complexes, mais de véritables 
héros au sens épique et quasi reli- 
gieux du terme : des demi-dieux à 
apparence humaine, des signes lit- 
téraires qui sont comme des 
condensations de nos rêves et de 
nos angoisses. 

Voici donc Le Tas, énorme 
masse de chair dévorée par sa pro- 
pre graisse ; voici Le Cornac, qui a 
voué sa vie à soutenir et à piloter 
son monstrueux compagnon ; 
voici, parmi ces prostituées dont 
les noms commencent 1ous par 
des L — Lucie, Louise, Lucienne, 
Lolla au Laurence — au nom d'une 
vieille superstition nautique, ces 
deux filles qui ne cessent jamais, 
même pendant leurs passes, de tri- 
coter ensemble leur monologue: 
voici Jonas, ie tenancier du Vieux 
Théâtre, un opéra du dix-septième 
-siècle désaffecté et transformé en 
un somptueux bistrot où les 
chœurs de la nuit commentent, 
célèbrent et accompagnent les 
exploits et les mérites des héros. 

Voici surtout Boukov, l'Etran- 
ger, la conscience du port, celui 
qui sait observer en silence les bat- 
tements et les palpitations de ce 
grand corps et saisir les dangers 

Les lecteurs n'ont pas 5 | 
à juger de l'avenir d'un auteur en s 
fonction de la qualité de ses balbu- £ 

+ 

amant va s'écrouler dans les 
drames, les pleurs et le sang. Les 

es bruissantes de La nuit vont 
s'éteindre sous les décombres et les 
ruines et laisser la place au silence, 
à la tristesse de l'aube et à La mort. 

À la manière 
d'un phare 

On aura compris que Petite 
chronique des gens de la nuit dans 
un port de l’Arlantique nord est un 
livre vaste et ambitieux. Son des- 
sein ne se livre que lentement, 

tableau après tableau, chaque nou- 
veau chapitre a 
nouvelle qui modifie la couleur et 
le sens de l'ensembie. 

Il y a un opéra dans Petite chro- 
nique... avec des airs puissants et 
hiératiques, des soli amples ou sen- 
sibles, des duos d'amour déchi- 
rants, des interventions lanci- 
uantes du chœur, des vagues 
orchestrales éclatantes ou mysté. 
rieuses. I] y 3 aussi un poème récité 
par de multiples voix, tissé dans 
une langue en apparence toute 
simple mais où chaque mot pos- 
sède un poids et une résonance qui 

t une voix : 

de l'Atlantique nord : 

le font paraître comme neuf. I y a 
une fable dont ie déronlement est 
très limpide et la signification tres 
mystérieuse tant elle touche peu à 
la raison et à la morale ordinaires 
et si profondément à ces continents 

que certains appellent 
l'âme et sur lesquels Perire chroni- 
que... projette des lueurs brutales 
et internuttentes, à la manière 
d’un phare de haute mer. H ya une 
fauie d'histoires, brèves, fnsolites, 

troublantes, déjà à demi cristalhi- 
sées par la légende. T1 y a une médi- 
tation sur la beauté et sur la mons- 
rucsité, sur Pimmobilité et sur le 
voyage, sur la raison et sur la folie, 

images les-plus fortes et les dialo- 
gues les plus justes. 

Maïs toutes ces richesses ne 
vaudrajent rien encore si Petite 
chronique. ne parvenait pas, par 
la grâce d'une architecture parfai- 
tement maîtrisée, à en faire une 
œuvre si dense, si homogène, si une 
dans le muitiplicité de ses ions et 
de ses couleurs qu'il ne reste peut- 
être au bout de sa lecture qu'un 
seul sentiment, qu'une seule certi- 
tude, celle d'avoir physiquement 
touché la réalité de la nuit. 

; PIERRE LEPAPE. 
* PETITE CHRONIQUE DES 

GENS DE LA NUIT DANS UN 
PORT de DATRONANCE 

ri Sell & de, 380 P.… 

@ LE FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH 

qui ie menacent, et voici Clare 
la Blanche, sa compagne, dont 
l'orgueillense et adolescente 
beauté domine et subjugue les 
cbents du Vieux Théâtre. Jusqu'à 
ce qu'un jour Boukov, la vigie, per- 
çoive, veaues de la ville, les notes 
obstinées d'une musique. 

Alors l’'Olympe nocturne sur 
lequel règnent la pâle Clara et son 

La bonne vie 
{Suite de la page 15.) 

L'Objet perdu de l'amour comporte une 

dimension de reportage sur le milieu intellec- 
tuel européen d'aujourd'hui, sexualité com- 
prise. À cet égard, il « raccorde », comme 
disent les cinéastes, avec les romans récents 
de Sollers, reconnaissable — enfin un peu — 
sous les traits du cicerone avant-gardiste ‘ 
Virgile. 

Er bon « colloqueur », Axel sèche les 
séances fumeuses. li leur préfère les aven- 
tures en ville avec des filles compréhensives, 
ou — lagune et culture obligent — avec un 
adolescent. Samuel sera la jeune beauté inac- 
cessible par qui la mort s'annonçait au héros 
de Thomas Mann. Axel ira-t-il jusqu'à 
consommer se passion ? Il s’en faudra de 
bien peu, lors d'un voyage dans les bouges 
bancals de Tanger. Du moins partageront-ils 
la même maîtresse, ce qui est mieux qu'un 
début, et se disputeront-ils la paternité d’un 
même enfant... 

aux médecins et relève peut-être de 
la tératologie, est-ce seulement un 

être de chair ? Ne serait-ce pas plutôt une 
œuvre, leur Œuvre commune,- à Axel et à 
Samuel, factum inclassable, en effet, et que 
nous tenons entre nos mains ? 

Car Axel est écrivain jusqu’au bout des 
ongles, jusqu'aux derniers replis de l'ombilx. 
Ce beau jeune homme aperçu à Venise, dont 
d'autres auraient fait l'objet d'un parfait 
amour, une image de l'impossible, un sym- 

Name core part are de 

bole du périssable, notre auteur ne trouve rien: 
de plus pressé que de le changer en... biogra- 
phe de lui-même. Là encore, l'Objet perdu de 
l'amour offre un document sur les mentalités 
fittéraires du moment. Tout se passe comme 
si le narcissisme ambiant ne suffisait plus. 
Plusieurs livres, ces temps-ci, ont imaginé 
l'escalade d'une introspection en quelque 
sorte redoublés par le regard d'un enquêteur 
à gages: pour le cas où l'autobiographe 
aurait laissé perdre un souvenir, et dans 
l'espoir qu’un peu d’obijactivité tempère, cor- 
rige, ces débauches de subjectivité. ; 

Axel ne se fait pas d'illusions : Samuel ne 
saura de ki que ce qu'il veut bien laisser voir 
ou trainer entre les pages de brouillon. Nous 
en serons d'ailleurs juges nous-mêmes. Car le 
mémoire du biographe attitré est joint au 
livre. Il ne nous ‘apprend pas grand-chose que 
nous ne sachions de la bouche du mort, sinon 
que ce dernier s'intéressait trop à sa personne 
POur ne pas se tromper lourdement sur les 
autres. 

Parmi les confidences directes d'Axel, vous 
comprendrez que je trouve uns saveur parti- 
culière à celles qui concernent le jour! 

le Médium et aux « fous en puissance » qui se 
cachent, paraîtl, sous les allures britanniques 
du quotidien. Succulentes aussi, et de por- 
tée plus générale, les réflexions sur la marie 

d'être se cachent, sous les cinq cents 
f\ U fond, le secret du livre et sa raison 

pages de faits divers, dans ces aveux 
à l'emporte-pièce. Pour faire vite : l'écriture, 
selon l’auteur, rend Îes hommes puérils et les 
femmes hystériques. C’est un luxe inutile, une 
drogue, une fuite en avant devant on ne sait 
quel danger. Axel est conscient de friser le 
pathologique. D'aïlleurs, il fait le tour des 
« psi » et des guérisseurs à la mode, dont on 
croit reconnaître les silhouettes {toujours le 
documentaire 1). : 

il n'échappe pas à notre nombrilique .invé- 
téré que son cas présente un intérêt restreint. 
Lui-même n’est pas captivé. Il sait de reste, 
tout is premier, que la «uraie vie, comme 
disait Rimbaud, est ailleurs ». Elle était là 
avant nous, elle sera là après. Elle n’a que 

faire de nos atermoiements, elle se passerait 
de nous sans frénuir, maints empires déchus 

l'ont prouvé. La vie, on n'en sait fichtre rien, . 
elle nous est assénée de bout en bout. Tout 
ce qu'un livre peut, dans urre faible at orgueit- 
leuse mesure, c'est s'opposer à ce trop-plein. 
d'être, à ce flux infini, imposer pour s0i et 
quelques autres un semblant d'ordre volon- 
taire, un tri, un soupçon de sens à la réalité 
foliement vomie à chaque instant... € Un peu 
de panache dans le noirs, consent Axel, au 
terme d'une paye (la 374) qui vaut antholo- 

. Sie : une « épreuve de force » ne concentrant 
pas l'rextraordinaire » des choses visibles 
mais le laissant deviner, désirer, par mégarde. 
Dans _ses articles, le journaliste Axef n'agit 
pas différemment : pas d’ossature visible, une 
démarche en crabs, et toc, vous touchez le 
défaut, la faille, vous bssculez dans un pii de 
la réalité. Ce n'est pas moi qui le dis, c'est 
l’auteur lui-même, page 493. _: 

moindres, que donne la vie d'écrivain, 
. décidément belle et bonne malgré ses 

angoisses : avec un peu de chance, vous avez 

J “OUBLIAIS un demier avantage, non des. 

un voisin de colonnes du Médium. qui perle de : 
vous ; et en bien, fatalement. C'est, je Ie 
Parisrais, Ce que diront les petits teigneux de 
profession — ïil s’en trouve au Médium 
comme ailleurs. !ls auront tort. Le bouquin de 
Braudeau est bon. Point. 

* L'OBJET PERDU DE L'AMOUR, d 
Michel Braudeau. Seuil, 538 p. 110F. 
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La rébellion » intérieure 
d'une femme 
Dans Histoire d’âme, | 

Christiane Singer met au jour 

la vérité cachée d’une existence. 

assurances, les attachements, 

s’effritent. Les plus solides A chronologie, l'enchaîne- 
_ment des faits et des cir- 

| constances, sont large- constructions dévoilent 1 

ment impuissants à révéler le sens  dations de sable et de mp si 

ra enter mg «A quel moment tout at-il 
a ramassent, la rassemblent pOur commencé de finir: 

la mettre à la hauteur d'une rit de Fece ne 
” c'est la vie bien équilibrée — du 

auparavant inaudible on dispersée : . moins en apparence — d'une 

en fragments sont susceptibles fme dans Ia plénitude de son : 

d'éclairer le passé en même temps 

que le présent. Encore faut-il les 

isir, ces moments, OU plutôt se 

laisser saisir par, eux, ne pas Se 

détourner. du pôids toujours pro- 

bable de souffrance qu'ils portent. 

- C'est l'un de ces bouleverse- 
a que che Singer - 

crit dans son sixième roman, 1 Î 
ue ae ie qui tu crois » 

« La rébellion s'est déclarée.en D'Adrien, le mari mort Cinq 

moi de tout ce.à quoi je. n'al - ans auparavant et pieusement 

jamais. prèté l'oreille. » Rien - rangé dans la mémoire, l’image 

âge et de sa séduction, veuve, 

artiste, pourvue d'une histoire et 

d'un avenir, d’un présent. surtout, 

dans lequel sa < sensuellé Jierté » 

s'exerce, satisfaite d'elle-même. 

« Tu n'es pas 

n'annonçait, dans la vie de Liliane. revient, troublant cette mémoire, 

B., la narratrice, ce moment OÙ‘ avivant ce qui semblait éteint. Ce 

tout, du moindre détail quotidien’ qui avait sa place — Aldo, l'amant 

aux questions vitales, se trouve 

soudain pris de tremblement, 

vacille.. Les certitudes et les 

fidèle à son rôle et à sa fonctio
n, 

les relations, l'univers famiker.. 

— la perd. Plus gravement encore
, 

1] femme qui s'égare; un «Tu n'es 

‘ pas qui !u crois ». résonne dans
 le 

silence de sa conscience, y Est 
PrO- 

féré, tel un jugement. EU. 

“Mais la faille qui s’ouvre, un 

jour d'automne, dans l'existence 

de Liliane B: et menace de. 

l'engloutir est. aussi, d'a 

« ». Aucune nuit. n'est 

définitive, et du plus froid hiver 

surgit toujours un i 

Dans le « colossal imbroglio» de. 

le vie, un ordre, un Sens, SOL 

‘encore à naître. Ainsi, «f'entier 

ETS ; Cf || périple d'une vie d'homme, le 

Christian M IC HEL {| sublime, le terrifiant périple 

nn d'une vie d'homme » devaït abou- 

PE RP tir à cela, à cette crise centrale, à 
ce moment où plus rien de 

l'ancien arrangement qui appa- 

riait faussement le monde à soi ne 

.sort pas grandie, fortifiée (la 

belle, mais trop forte, image
 de la 

Judith de Klimt qui orne la 

jaquette du livre est exactement 

contradictoire avec SON c
ontenu) : 

la vérité à laquelle it donne accès 

est humble et pauvre, décevante. 

Élle s'énonce comme une sagesse 

|.très ancienne, toujours SUé, tou- 

jours oubliée où déniée 
: « {l n'est 

rien sur terre qui n€ porte à 

conséquence »: « TU n'es à l'abri 

‘d'aucun sentiment né dans Un 

cœur see d'aucune eq 

que.que "un — n'importe qui AU 

monde — a pu concevoir. » 

Dans ce beau roman de 
la vie 

intérieure, Christiane Singer 

n'embouche pas de bruyantes 

trompettes. Elle ne dresse pas 

l'inventaire in if de son 

héroïne. Cernant au plus près, 

avec économie, sOn suj
et, fait 

de cette Histoire d'âme plus et. 

chologie féminine. N'exprimons 

qu’une crainte : qu'avec si peu de 

bruit et de pages. ce
 livre ne Soit 

submergé par !a vague romanes
- 

que de la rentrée. 

PATRICK KÉCHICHIAN. 

k HISTOIRE D’AME, de 

Christiane Singer, Albin Mächel, 

15490 69 F- 

48 bd Fichard 
Tél : 48 06 84 D! 

Lun - Von 2.00-18:30, Sam 14.00-18-00 
CLEA me LEE 

c'est l'identité même de Ia jeune 
: 

printemps. . 

mieux qu'un banal récit de psy-: 
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Leibni? selon Deleuze 

moins quatre. 

l'extrême. 3 Ainsi parlait Nietzsche. Il est vrai évidemment, el Sur 8On 

que, 
_— le 

pour une part énigmatiqu
e. 

: l'œuvre en opuscule
s, correspondanc

es, écrits 

de circonstance n'en 6st p8s vraiment a 

cause — pas plus que son usa
ge constant des 

modèles mathématiq
ues ou sa fonction F 

cat de Dieu. 
blèmes € techniques ». 

_ pourrait être : tout est t
oujours la 

dant par la manière. Cette clarté 

n'est sans doute qu'un tromper 

l'œil. Le mystère réside ailleur
s. 

. Derrière la façade, une chambre 

noire; close, hermétique peut-être. 

« Les monades m'ont point de fenëê- 

tre par quelque chose y 

puisse entrer ou sOrtir », écrit Leï
ib- 

niz. Elles n’ont « pas de trou
s ni de 

portes », dit-il ailleurs. Les 

monades ne sont pas des &mes ni 

_des esprits tels qu'on pouvait les 

concevoir avant lui. Elles tirent tout 

de teur propre fond, qui est 50m- 

bre. Chacune exprime le monde 

entier mais n'en exprime claire- 

ment qu'une partie. C'est dans ce 

clair-obscur leibnizien que Giles 

Deleuze a installé sa lanteme. 

Le: fait n'a rien de surprenant. 

Un grand penseur qui, en c
e siècle . 

subvertit de mille et une f
açons les 

relations de l’un et du multiple — 

du singulier et du pluriet — devait 

un jour ou l'autre croiser ce maitre 

à la fois si proche et si loin
 de lui. 

r infiexions, ne 

it celui qui pense par différen- 

tielle et intégrale. En même temps, son Leibniz 

j inattendu. Le livre est 
est CONTE 

étincelant, magistral, vibrant, difficile - tout 

cela jusqu'à l'extrême, dont on ne peut don raie 

ner qu'une faible esquisse.
 . 

Car Deleuze n'a jamais lu les philosophes 

pour faire seulement de f'histoire. Quand il 

s'infittre dans la cohérence d’un système et le 

fait tourner, il donne autant à penser SU 

. Deleuze que sur Hume, i , Kant, Spr- 

(1). À chaque fois, un vif- partir du manque, il 
Faute de centre, des 

| + ge faufile diffé t dans d Li : parpecntre A 

argent se fauflle éremment dans des à ou. Faute de Bien Lt 

te eut sl des rapproche richesse de ce qui est relativement meilleur. 

mes pe ngentes, eSqu Les principes sont traités comme des façades 

trompe-l'œll : Leibniz le baroq
ue joue à — LeMa 

Deleuze un dossier d'une 

pages accompagné d'une bibliographie 

interstices In 

des chausses-trappes. fl s'empare finalement ou des 

de toutes les commandes. pour Mieux les 

dépiacer. 

chaque fois, l'opération est menée 
avec 

un ensembie de rigueur, de 

souplesse et de rapidité. Ici, au bout 

du compte, c'est bien Leibn
iz. Tout y est : les 

monades et les petites perceptions, l'harmo- 

ie préétablie et ls meilleur 
des mondes pos 

bies, les deux branches d
u calcul infinitésimal. 

- Le’ système entier £8 Trouve disséqué. En 

même temps, il est mis en mouvement, 

. investi, accentué, plié et dép
lié de telle façon 

que... c'est bien Deleuze. Tout 
y est : les 

Séries et les événements, l
es machines et les 

régimes de lumière, les seui
ls d'intensité et les 

d'une infinité de plis. 

pliée sous la pression 

plie ses 

cur des m 

courent les petites per 

hignes de fuite. Pour y voir clair, o
n doit danc 

considérer le texte de plusieurs manières. Au 

Comme un Hvre sur le système teibnizien _. 

Michel Serres Ou André Robinet. H offre Sur- 

tout des solutions originales à d'épi 
1 est évidemment 

exclu d'en donner uns id
ée ici. 

Mieux vaut considérer l 

sous un autre angle. plus a 

un livre sur le baroque, 
dont Leïbniz serait le 

étourdissant trajet 

ccessible. Ce serait 

philosophe par excellence. Curieuse charnière, 

le baroque : tes assurances du classicisme 

s'effondrent. Le monds n'a plus ni centre ni 

figure. Les principes, en philosophie, s'effn- 

se grippent. Dieu n'est plus ce qu'il 

l'idéal théologique vecille. Mais le 

temps n'est pas encore äu nihilisme, à 

l'absence de tout principe
, à la mort de Dieu ni 

à l'éctatement du monde. 

L'âge baroque sauve C8 qui peut l'être 

encore. li s'y prend d'une curieuse façon : à 

produit 

accrues, il vente une nouvelle harmonie. 

Reste à savoir comment il S'y prend. Trok 

sième lecture. Voyez le titre : l'obiet du livre, 

c'est en fait Le Pli. Le monde d
e Leibniz est fait 

: Lg _. est 

e forces extérieures. : " 

L'organisme est formé d'un pli endogène et spé 

Lont pliées dans tes âmes e
t le fond très Obs 

r n onsades est comme uns draperie 

noire striée de myriades de pliures, que par- 

veaux. 
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les monades sur 8 nature. Ce pli allant è 

l'infini, pas question d'y échapper. Déplier, 

«ex-pli-quer », CE n'est pas effacer les plis, 

c'est les parcourir, voire en 

Du coup, nous 50mMmmes au-delë de Leïbniz 

aussi bien que du baro
que. ll faut envisager le 

ivre, d’un quatrième point M 

l'esquisse d'une théorie générale du pli. 

Deleuze l'amorçait déjà dans le dernier chapt- 

tre de son Foucault (Minuit, 1986). il est vrai 

que la notion de
 pli est assez sou

ple PER 

avoir mille applications. Maniée par un philo- 

sophe virtuose, elle ient d’une redoutab
le 

ubiquié. On peut La voir contourner,
 OÙ englo- 

ber, la question de l'être. O
n peut lui faire trä- 

verser en diagonale l'héritage contemporain 

int de vue, comms 

recherches des biologistes sur 

l'épigénèse. On la verrait enfin 

triompher dans les créations né0- 

baroques d'aujourd'hui : les pliures 

de Hantaï, la musique de Boulez 

{Pli selon pli}, l'écriure de Borges, 

ou celie de Michal (Vivre dans les 

plis). Entre autres. 

"AUTRES lectures encore 

sont évidemment possi- 

bles. Celle qui plierait le 

tivre du côté du dialogue, explicite, 

de Deleuze avec Heidegger. Celle 

qui expliquerait SON dialogue, impli- 

cite, avec Hegel. Ou celle encore 

qui verrait revenir, en filigrane, le 

problème d'une confrontation Phi 

losophique avec l'Orient, auquel 

Leibniz accorda une atte
ntion aiguë 

et constante (2). 

Finalement, ce qu'il y à de terr- 

ble, avec Deleuze, c'est qu'à le lire 

comme à l'entendre on 58 sent 

devenir agile, vif, léger — Sans 

pouvoir expliquer pourquoi on est 

si avisé. C'est bien sûr à ce signe 

qu'on reconnaît les grands. Seule- 

ment, le cours achevé ou le livre 

fermé, quand l'esprit avec lui ne 

bat plus la campagne, ñ n'est pas indiqué de 

s'essayer au mime. Ceux qui tentent de répé- 

ter ses jeux se retrouvônt Gros-Jean comme 

devant. Attention : il n'y a p8s que Leibniz qui 

soit dangereux. 

k LE PLL LEIBNIZ ET LE BA
ROQUE, 

de Gilles Deleuze, éd. de Min
uit. coll. « i 

que », 192 p.85 F. 

: A si 

l'abondance. 

jives innombra- 

19 F} 

(rw 257,se 
nt 

. Bref, le baro- 
tion religieuse 

Le paradoxe du rhéteur 
Le Belaval amateur de rhét

orique est-il 

‘ l'ennemi du Belaval philos
ophe et du Belaval poète ? 

E destin de ce petit livreest 
que cette passion profonde (li

vre 

- D étrange. Son auteur, si on témoigne) et longtemps cachée 

en croit les Apr est pour la rhétorique chez un phil
oso- 

double : le Belaval le plus connu, phe, chez un amateur de poésie.
 La 

austère, a mené de longues aï pensée, comme le vers, l'ont depuis 

une méditation Sur Leibniz, jalo
n- toujours (ou ue) en horreur. 

née d’une trilogie, achevéeen 197
6 Ce troisième Bélaval ne serait-il 

par les Erudes leibniziennes (Gal
- ‘ennemi, le doubie proscrit des 

limard, « Bibliothèque des deux autres ? Ne serait-ce pas l
à la 

idées »). C'est, selon toute vrai raison pour laquelle ce texte, seul 

semblance, le même Bélaval qui se témoin des préoccupations para” 

pour Diderot {l'Esthéti-  doxales de Bélaval IIL, est resté 

que sans paradoxe de Diderot, en 
inédit plus de quaranteans ? 

ae SJaeques Me nahite (Gal sante e Fataliste ji FA 

mard, « F0 io»). 
La parenté 

avec Jean Paulhan 1 y a d'autre par AeRRE ee 

et ant UNE ŒUVEE | vardl- Le livre. en effet, voit le jour 

fee, un deuxième Bélaval, quise Conre Pn hasard. Redécouvert 

i 
tout récemment (y compris, dirait- 

passionne pour la poésie, écrit SUr 

Max Jacob, Michaux, Jarry, Tar-
 OM, Per #94 auteur), il reposait 

dieu. C'est us philosophe qui p
rend manuscrit depuis 1946 et n'avait 

“le temps de la poésie» (titre d'un po
nd Paulban. 

essai repris dans Poëmes C'est, bien sir, le nom de l'auteur 

d'aujourd'hui (Gallimard), qui des Fleurs de Ti arbes qui s'impos
e 

équilibre par les fastes de r
imagi- dès l'abord et. dans son avertisse- 

nation que les sévénités de 
ment à l'édition présente, Yvon 

raison. Ce n'est pas fréquent, en
 Bélaval se place sous l'aut

orité de 

| des temps unijambi tes, mais cela son amitié exigeante. Il se place 

- | se conçoit. 
re lui-même, modestement, 

à sa suite, 

Et voilà qu'entre les deux (ou
 à et dans l'ombre. 

Les Digressions 5€ présentent 

comme une trilogie d'interroga” 

aujourd'hui, us troisième 
tions (sur l'idée de la rhétorique

 ; 

celui de ces Digressions Sur larhé
- utilité de la rhétorique : possibili

té 

rorique, qui paraissent ces temps- 
de la rhétorique) en quatre dialo- 

ci aux éditions Ramsay. n'ya guess, suivis d'une lettre, la Lettre 

rien, semble-t-il, de plus bizarre d'un apprenti, Les interlocuteurs 

côté ? en arrière peut-être 9), on 

découvre, inconnu jusqu'à 
Bélaval, 

du dialogue sont des lettres {A et 

B). le destinataire de la let
tre est 

omis. il s’agit bien évidernment 

d'une lettre fictive et d’un
 dialogue 

fictif avec soi-même. C'est-à-dire 

ue le livre est autoréférentiel en 

table : sa forme est une forme 
rhé- 

torique remontant à la plus
 haute 

antiquité, d'une désuétude sc
olaire 

ei scholastique, comme l'est, selon 

l'opinion commune, son sujet, la 

rhétorique. 

Mais en fait, comme le montre 

remarquablement Marc Fumaroli 

dans une préface très fournie, le 

«troisième » Bélaval qui nous est 

révélé n'est pas contradictoire 
avec 

les deux autres. En lui se trou
ve le 

lien entre le philosophe et le poët
e, 

entre la réflexion et la passio
n. La 

méfiance envers la rhétorique est 

pue d'abord dans la tradition 

philosophique, et la littérature, 

ensuite, lui a em té ces MaAU- 

vaises manières. Car il s'agit moins 

d'une véritable «critique » de 

rhétorique, considérée comme irré- 

conciliable avec la vérité (en des 

termes s qui d'ailleurs rappellent 
la 

très viei e condamnation de la poë- 

sie versifiée, cette « seconde rhéLo- 

rique»), que d'une dénégation ; 

dangereuse. puisqu'elle risque, 

comme le dit Marc Fumaroli dans 

sa conclusion, de conduire à » une 

méchante atrophie de la parole ». 

il y a une indéniable parenté 

avec Jean Paulhan; mais on est 

aussi sensible à une non moins Évi- 

(1) On se re 

cités. à Empirisme et Subjectivité (PUF, 1953). 

Nierzsche et la philosophie (PUF, 1962). la Philo- 

rt (PUF. 1963). Spinoza el le pro- 

k Pr © N blème de l'expression (Minuit, 1968), Spinoza - 

parties à l'infini. Les idées philosophie pratique (Minuit, 1981). de Bergso- 

nisme (PUF, 1966 

gnaler également : 

_ Sous le titre Périclès et Verd
i, Le philo- 

sophie de François Chatelet, Gilles Deleuze 

publie le texte d'une conféren
ce prononcée en 

hommage à sou ami disparu (Minuit,
 30 p 

gazine littéraire consacré à G
illes 

cinquantaine de 

988, 26 F} 

dans l'ordre des auteurs 

de Chine (L'Herne, Bibliothèque des 

mythes et des religions, 218 p
.. 125 F). 

dente divergence dans les buts. Et 

une parenté plus profonde appa- 

rai. qui unit Bélaval à un autr
e de 

ses amis, Raymond Queneau. Le 

age central des Digressions, 

les essentielles pages 60 et 61 du 

livre. exposent netiement CE qui 

fait l'originalhé et la singularité 

contemporaines de la concepLion 

quenélienne de la littérature : 

conceprion essentiellement fabri- 

catoire, méfiante. elle, envers les 

fumées de l'inspiration et de 

l'incantation, appuyée SLr les 

notions de métier, d'exercice, de 

savoir. 

Ecrire s'apprend. Lire 

s'apprend. - Un livre est un livre. 

Jamais l'auteur ne feint d ‘oublier 

qu'il tient une plume, et, du coup, 

le lecteur est remis à sa place. 

Jnrerdit de jouer pour qui ne Sait 

pas lire. Mais pour qui acceple les 

règles, quelle liberré!- (lignes 

prises dans l'essai de Bélaval sur la 

«petite cosmogonie » de Que- 

neau). Au début de toute œuvre, il 

yaune scolarité (qui comprend la 

scolarité ordinaire, du moins celle 

qui ne vise pas à une spontanéité 

obligatoire, nécessairement créant 

des muets ou des bègues) : et ses 

moyens sont ceux de la rhétorique. 

JACQUES ROUBAUD. 

x DIGRESSIONS SUR LA 
may LE d'Yvon Bélaval. 

e c Fumaroli, Ramsa 

136p.89F. sols 

.. 

: : . 

ae met A tem 
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Le caporal aveuglé 
{Suite de la page 15.) 

Ernst Weiss, comme Jean- 
Michel Paimier le rappelle dans 
sa très belle préface au roman. 
aurait rencontré un Cerlain doc- 
teur Edmund Forster qui avait 
soigné Hitler en [918 pour cécité 
bystérique. Forsier aurait 
conservé le dossier médical de 
Hitler qu'il aurait autorisé Weiss 
à consulter avant de rentrer en 
Allemagne où il aurait été poussé 
au suicide par les nazis. 

C'est dans la nuit du 13 au 14 
octobre 191$ que le caporal du 
régiment Lise, Adolf Hitler. après 
avoir subi pendant des heures un 
bombardement d'obus toxiques, 
ressentit de violente douleurs. Au 
matin, il était devenu aveugle. on 
l'évacua sur l'hôpital de Pase- 
walk, en Poméranie. Un mois 
s'écoula, puis l'aumônier vint 
annoncer aux blessés que le Reich 
n'avait plus qu'à s'en remettre à la 
magnaminité de ses anciens 
ennemis. « Alors je he pus y tenir. 
écrivit Hitler dans ein Kampf. 
Il me fut impossible d'en enten- 
dre davantage. Brusquement, la 
nuit envahit mes veux. - Quand, 
à la fin de l'année 1944, l'Allema- 
gne assista de nouveau. COMME EN 
1918, au passage - de la fanfare 
triomphale de Siegfried au chant 
funèbre de la défaite -, Hitler 
confia à Albert Speer qu'il crai- 
gnait de redevenir aveugle. 

« À la recherche 
d'an roi » 

Le Témoin oculaire, c'est la 
fatale rencontre de deux volontés 
de puissance, celle de A.H.. vaga- 
bond de Vienne devenu caporal de 
l'armée, et qui refuse de regarder 
l2 réalité en face, et celle du 
médecin qui, après avoir été pen- 
dant des années un étudiant famé- 
lique, veut jouer le rôle du destin 
et se donner les movens d'être un 
demi-dieu. C'est à la lumière 
d'une bougie, dans un bureau de 
l'hôpital railitaire, que le méde- 
cin, par te mensonge, par la sug- 
gestion et par l’hypnose. rend la 
vue au caporal. Depuis lors, l'hyp- 
notisé n'en finit pas d'endormir le 
monde et de jeter du sable dans 
les veux de son public. 

Le caporal A.H. est devenu un 
charmeur de rats, à l'image du 
terrible Cippola, l'enchanteur à la 
cravache de Thomas Mann. 
« Tout auditeur ou spectateur, si 
dénué de volonté soit-il, croir 
commander avec le chef du gros 
Bataillon, et au premier rang, 
avec la prétendue bénédiction des 
dieux. Toujours la masse des 
grenouilles est à la recherche 
d'un roi », écrivait Emst Weiss à 
propos de Mario er le magicien 
(2). le roman de Thomas Mann 
paru en 1930. 

La conscience n’est qu’une 
enfant chétive qui se laisse dévo- 
rer par l'ogre de la déraison. Der- 

rière chaque visage hautain se 
cache une trombine de marion- 
netie, derrière chaque héros un 
tueur qui voudrait dormir éveillé, 
se laisser enivrer et marcher Sur 
des cadavres comme sur un fit de 
roses. Le caporal À. H. se joue des 
masses, il ne réunit ses partisans 
que le soir. quand la foule. fati- 
guée par une journée de labeur. 
est incapable de résister et, docile, 
se laisse bercer par des caniates 
patrioriques qu'exaltent quelques 
refrains baïiceux. 

Dans la lutte qui l'oppose à ce 
«Mahomet sans Dieu» qu'est 
devenu je caporal aveugle, le 
témoin oculaire a dû assister à 
l'abdication de la raison. Disciple 
de La Rochefoucauld et de Vol- 
taire. il a cru én l'objectivité. 
Désormais, il comprend que. dans 
un monde pétri de boue et de 
folie. chausser des lunettes de 
savant. C'est commettre le crime 
de désertion. Désormais, et telle 
est aussi la leçon de Thomas 
Mann dans Frère Hitler, il refuse 
de fermer les yeux, tout en 
sachant que ce serait je plus sûr 
moven de préserver sa vertu. Le 
Témoin oculaire n'est pas seule- 
ment le roman de la lucidité, c'est 
aussi le livre de l'expiation. 

Ernst Weiss, hanté par la figure 
du médecin meurtrier. a fait de 
son personnage un complice de 
l'Holocauste. Le médecin n'en 
finit pas d'expier la faute d'avoir 
une mère abusive, phtisique qui, 
en bonne catholique bavaroise, ne 
cesse de clamer sa détestation des 
« 10lmudisies chicaniers », et qui 
accuse son fils de se conduire 
« eXacrement comme un juif», 
d'être « pire qu'un juif ». Quand 
if cherche apaisement auprès 
d'une seconde mère, une mai- 
tresse vicillissante, tour à tour 
humble et haineuse, il trouve en 
elle une fanatique de A.H. Alors, 
en dépit du serment fait au chevet 
de sa mère agonisante d'épouser 
une femme de sa religion, il se 
marie avec la fille d'un médecin 
juif. 

Le Témoin oculaire, c'est la 
tragédie d'Œdipe qui a voulu 
rivaliser avec Dieu. Le fils rejeté 
par sa mère déclenche une nuée 
de calamités en rendant la vue au 
caporal aveugle. Tout cela est dit 
sans aucun sentimentalisme, avec 
une lucidité qui écharpe le lecteur 
— Ernst Weiss se contente de pré- 
senter la facture d'une guérison, 
_— et une sensation d'écrasement 
qui ôte l'envie, le livre refermé, 
d'aller se rafraîchir à la fontaine 
de la bonne conscience. 

ROLAND JACCARD. 

*x LE TÉMOIN OCULAIRE, 
d'Erust Weïss, traduit de l'allemand 
par Jean Guégan, avec ls collabora- 
bon de Marie-France Carrier- 
Guégan, préface de Jean-Michel 
Palmier, AKnéa, 302 p., 98 F. 

(2) Garnier-Flammarion 

William Gaddis 
le prophète satirique 

{Suite de la page 15.) 

Il commence par séduire Liz 
puis entreprend de lui démontrer 
que tout le pays est en train de 
succomber à un accès de stupidité 
aiguë. Et de lui démontrer com- 
ment, dans une nation où le QI 
moyen s'élève tout juste à cent, on 
organise, à grande échelle, l'igno- 
rance. C'est ça, le monde 
moderne, dit-il : plus d’informa- 
tion, toujours plus d’information 
et de moins en moins de savoir. 
Principaux accusés : les sectes 
religieuses, les politiciens, les éco- 
nornistes. Inutile d'être très clair- 
voyant pour deviner que ce 
McCandiess est très redevable à 
Gaddis. Un Gaddis qui revêt ici 
les oripeaux du prophète. Il 
n’annonce pas la ruine du monde, 
il désigne simplement ses failles, 
ses errements, Ses incertitudes. 

Et c’est là que tout le roman de 
Gaddis prend sa valeur. Il s’agit 
bien d'un véritable 1our de farce. 
Dans ses jaillissements (quelle 
maîtrise de la langue !), sa vio- 
lence. sont contenus tous les 
vacarmes de notre époque. Une 
Æpoque malade parce que, comme 

le laisse entendre Gaddis, elle 
n’accorde aucune place à l'absolu. 

Etrange paradoxe : à l’heure où 
il est de bon ton de clamer sur 
tous les toits que le développe- 
ment des médias facilite celui de 
la communication, on assiste à 
uve uniformisation de Îa pensée 
qui finit par devenir carlcainrale 
Et Gaddis de citer à l'appui com- 
ment certaines sectes religieuses 
américaines, et non des moins 
puissantes, finissent par faire 
admettre l'idée que le darwimisme 
ouvre Îa porte au communisme, à 
la pornographie et à l'avortement. 
On pourrait peut-être en sourire. 
Mais Gaddis insiste. Une insis- 
tance qui prend le rythme d’un 
martèlement au cœur du roman, 
véritable fresque théâtrale, amère 
ct noire, tendre et hallucinante, 
d’un monde rétréci. 

On ressort de Rà tout ébouriffé, 
abasourdi par la virtuosité de la 
démonstration. Un peu inquiet 
aussi. Et si Gaddis avait raison ? 

BERNARD GÉNIËS. 

* GOTHIQUE CHARPEN- 
red pr Ps Gaddis. tradnit 
de l'anglais par Marc 
éd. Christian Bourgois, 320 p.." 
120 F. 

* LE BUCHER DES VANITÉS, 
romtas de Tom Wolfe, traduit de F'améri- 
cain par Benjamin Editions Syt- 
vie Messinger, 702 p.. 145 K. 
+ "à 5: +" 

É joumalisme n'est pas, selon une opinion 
L - en France tout au Moins, — Un 

mesure et à ta servilité du typomètre (1) : ce sont 
ceux- mêmes, d'ailleurs, qui n'aspirent qu'à voir 
RE Rd ee Me 
méprisables de Fécriture que nous sommes. Ne 
serait-ce pas là une des raisons du syrirome sans 
défenses immunitaires dont souffre actusliement la 
pions MERS. NOR en PR 08 ES 
par la faute de ses non-tecteurs ?… Des articles qui 
dépassent les vingt feuillets dans un supplément 
littéraire — comme on paut voir dans ia presse alle- 
mande ou scandinave — ou bien des pages da cor- 
respondances de lecteurs (souvent} passionnantes 
seraient considérés ici par n'importe quel rédacteur 
en chef comme une folie ! 

Aurivé pour une semaine à Paris, Tom Wolfe, le 
pape du Nouveau (?} Journalisme, le grand prêtre 
du Bücher des vanités, ne se prend pas pour 
Savonarole. Ce Sudiste éduqué, fils d’un pro- 
fesseur d'agronomie de l'université de Virgi- 
nie, lui-même diplômé -de Yale, s'était déjà 
fabrique la plus belle réputation de provoca- 
teur de Manhattan. À moins que les Français 
ne veuillent rivaliser en dandysme avec lui, 
Tom Wolfe devrait davenir aussi la coquelu- 
che du public français, et son &ücher des 
vanités la plus sinistre, la plus drôle, la plus 
juste des présentations de Ia vis new- 
yorkaise. À condition d'en posséder les rudr- 
ments topographiques et linguistiques. Non 
seulement la viede Manhattan mais aussi = 
Bronx, ce qui est bien moins Commun qu 
Lexington et Washington Place, mais où, déjà, 
avec Metropolis (Presses de la Renaissance, 
1987), Jérôme Charyn nous avait entraînés à 
la suite de Mr Koch, le maire de New-York. un 
juif natif du Bronx, qui, quand commence le 
Bücher des vanités, se fait conspuer et traiter 
de « sale youpin, … casse-toi ! » par les habr 
tants de Harlem, dont il était venu séduire la 
communauté noire... 

NE chose à bien préciser : ce gros livre 
U (plus de sept cents pages, depuis cin- 

quanmte semaines sur la liste des best- 
sellers américains) pourrait être qualiñé de 
« nationat-réaliste ». Il s'avale avec un plaisir 
qui ne se dément pas : un & maître de l'uni- 
vers 3 qui ne connaît de New-York que Wall 
Street et les appartements à 3 millions de dot 
lars, grêce à un salaire espéré de 1 million de 
dollars par an, accompagné de sa maîtresse, 
la superbe Maria, dans un coupé Mercedes 
bianc à 48 000 dollars, se trompe de file sur 
l'autoroute qui le ramène de Kermedy Airport 
et se retrouve, affolé, bloqué par des pou- 
belles, des pneus de camions et des ados à la 

PORTRAIT 

Dreu, mais qu c'est coli 

({ là 5 C'est, ati dit un jour, 
tout ce qu'il désire crabes 

er ges un pied — irrémédia 
cuir bicolore — Pereira 

Ra 0 Re Le reste 
des commentaires ne l'intéresse pas. De sim- 
ples mots qui glissent sur l'indifférence 
soyeuse de Ses costumes couleur vanille, 
confondus de honte devant la candeur de ses 
cravates framboise avant de ricocher sur ies 
pois qui constellent ses chaussettes 1 

Etre vu d'accord, mais voir d'abord, Tom 
Woifs est là pour ça. En loup solitaire évidem- 
ment. Que ne f’at-l mordillée, décortiquée 
sans pitié cette « grosse pomme » new- 
yorkaise, dont il se repaît depuis vingt ans, 
pour lui faire cracher un à un, comme autant 
de pépins. ses vices et ses pourritures 
cachées. En vingt ans de chroniques déca- 
pantes, complaisamment reproduites par une 
bonne cinquantaine de journaux, de Aoling 
Stone à Esquire, on par Mew York 
Magazine (pas le New Yorker, cette 
« momie » !}, on croyait bien tout connaître : 
les « freaks », les « happy few », les « JAP » 
(Jewish American Princess) et même les 
ce lemon tarts » (ces blondes pulpeuses inter- 
changeabies toujours au bras d'un homme 
d’affaires bedonnant}, bref toute la faune de la 
grande cité. Erreur ! Elle le fait encors ssliver 
sa vierlie pomme, c'est fou ce qu'il arrive à en 
sortir. Même un roman. Ce Bücher des vannes 
Sp andre odeur prrmues 
sommet de Empire State Building des 
ventes : un million d'exemplaires déjà. 

« Macadam cowboy » 
de la 5° Avenne 

De quoi conforter dans son goût, pour « ies 
jeux du réalisme er leur étrange pouvoir », le 
créateur avoué du « nouveau journalisme 2. 
Celui qui prétendait tout chambouler avec sa 
ponctuation frivole, ses interjections sau- 
vages, et sas longs catalogues d'objets et de 
vétements, mais aussi de Couleurs et de sons, 
indispensables accessoires « impression- 
nistes» de tout récit « véridique ». Ainsi, 

des croupiers de Las Vegas. Un style « oral », 
se vantait-il s bruyant parfois que Norrren 
Mailer et Hunter Thompson, irrésistible 
« docteur Gonzo », tous deux les — vrais — 
initiateurs du genre, s'en sont bouché les 
oreilles. 

Alors, romancier à succès, Woïfe ? Tiens 
donc, le solitaire aurait-t rejoint la meute ? 
A l'instar de son héros, le banquier McCoy., 
qui, s’est trampé de sortie sur un expressway, 
Wolfe se serait-il fourvoye, lui aussi, au détour 

peau sombre, dans un Quartier désert du 

Bronx. Voëà un point de départ si plausible 

qu'on s'y croirait ! 
La « malchance », l'affolement, !2 solidité 

des pare-chocs des voïtures étrangères, vont 

entraîner La mort d'un jeune Noir de dix-neuf 
ans qui ne Menaçait personne. Et l'enquête 

d'une année arnènera à la révélation de la 

vérité et à la condamnation du « coupable » ce 

qui va valoir le prix Pulitzer à un envoyé spé- 

cial britannique qui ne comprend rien à Ce qui 

se passe, même lorsqu'il est sobre {ah ! ce 

jaune d'œuf qui ne cesse, à chaque réveil, de 
rouler dans son crâne comme une boule da 
mercure.). 

Ce serait gächer fe plaisir du lactaur fervent 
new-yorkais, qu'il soit indigène ou étranger, 

de dévoiler la mécanique wotféienne qui nous 

permet, sans risque, de découvrir ls Grosse 
Pomme et ses faubourgs. il ne s’egit pas de 
dévoiler les «mystères de New-York 3, 
d'autant plus que Tom Woife se réclame plu- 
tôt de Dickens, de Balzac, de Zoia que 

d'Eugène Sue. 

ENDANT les quelque vingt années de 
P joumalisme — au Washington Post, à 

personnage 
cateur, éclectique, brillant, sans engagement 
politique et sans principe, sinon celui d'un 
style. Un style de vie et de langage partés 
superbement baroque et onomatopique. 
Depuis les annés 60, il écrit sur New-York, 
enquëtant sur le terrain, fouillant les dossiers, ‘ 
les salons, les tribunaux et les poubelles. 

Après une série de feuilletons pour Rofäng 
Stone, son éditeur Roger Straus lui a suggéré 
d'en tirer un livre, différent des articles. De 
même que dans l'Etoffe des héros, sOn pre- 
mier roman, il avait démystifié ces « héros » 
imputrescibles, les astronautes du projet Mer- 
cury et Gemini, Qui jouaient à la roulette russe 
avec leur vie, de même il va, avant le krach 
boursier de novembre 1987, s'attaquer aux 
« goiden boys » de Waï Strest. La reportage 
D Ale rene où droles à la (Gi te rte 
Hsme et fa littérature pour créer une forme 
moderne qui vous étonne, vous irite, VOus 

Illusions perdues. L'article long d'une colonne 
«Un financier inculpé après la mort d’un brä- 
lant étudiant», est un désopilant chef- 
d'œuvre. 

Tom Wolfe, pourtant, n'est pas Savone- 
role. !t n’allume pas le bûcher, i ne juge ai ne 
condemne. C'est peut-être lè qu'il pourrait 

grand journaliste qui a choisi le roman comme 
feu de sa prédication. Un prêche qui sent le 
soufre. 

1) Quiil de de (1) Dogs Qu por (OU) | 
le nombre de signes 

Dandy, pas sentleman 
d'une page, pour atterrir, le panama pendant 
et la plume basse, au cœur de ce ghetto litté- ‘ 
raire abhorré du Bronx ? Beeuuurrrrk ! Mais 
non, simple question de flair. Comme à l'ordi- 
naire, Wolfe a une bonne avance : € Je suis 
Sur la trace de demain. » La presse entichée 
d'« investigation » s'attarde à écrire des . 
contes à dormir debout sur les exploits amou- 
rh A mr etes 
Dan Quayie 2 Très bien, ü écrira des romans 
« enquêtes ». Et quand tous, dopés par {a dro- 

à ls main dans son Richmond natal. Non, là 
encore. Le fils de planteur virginien rêvait foot- 
ball et baseball. Et comme à vingt et un ans, il 

. France. » Et 

Le père de Park A ns CE 
LE Acid Test (Gañlimard, 1975}, 

if court, le Bauhaus (Mazarine, 
982, l'Etoffe .des héros (Galiimard, 
1982), Sam et Charlie vont en bateau, nou- 
velles (Gallimard, 1986). 

un prédicateur de Hariom, précurseur éclairé 
des théories reaganiennes : «€ Aide-toi toi 

Bref, «is journafistique », comme 

délires psychédétiqu 
ne di Te EU AN Soi Tuto chu 
son pape .Ken Kesey, l'auteur de Vof au 

‘ dessus d'un nid .de coucou, Pas même la 
‘da l'espace,. pour laquelle il taille ‘conquête 

l'Etofte des héros, son deuxième grand 
faut dre qu'il a bien travaillée son 

on: patte 31 
Bretagne, ou à mark des Bourbons en 

lui, à qui ressemble-t4 ? Dickens, 
r O'Henry ? Eliminons les Anglais 

en premier : « Quand je me rends en Grande- 
rare 2e PAR AUS conaires Deus con 
prendre la langue. » Restent les Français. Là, il. 
connait : « Perrier » et sans doute sussi € qui- 
che > à force de fureter dans l'écuelle des yup- 
Pies. Gagné : son rêve est d'être, comme Bal- 
240, « le secrétaire da son temps. Il admire 
aussi Flaubert et ne regrette rien tant que de 
ne pes avoir « ls capacité de travail » de la 
bête humaine Zoia. 

Catte satire permanents, ce contre-pied de 
tout : ce n'est pas un peu systématique. à la 
longue ? Un dandy qui écrirait en prêt- 

, en somme ? Non là encore, car 

gageons que s'il déguste un cocktail auparsr 
vant, ce Sera un Manhattan évidemment ! 
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ENVIRONNEMENT. | ÉDUCATION SPORTS | 

En raison des incendies [|| . . Les difficultés de l'édition scolaire 
FOOTBALL : défaites françaises en coupes d'Europe 

Un site fameux || Editeurs et parents font des propositions 
à 

de e EU gge 
j 1 

de Yeïowstone || pour améliorer les AR 
Naufrage à la Mosso 

En réussissent le match mul (
1 à 1), mercredi fon à la Coupe de FUEFA. 2 

subi une bumisere 

7 septembre à Duiepropetrosk 
en Coupe de l'UEFA, leçon à domicile en s’inciiaant 

devant Benfica de LE 

Bordeaux a été la seule équipe française à fire
r s0û bonne par 3 à 0. C'est Ja première fo

is depais A5. 

La sécheresse qui sévit Des manuels scolaires datant de & n0$ 3 n stress inaCcCepla= 

es a té à es égipes an mr 
> ANNONCÉS trop tard pour compte Ces d&lais incompressibles, 

S 
épingle da jeu du premier tour all

er des COnpes ER 
: à ce stade de Ia com 

que les éditeurs puissent trame 
les ouvrage seront de meilleure péennes. Après que les Monégasqu

es ont été ridicur qu'un cb fan n EE est ; n 

sants pour app la ité des ad noir êt tous les élèves lisés en Coupe des _— les amateurs Isian inqui état de santé du football français. L
e 

Hivres de classe dans tous les établis- tongs de CRE EL on septern is de Value Reyisjarke (1 à 0), Metz a Été batt
a sur inquiétante de P Pi dé 

sements, ede bre, alors qu'il arrive que des livres Son terrain par Anderlecht (3 à 1) en Coupe des piveau des clubs n’est guère plus 
brillant que 

coupes, et Montpellier, pour s
a première participa la sélection nationale, 

fancent dans les chocs euro
péens pour dubs. Chacun d'entre eux 

fait preuve 

MONTPELLIER 
Et Montpellier n'aura peut- de naïveté et de manque de rig

ueur 20 

de notre envoyé spécial 
être de sitêt l'occasion d'approfon- 

moment d'aborder la compétition 

dir à leon PE vnjonnat de Frank _ ciden ne Peau à a huitième 
ï 

au 
rance  cidence ux, à sa hui 

C'était un baptéme. Aves le PRE 
on da dE de se qualifier rPOUr participation consécutive, est le seul 

Conpe d'Europe des clubs champions, 
ed conpe européenne. Sur les EU 

club français à tenir dignement son 

gent D A incensive : Les Edir 
Pa Les pre Æ 

A sortent la rentrée. 

7 septembre, rte état de leur Editeurs et parents d'élèves 

secteur i ccord dénoncent aussi les crédits « insuffi- 

les fédérations ue. En acte sants » alloués par le ministère de: 

comme la FCPE, la PEEP et il El ; À # Be 
l'éducation nationale an rennes 

comme RO ent proposer . ment des manuels. PAPE pe DS 

au ministre de l'éducation nationale, entraîne des disparités dans l'Apphr 

M. Lionel Jospin, des mesures cation du principe de gratuité défini 

concrètes pour résoudre ces avrès la réforme Haby de 1977. 

, blèmes. 
sé Conséquence de cette carence, s

elon 

nationaux, . «| Première revendication : ki crés- :+ La HE 
2 È 

Moingeon durée de vie des 

tion d'une commission sur le calen- livres des collèges dépasse les six 

drier d'application des changements Œ. # qui, pour des raisons de 

. Cette réunion de contenu et de présentation, n est Pas 

entre éditeurs, parents SAfis/aisant ». 

ï c Les éditeurs réclament aussi des 

pas pour et d'intervenir sur les mesures pour lutter contre les abus 

par 
septembre. de rencontre qui roUS 

fica ce stade de la Mosson où s
ouffle un Cette multiplicté du football fran- mer. Sans constance, sans perma 

vent qui fait trembler toutes les équipes
  çais est peut-être sa plus grande fai- nence à ce niveau, NOUS Re PrOBrÈSEE" 

de 'Hexagone.
 Maïs cette arène, répu- blesse au nivesu international Les rons jamais. » 

contenus, 
H veuient la a 

s 

re obéissent à des contraintes del le de contrôle et = Lars était en l'occurrence forces sont éparpillées entre plusieurs THIERRY CERINATO. 

chaque a PE noie à meuf d'une rémanéra
tion de ma L rs Mons de douze mille cinq œn

ts 

mois de gestesion 2 d'écriture, meuf Cas se photocopie, PE CEE. ils | spectateurs s'étaient Les TENNIS : Les Internationaux des Etats-Unis 

l'impression et la font remarquer que la reprographie 

istribution », cxplique M. Marc sanvage s’a à uue dilapida- 

Moïngeon, président du groupe des sauvage s'apparente à Une pins 

éditeurs d'enseignement. « Le plus cher que l'achat de nonveaux Livres. . 

est trop COUT, CE Qui CAUSE 
THIERRY BILLARD. 

Martina vaincue par la peur 
glisser des retours gagnants, L 

affrontera en demi-finale des portée de la volleyeuse. Avant d
e servir 

Internationaux de tennis des pour le match à 5-1, elle n'avait 

ee D 
qui a éliminé, mercredi  : suffi pour entrainer Le perte de son 

eee Le SNES estime que la rentrée 
sers (Vai i 

j 7 septembre à Meadow, Elle à terminé par deux 

feu à Canjuers {Vat. —Un impor” 
2: 

dement Hernani, un 
nn À y engagement at 1É par 

: ï éruit, mercredi 

vant le repos réussi par Abel, PAméricaln Aaron doubles fautes. Au jeu suivant elle 4 

70 heçares de bois . 
oi est . désastre

use » Poisième S du Bréshien Valdo : tom
beur au tour précédent du obtenu ne balle ”de mat

ch, que 

rene {Var}, gi. prpuss sur Lycées > : Cest ainsi qu'apparaît le riat, qui avais té supprimé en 1
983, pellier La qui laisserait Dans le tableau Der #4 les À 5-3, un Ce 

hectares. quatrième de la rentrée scolaire selon le 
aura reconstitué. Mais le SNES Lg . lement, pour F pour des Lu- demi-finales rer aus raf bag

 cat e Je jeu, me de bouée pr
 

incendie, en myins de deux | vi 

semaines s'Aéciare dans le. syndicat natiorel , qui 68. 
* de tr Se’ école d'artillerie’ Le 

de l'armée de torréfrançaise, en F8 

son den 07e eg -e dr) les : classes . surchargées ps revaloriser les rémunérations 
et 

sécheresse exceponnalle.: —. {Cor- me : j i 

critique la campagne de publicité, 
d'une : insensé, 

in, desti Évert, d'autre part, Gabriela Sur sa deuxième balle de match, Ga 

Sabatini et Zina Garrison, Qui A rison fait une double fauce. Sa 

une énorme surprise en deuxième balle vient mourir dans le 

ini Martina Navratilora. filet, Le tie-break est pour Martins, 

rassurée sans être pour autant con
qué- 

NEW- 
rante. 

des croire alors à l'égalité 
mms 

resp.) minute dans des classes, voire seraient nécessaires selon Îui en Quinze ciabs 
Comment affichée au tableau ? 1m£- 

e Hvre un phoque pour des pour lesqueï les 1989, puis dix milliards par an penr 
en dix ans Zina Garrison est, de l'avis même que après ue telle débauche 

: une L 

de Martina, une des rores vraie
s orts, telle prodigalité, que 

athiètes sur le circuit féminin. Centre Ce para nique bon 

de gravité 
pides, Sanle elle servirait une troisième 

les. fois pour le match? Puis une d'
ér 

stigmatise aussi les responsa 
a Le enteme, fui, sa vingt- 

Jade d'un phoque mort | de nouveau mITEE Ge l'éd
ucation _taires sont annoncés au budget de re ou Te Mio PE 

en mer du Nord:sfin d'attirer l'atten”
 nationale, qui « @ choisi de ne pas 1989 pour l'ensembie de l'Éducatio

n 

ton du eue britannique | Prendre en COMpIE CEHE
 situation et nationale. Pour PO ulariser ses 

ay le sort de animaux victimes, préféré saupoudrer ça et là quel 
revendications, le 

4 ques crédits 

quelque mille phoques morts au La crise de recrutement des pr
o- nées nationales », les 20 et 25

 sep- 

cours de l'été & mer du'No
rd et:on | fesseurs inquièt

e vivement le syndi- tembre, de limiter volontairement 

iaue, six cats ont été retrouvés |
 cat, qui souligne que depuis

 1987le leurs effectifs à trente élèves 

eur les côtes -bitanniques. Les 
müt- | nombre d'enseignants ti

tulaires nou- (lycées) et vingt-quatre (collèges) 

tants de Greenpace ont aus
si remis veaux recrutés par CONC

OUTS DE COR pu faire & le 

une lettre demadant à M=* Thatcher pense plus le ux des départs en 'ensei et de locaux, et lan- 

interdire l'ivnersion des déchets | retraite. T estime aussi à
 30000 le  cera en octobre ane « opération 

nombre des maîtres auxibaires eu vériré » sur les salaires. 

La 

am 

la rencontre : «Nous n'étions Sans 

doute pas prêts pour la Coupe 

d'Europe mais, si nous pouvions 

renouveler ious les ans Îes échanges 

que nous avons eus avec les diri
geants 

de Benfica, nous apprendrions plus 

vite. » | 

Apprendre. Quand les autres s’ali- 

gnent pour gagner, les clubs franç
ais se 

pas i un départ 

pus vançait services « Martina avait , He peur 

Ter UE, come trahissait le moindre de Ses mouve 
te Zinz 

Elle avait raison. À l ue où elle 
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LA QUARANTE-CINQUIÉME MOSTRA DE VENISE 

« La Dernière Tentation du Christ », de Martin Scorsese 

Jésus, Judas, Satan 
La projection de 
la Dernière Tentation 
du Christ 
au Festival de Venise 
a eu lieu dans 
Ja sérénité du Lido. 
Le « scandale » provoqué 
par le film de Sorsese 
a enfin laissé place 
au jugement Critique. 
Cela n'empêche pas 
Jes rêves su, à 
de Jésus de continuer 
à susciter l'indignation, 
comme l'a montré 
une modeste 

Au début, sp a ap 
est charpentier et fabrique des croix 
pour les Romains, Un certain Judas 
Harvey Keïtei) l ferme- 

ment ct le traite de coilabo, 
d'ennemi des juifs, jui reproche de 

au supplice de ses gionnaires 
séditioux. Mais déjà, Jésus a mal au 
cräne A ner Mec reçoit des 
messages d'on ne sait OÙ, croit suivre 

jusque dans le bordel où 
travaille son amie de toujours 
Marie-Madeleine. Dans un monss- 
tère, on lui dit qu'il a sûrement des 
relations privi avec Dieu, une 

a 

} sous pression, lu pose +41. 

foule de questions compliquées, 
commence à trembler : « Ques est 

Jésus sauve Marie-Madeleine 
(Barbara Hershey) tatouéc, 

superbe, de la lapidarion, fait 
miracles, rencontre Jean, qui le bap- 

ise, et se retire dans le à 
l'abri d’un cercle tracé dans la 

E F4 ‘ . 

ME LE un. ‘+. 

hommes, à l'amour des femmes, au 
pouvoir, etc. ? Jésus résiste avant de 
rejoindre sa petite troupe d'apôtres 
qui discutent. H se plonge une main 
dans la poitrine et en sort son cœur 
pes pour le leur offrir. Chasse 

démons à main nue, guérit un 
aveugle, change l'eau en vin à Cana, 
ressuscite Lazare, entre au temple 
de Jérusaiem pour en expulser les 
marchands, qui prospèrent et spécu- 
lent sur le change de l'argent romain 
contre de l'argent consacré. 

Une épreuve de plus 
C'est là peut-être que le bât 

blesse, dans ces miracles et ces 
grands actes représentés naïvement 
par Scorsese, moins comme des mys- 
tères que comme des effets spéciaux 
de cinéma. S'il y a un sacrilège dont 
s'offusquer, c'est là, dans cette faci- 
lité à faire du prodigieux avec des 
trucs de prestidigitateur, même 
Jésus passait, aux yeux de certains, 
pour un ba inspiré. On est loin 
de l'intelligence poétique de Pasolini 
dans l'Evangile selon sain Martieu 
qui montrait le ist COMME Un 
génie du verbe, laissait deviner les 
miracles et se gardait de les repré- 
seater, comme à Disneyland. 

À nouveau, Judas rouspète : 
« Chaque jour tu changes de pian. 

Manifestation à Paris 

convoqué par Pilate (David Bowie, 
super British, accent parfait), 
fouerté, d’épines, cloné sur 
le de tout, du 
peuple qui se ue de lui, de son 

a l'a C'est ici, au 
bout deux heures, que le film 
prend an i ne 
peut que défriser les perruques et les 
chauves de l'Eglise, deux mille ans 
plus tard. 

Alors qu'il sur la 

rencontre Paul à qui il révèle : « Je 
he suis pas mort, mOn vieux. » Et 
Paul] de répondre : « Peu importe, tu 

et les autres... 

as lancé toute cette histoire, {un 

Messie ». 
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LES CAHIERS DU CINEMA 

peux rien. Les gens ont besoin d'un 

Le Christ, de plus en plus vieux, 
va mourir, , Guand ses 
apôtres viennent lui dire adieu 
Judas est toujours furieux : « Traÿ- 
tre! Ta place est sur la croix 
Escroc... ». Jésus balbutie : « C'est 
mon ange gardien... — Quel 

vérise du ange ? ». ë 1 
l'adorable fillette qui trompait 
Notre Seigneur : encore une ruse de 
Satan. Aussitôt, Jésus s'excuse 
auprès de son Père et remonte sur {a 
croix pour rejoindre le cadre 
convenu de La mythologie chré- 
tienne. II n'avait fait que rêver un 

Fi à LS 

Surtout lorsqu'on sait que la plupart 
de ceux qui l'ont organisé à l'avance, 
pieusernent ou non, n'avaient rien vu 
de ce film très chrétien. A Venise en 
tout cas, peu loin du Vatican, à vol 
d'oiseau, l'idée d'un grand bis- 
pd semble avoir déjà fait long 
eu 

MICHEL BRAUDEAU. 

KR es évêques italiens 
et de musulmans français 

Après les protestations de Le 

nr ee pr , Ce sont 
évêques italiens qui, à tour, 

le mercredi 7 ont 
contre le film de Martin 

d'être vu. il ne mérite que Le silence 
réservé à la médiocrité. 

- Pour celui qui croit que Jésus 
est le fils de Dieu et un homme sans 

teur de son 
attention à ce film c'est 
ses propres COnvictions, RON moins 
que se à une opération com- 

e qui humilie celui qui l'a 
faite. » 

« La Pen rt Ÿ a te 
conclut le comm est orce de Jérus. 

PUBLICITÉ LITTÉRAIRE 
45-55-91-82, poste 4356 

» de Sembene Ousmane « Le Camp de Thiaroye | 

Lumières sur un massacre 
Filmé par un romancier 
et cinéaste sénégalais, 
un sujet accablant | 
pour l'armée coloniale 
française en Afrique. 

À soïxante-cinq ans, Sembene 
Ousmane présente à la Mostra 
a œuvre vigoureuse qui risque 

un partagé 

entre Olni et bee et de 
bouleverser le public is, s’il 
trouve an distributeur chez nous. 

En 1944, les fameux tirailleurs 
sénégalais, qui avaient quitté 

se battre en 

sont traumatisés à vie, Beaucoup 
ont pris part à la Résistance, ont 
appartenu à la 2°DB du général 
Leclerc qui, partie de Fort-Lamy, 
a combattu les Italiens en Libye 
et les Allemands dans le Sahara. 

Tous ont va l'horreur de la 

qui se disaient civilisés et telle- 
ment supérieurs. Il n'y a plus de 
«toutbab », de Blancs mythiques 
pour eux. Lis ont payé pour le 
Savoir. , 

Dès lors ils ne comprennent pas 
bien pourquoi, de retour en Afrik 
que, on les traite à nouveau en 
pauvres nègres, on les nourrit mal, 
on les méprise. Une altercation 
avec des soldats américains qui 
patrouillent près du bordel local 
vaut un bras cassé au sergent-chef 
Diatta ( excellent Thrahim Sane), 

Les choses s'arrangent d’abord, 
RS nn de 

is en poste tous, il yen a 
ge deux + boss Ed les 
racistes sont les plus nombreux), 

Pglemens des soldes. Lo général t 
en fonction prétend changer les 
francs métropolitains en francs 
CFA à la moitié de leur valeur. 

Deux stars s'ennuient 

et on s'ennuie, 

le mélo est raté. 

Des comédiens s'amusent 

et on rit, 

le vaudeville est réussi 

Si l'on voit sur une même affi- 
che Meryl Streep et Jack Nichoi- 
son c'est que l’on va avoir droit à 
une série de numéros d’acteur qui 
vont tourner au duel. On a déjà pu 
apprécier avec {a Brülure, qui 
était une comédie: psychologique 
et de mœurs dans les milieux 
ultra-sophistiqués de Washmgton. 

Ici, avec Jronweed, de Hector 
Babenco, nous sommes chez les 
clochards en octobre 1938. Il fait 
froïd. Jack Nicholson est sale, 
barbu, alcoolique mais « sensible 
et délicai >», comme le dit en se 
moquant un chiffonnier. Meryi 
Streep est grimée, rouge et 
œil injecté, coiffé d'un chapeau 
cloche d'où s'échappent deux mai- 
gres mèches raides qui encadrent 
le creux de ses joues. Tout est prêt 
pour la joute des deux monstres 
sacrés qui, pendant deux heures 
vingt-cinq, vont nions faire vivre La 
lente, très lente, errance de leurs 
personnages trébuchant d’une 
soupe populaire à un bistrot sor- 
dide, d'un trottoir où agouise une 
Esquimaude ex-prostituée en 
Alaska à un baraquement où Tom 
Waits, ciochard cancéreux, . est 
cogné à mort par des miliciens. 

L'histoire est tirée d'un roman 
de William Kennedy, également 

du scénario. Première dif- 

iculté : donner à Meryl Streep et 
à Jack Nicholson {es mêmes 
chances de prouver leur virtuo- 

sité, En fait, les rôles ne sont pas 
égaux. Jack Nicholson est le 
mieux servi : i revoit son passé, 
discute avec des fantômes, va 
retrouver sa fercme et ses enfants 
après vingi-deux ans d'absence, 
alors que Meryl Streep doit se 
contenter de chanter pour un 
public de clochards, de se compo- 
ser la démarche coincée des 
grands alcooliques, de parier 

. J . 

es mme cm 0 OU lee 

es tirailleurs se LC 

estrent Île généra 

‘ be 1944 et le libèrent 

ir sa parole d'obtenir un réégle- 

bat honnête. Dans la nuit du 
1s\décembre, des blindés français 
RE SS er le camp de Thiaroye 

film est trop long, certes 
(2 120) mais les noïTS 

sont (les Blancs 
sont daricaturaux, sans étoffe) et 
les di OGUE: tants. De toute 

façon jievant une entreprise de ce 
genre. bu a tendance, à tort peut- 
être, oublier l'esthétique et les 
critiqué de forme tant le contenu 
a de fonte et d'importance. 

Tristement 
vraisemblable 

Sembele Ousmane ne donne 
pas toujotrs de repères histori- 
ques préc: Il est peu probable . 
que Je sergint Diatta aït pu écon- 
ter sur sonÿhonographe à mani P 
velle l'Adaÿo d’Albinoni !. Qu'il 
jongle avec ks noms des écrivains : 
américains, mme avec celui de 

Roger Vaïllaki et de Charlie Par- 
ker, suppose le longues périodes 
de loisirs eu tnps de guerre. Les 
troupes amértaines en Afrique 

étaient-elles Yfraiment mixtes. 
Noirs et Blanc! à cette date ? Ce 
ne sont pas là @s points anecdoti- 
ques ni sécomaires. Quand on 
dénonce, il fau! viser juste. Cela 
dit, on a peim à croire que le 
cinéaste ait pu hventer cette his- 
toire tristement lraisemblable. 

Pourquoi les \rançais mettent- 
ils si longtemps | balayer devant 
leur porte, si lonitemps que, fina- 
lement, Cest Kbrick qui leur 
raconte le marChal Pétain et 
Ousmane les bavres de l'AOF ? 
Pourquoi un tel film n'a--il pas 
été déjà montré à France où les 
festivals ne mankent pas ? C 

film a en tout cas ? mérite, consi- 
dérable, de poseides questions 
dont il a 

M.6. 

pas. Le cinéma esi riche de 
grands mélos auxq aime se 
laïsser aller. : 

ici, les hrmes se 
refusent ; seul l’ennd est au 

k Jack Nick et 
Meryl Strcep prennentisom de 
leur’ prestation plus quede ieur 
personnage. Quant à Hector 
Babenco, il compos 
ambiances auxquelles, si ld 

membre fondateur le 
Monty Python, Un poissèn 
nommé Wanda, vaudevillé- 
poursuite brinquebalant mais i 
sistible, où l'on voit un 
bègue ami des bêtes (Michael 
Palin) tuer trois chiens par inad- 
vértance, un avocat très britanni- 
que (John Cleese) tomber amou- 
reux d'une garce américaine 
(Jamie Lee Curtis), que: les lan- 
gues étrangères plongent dans des 
transes érotiques, et la ravir à un 
tueur américam, Kevin 
Kline, bellâtre jaloux qui devient 
fou furieux si on le traite de 

e. : ‘ 

nages farfelus entraînés dans des 
aventures loufoques ;-on voit’ des 
acteurs merveilleux qui n’exbi- 

s'amusent à jouer une histoire. On 
retrouve l'humour insolent des 
Monty. Python, _ ss goût 
dévastateur auquel les comiques 
d'aujourd'hui sont redevables. 
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Post-Scriptum de Montréal 

Le cow-boy et la sainte 
La Lectrice, 
Grand Prix des Amériques, 
à conquis 
au Festival de Montréal 

le jury et le public 
Mais deux films 
ont étonné, 
l'un québécois, 
l'autre argentin. 
Deux essais, 
deux documentaires. 

Le Festival de Montréal cherche 
encore son ancrage dans Îe 
contexte du cinéma canadien et à 
travers les Amériques. Le hasard a 
voulu que, hors compétition, deux 

ntaires nous aient invités à 
regarder ailleurs, Alias Will 
James, du romancier cinéaste qué- 
bécois Jacques Godbout, et /e 
Mystère Eva Peron d'un cinéaste 
argentin, chevronné de soixante- 
qumorze ans, Tulio Demicheli, à 
nouveau au travail en Argentine, 
après avoir dû s'exiler de 1953 à 
1984. Tous deux se nourrissent 
d'une certaine manière de la fasci- 
nation du cinéma et d'Hollywood. 

Will James, né en 1892 au Qué- 
bec, mort en 1942 à Hollywood, 
créateur de la cowboy siory amëri- 
Caine, était en réalité un Canadien 
français catholique qui. un jour, en 
pessant l'Ouest canadien, s'infiltra 
aux ÆEiats-Unis, échoua en prison 
pour vol de bétail. mais y acquit 
une respectabilité et son nom amé- 
ricain. Plus tard, comblé par la 
réussite de sa littérature de 
l'Ouest, devenu un héros national 
lu par des millions d'adolescents, il 
suppliera ses parents, dans une let- 
tre, de ne jamais révéler à quicon- 
que qu'il était un imposteur : il 
avait authentiquement vécu son 
rève. = Comme dans un western 
intérieur, écrit Jacques Godbout 
dans un texte d'introduction, 1/7 
James ruera Ernest Dufaulr - (le 
nom d'origine du cow-boy roman- 

cier). [I connaît la gloire à Holly- 
wood, sc fait photographier en 
1934 avec King Vidor, le mythe 
américain à l'état pur. Trois de ses 
récits sont portés à l'écran, et le 
film de Godbout, outre des images 
de paysages, de licux naguère par- 
courus par le héros, des témoi- 
gnages. utilise en un montage très 
«écrit quelques extraits de ces 
fictions. 

A sa mort, Dufault demande 
qu'un petit avion disperse ses cen- 
dres sur son ranch de Montana : 
« rève de romancier », ajoute God- 
bout ironique et €mu à la fois. qui 
cr en Dufault presque son dou- 
ble. 

Eva Peron rêvait elle aussi 
d'Hollywood, elle voulait être une 
Norma Shearer argentine, si On en 
croit le commentaire écrit par 
Demicheli, qui la dirigea à ses 
débuts. Auteur de soixante-cinq 
scénarios, réalisateur de cinquante- 
cing films en Argentine, au Mexi- 
que, en Italie, en Espagne et même 
en France. Demicheli a quitté un 
jour la fiction, -« pour trouver, 
explique-t-il, la vérité historique à 
travers le documentaire -- Reésul- 
tat, Péronistes et anti-Péronistes 
dénoncent également le portrait 
assez provocant tracé par le 
cinéaste. 

Le dictateur (Juan Peron), mari 
d'Eva. y ressemble à un parfait 
crétin, tandis que, progressivement, 
« Evita » Peron, un moment 
l'actrice Eva , passe du 5t3- 
tut de femme futile à celui de 
sainte. Hollywood, style argentin, 
conduit ä la transcendance reli- 
gieuse. Nous voguons, par d'autres 
moyens que chez Godbout, dans le 
mythe. 

« Parfois, expliquail Jacques 
Godbout en présentant son film 
aux spectateurs du Festival. {a réa- 
lité dépasse toures les fictions 
imaginables. = 1l y a longtemps 
que nous n'avions vu deux œuvres 
aussi troublantes. 

LOUIS MARCORELLES. 

Relais télé 
Le iestival de Montréal doit 

son sucès à Serge Losique, 30n 
créateur, et à une Française, 
Daruèle Cauchard, sa colflabora- 
trice, ancienne étudiante à 
Concordia (où Losique enseigne 
le cnéma), et cheville ouvrière 
d'une organisation bien rodée, 
Budget : 2 400 000 dollars 
canadiens, SG un peu plus de 
12 millions de francs. 

Une initiative reste à ce jour 
sans rivale : celle qui consiste à 
faire «couvrir» vingt-quatre 
heures sur vmgt-quatre le festival 
par une équipe de téléension Qui 
enregistre au jour le jour, et livre 
un montage final de quatre 

heures d'affilée, projetée ensuite 
en boucle le jour et la nuit. Tra- 
vai remarquable de vrais profes- 
sionneis, avec [a collaboration de 

l'Office national du film canadien 

{ONF}. de Videotron, compagnie 
de câble qui en assure le relas 

sur l'ensemble du Québec, at de 
Telsat, qui effectue la retrans- 
mission per satellite à travers le 
reste du Canada et eux Etats- 

Unis. 

Le coût de l'entreprise est 
environ de 170 000 dollars 
canadiens (850 000 francsi. 

L. M. 

SORTIE LE 7 OCTOBRE 

NICHOESON STREEP 
1938. ALBANY (USA) 
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Au Musée des beaux-arts de Caen 

L contraint ceux qui prétendaient la Tapié, le conservateur, a ramené de sà che la faci- 
fes eee représenter à se défaire de leurs tab chasse aux petits formats. Praspecteur De RE me her cades e1 À peindre sous sa dictée, L'un de callctions privées ct de fente CAS Geulangrand, Denis 
Jamais € comme l'autre axiome peut se cantes- musées français, ins Seurat, Lehuscule et parfaite 
ue dans l'esquisse ? ter. Il n'est pas certain, quoi qu'en dise cent cinquamie 

k = de lignes et de 
distinct de 1out autre, et l'on peut Ces derniers n'ont souvent qu'une un paysagalure 
regretter qu'aient été banies, an Boum valeur documentaire. Un détail pitto- reposesuritie. 4 

, PC du déterminisme géographique, les resque, une harmonie réussie . plans fortité l’exemple de 

Qu'est-ce qu'un paysagiste ? Un uisses bretonnes de in simplification heureuse les sau Ayame, rappelé 1c1 par 

Celles, médiieransennes, de Cézanne, l'impret à la fuyante fluidité, 
pas leurs esquisses à _ 

À ; SÉ Il n'est pas plus assuré que la notion 
esquisse rar EE] Ë È je a : È 

ER RE l H 

À 

dd É Fe FL bEA£ HT ni ; È 1 fs ÉBE he | | ù l è f È 

1 F1] a ÊRg 

ji êt£ reprises et changées en : : serait " 
du pa est faite d'infimes trahi- collection. Déterminer le degré Se en di nebi. cu d's paysages de personnages 5 ÿ 

sons, d tions esthétiques ajou- d'achèvement on d'inachèvement Qui ;£ en taches de couleurs stridantes, fat nécessairement, q 
tées subrepticement et d'effets de rés. serait propre au genre n'est pas chose es 
lime obtenus à force d'artifices. Si facile. Derigre © cafin sun et d'une acuité d'œil étonnantes 

ue brutes et croix, de Rubens ou de Matisse, contre uné barrière, dans un 1 Ceux qui. tels Mare ct 
des demeure du Corot et la nature 0€ S'Y format plus large, il ne fai plus que duz, ont retenu quelques leçons du 

exprime pas Es librement que dans iné par Pissarro, au 

OU ns dique eceuprooure DSi un époniautable Cour ancre. L'esulsr, dans Ce das ”. ; toute vérita ucatiG de précéder la pei et d'en évi- sure VE où à d'op es eus qui lent fer a de ti de précéder la pei : 

nature parle sa propre langue. C'est da  Cement sincères, peintures cbligs à se satisfaire “mOCEAUmpe et entire bénéfice. Elle n'est 
moins (a thèse ppp que défend en chatoyants. Ne us na moment d'imocence — Le fui 
une exposition fort curieuse, tout heuses. A l'inverse tre i jamais ? — mais k un 

Se come qe a me ss er ui vi la Nor- réserves que suscite [a théorie de esquisses la PHILIPPE DAGEN. 

guerres. mais moins à cause de la Nor- pos que © x Musée des beaux-arts de Caen, 
A ce postulat s'en ajoute un second, mandie ou de la spontanéité des et géométrise C jusqu'au 26 septembre. | 

qui professe que la Normandie 2 œuvres qu’en raison du butin qu'Aläim d'aller plus vite à l'essentiel." 

Communicatior_ 
En entrant au cd 2dministration de la Socpresse 

AM bol 400 devient vice-président 
de Mid ee de M. Hersant 

adiqué par de France-Soir (le Monde du 
M. Robert Her: 7 23 août). Il remplace à ce poste 

un bref commumérale de la M. Jacques Hersant. Jeune énarque 
bre, que l'assemmp/#té son de trente-quatre ans, M. Villin n'est 
Socpresse avalon dans la entré dans le groupe de presse qu'en 
conseil d'admi, M. Michel 1984 pour devenir deux ans après 
Perspective der du Calvados directeur général, puis vies 

d'Ornano, dép' devient vice- président du Figarc. il continuera 
et ancien miété mère du d'ailleurs d'exercer cette fonction au 
président dene société déte- sein du quotidien phare du groupe 
groupe de P5 par M. Hersant  tont ea tentant de relever France- 
nue en QuaSï}acques Hersant, Soir. a. 
Ag “presse, entfe AU Le titre n'a en effet jamais cessé 

u Paftration ainsi que de baisser depuis 1962. date à 
dirimaldi et Yvesde  jquelle il vendait plus de 1,1 mi 

Chaises deviennent dire Lion d'exemplaires. Racheté en 1977 
te u groupe de presse. LA M. Hersant à Hachette le quoti- 
Nr perousi ancien député {jen plafonnait l'an dernier à 
Rpr g'es-du-Nord, reste  39g exemplaires. M. Villin a 
erral adjoint de la S0c- Confirmé Philippe Bouvard à la tête 

L’audience de la presse quotidienne régionale 

Vingt millions de lecteurs en province 
Avec plus de 20,2 millions de lec- confirme la première place absolue 

teurs (en dehors de l'Ile-de-France)  d'Ouest-France avec 254 millions 
chaque jour, la presse quotidienne de lecteurs, suivi par /a Voix du 

6,7 
régionale touche régulièrement Nord avec 1.68 million. Par groupes 
5 des provinciaux de plus de de titres associés, les journaux de 
que ans. tel est le résultat général l'Ouest touchent 2,78 millions de 
e l'enquête menée par Médiamé- lecteurs, suivis par le groupe Dau- 

trie entre septembre 1987 et juin phiné Libéré-Progrès (2,29 mit- 

l'audience de la télévision et de la  Giens du Sud-Ouest (1,40 million). 
radio (enquête « 55 000»). Dispo- Si l'on rai gi en 
nible pour la première fois, cette raisonné en revanche 
enquête demandée par les éditeurs °rmes de pénétration, Certains quo- 
n'est pas directement comparable  tidiens moins diffusés, mais sur Une 
avec les autres enquêtes existantes, Z0n€ géographique restreinte, sem- 
comme celle du P (le Monde blent mieux SCI Ainsi, Nice 
du 15 juillet 1988) qui trouve, sur  Masin touche 58,2 & des habitan 
l'ensemble de la France, 18,3 mil- des Alpes-Maritimes et de la Corse. 
lions de lecteurs et 53,8 % de péné- ZLUnion de Reims atteint même 
tration ur la presse quotidienne 59,8 % des habitants de son départe- 

régionale (PQR). Mais elle a ment préféré. Et le Courrier de 
l'avantage, grâce à un échantillon l'Ouest. avec 288 000 lecteurs sur sa 
important (35700 interviews sur Zone principale de diffusion, atteint 

tion. 10 mois) et réparti sur l'ensemble 55,3 % de pé presse. ’ de la rédaction. 
des départements (sauf l'Île-de- Outre cette analyse individualisée M à qui occupait un poste J.-F. L. 
France), de pouvoir préciser de chaque quotidien, Médiamétrie a ds dir adjoi ons Ep par- : nn 

iri te. reval- l'influence des différents quotidiens, £ dience j 
notamment dans les départements SE rc de la PQR avec lé 
où ils sont eu concurrence. _. audiences de la télévision entre 

La France des guonciens réglo- 20 heures 20 et 22 heures, et celles 
naux est inégale. Dans l'Ouest, le de la radio entre 7 et 9 heures. 
Nord, l'Est, le Centre. le PQR tou- Résultat : avec 56,7 % la PQR est 
che souvent pins de 60 % des habi- presque au méme niveau que la télé- 
tants. avec des pointes à plus de ion (60 %) et loin la radio 

(21,8 %). La comparaison des 
de 75 % dans le Haut-Rhin. En blics de ces trois médias montre 
revanche, la vallée du Rhône, fa dus le jocort: de (a R est en 
Basse-Normandie et une bonne par- Province. Donohue est 

j Fes général plus masculin, plus jeune |ianification plus politique 55,25 %) par la société Mircor, elle- 
Plus J 

tin » “: que l'auditoire de la télévision mais certains } 8 à 51% par le groupe 
« rerres de mission » pour l'inforrma- plus vieux que celui de la radio. En TUDE. M H t'a Québécor de M. Pierre Péladeau et à 
tion écrilé, avec moins de SD % de ts 1 k ° ritish Printi d Com- 
lecteurs en moyenne. revanche, le lectorat de la PQR se Lerair aujourd'hui son soutien B ls Toner BPCC) da 

8 ! : distingue assez peu des auditoi £ 
Titre par titre, parmi les soixante- : -ononcé au RPR pour Se rappr0- | M, Robert Maxwell. Au printemps 

seize quotidiens étudiés, l'enquête als crosse olle (27 ger de l'ancien président de l& | dernier, déjà, M. Maxwell s'était 

d'ouvriers, 29 % d'inactifs) o'Pe même communiqué du groupe | taie (23 %I, avec le groupe Pétdeou 
e Afrique-Elite dépose son | d'habitat (32% cn zonc rurale, 34, L£ mème commenqee ce ETES le lancement du Montrai Daily 

bilan. — La société Elite internatio. | dans des villes de plus Hessant a confin PR | Aou éséond uoidien de Wigoe 
nal, écitrice du mensuel Afrique-Etite | 100 000 habitants). M. Philippe Villin à la présidence nd bios. 
spécialisé dans les relations Commu- M cr Press Alliance, la société éditrice anne 

CURE 

LA RANDE RENTREE 
DILORIN MAAZEL 

VENDEDI 9 SEPTEMBRE 20H30 
PE En coproduction avec 'Ademma 

NATIONL Merdeissohn Concerto pour violon er orchestre 
DE FRACE Ravel! Ma Mere l'Oye (suite) 

A 

tie d'Christan Grimaldi et 2 
. : Sn à e M. Robert Maxwefl investit 

ghe-haisemartin, qui siègent | dans une papetérie au Québec. — 
tou d'administra- | {a société québécoise Donohue 
oMennent directeur généraux | (pâtes et papiers) va investir 287 mit- 

L Hole an coment ommination de M. Mi la nes) — à parité avec la 

10 a té accutilli, avec inté- ie québécoise d'Etat Rexfor 

ds l'entourage de M. Valéry | — dans is construction d'une papate- 

& d'Estaing, où l'on semble | rie, à Matane, dans l'est de la Bella 

sr à la « perspective de 1992» {à 

Roussel Bacchus et Ariane, suite n°2 

Sung Sie Yang, violon 

kilumardjare Orchere National de France Direction :Lorin Maazel 

THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES RADIO ÉRANCE 
LOCTION 4726 36 37 42301516. 
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Radio-té 

Les programmes 
dimanche-hndi. i des 
mn Ne pas manquer sum Chef-d'œuvre ou 

de radio et de télévision sont 
symboles 

#7 

lévision 

semaine dans notre du same daté 
:b> Signalé dans «le Monde radio-télérision» C1 Filn à éviter 5 On peut voir 

Jeudi 8 septembre 

De js ee DR Ee CH e RE À See 
Andrews, Jane Curtin. Une adaptation du film d'Hitchcoc 
22.16 Journal et Météo. » 22.35 Documentaire : Océani- 
ques. Présenté par la SEPT. Classified people, de Yolande 
Zauberman. Coproduction INA-Obsession. 23,30 
zine : Goïfnmages, susique, N 
Ravel Gaspard de le nuit, par Akiko Ebi (piano). 

Ê 

Cinéma : 
(1986). Avec David Brandon, Barbara 
Guogorov. 1.00 
juste, Un grand document de Mara a Rues Beûè 

Série : Paire d'as. 

LA 5 
20.30 Cinéma : l'Amour propre 5 Film français de Martin 
Veyron LÉ 1985). Avec Jean-Claude Dauphin, Nathalie Nell. 
2215 Tes. ing Meadow 1985. Les horaires des 

subir quelques 

20-30 Cinéma : Pas si méchant que ça 
suisse de Claude Goretta (1974). Avec Marlène Jobert, 
Gérard Depardieu. 22.30 Série : gr cd Lacey. 
23.50 Série : Destination danger. 0.40 Six d'infor- 
mations. 0.50 Musique : Boulerard des clips. 2.00 Maga- 

tibétaine (rediff.). 4.4$ Naus le berger (rediff.). 
S.10 Magazine : Niatiu chand. 

FRANCE-CULTURE 
20.00 Musique : Le rythme et la raison. Ferruccio Busoni. 
4. La fantasia contrappentistice. 20.30 André ds Boschet 
ON perdus. Louise Weiss (1893-1983). 

Mais où est donc passé le ballon ? 
3. Foot business. 0.05 Du jour an lendemain. 0.50 Musique 
Coda. Les petits labels n'ont pas peur des gros. 

FRANCE MUSIQUE 

ur flüte solo et orc , de : Symphonie ne 4 en 
Fi mineur, op. 98, de Brahms, par l'Orchestre 
we de Vienne, dir, Leonard in. 22.30 Musique 

Hoère, Grieg. 23.07 Club de la musique couters- 
poraine. Fedele, Lagana, Arca. 

Vendredi 9 septembre 

TF1 
13.40 Feuilleton : Côte ouest. 14.30 Variétés : La chance 
ee 

13.45 Feuilleton : Jeunes docteurs. 14.30 Série : Les 
dernières minntes. Appelez-moi , avec Jacques 
Depres Marc Eyraud. 15.55 Fiash d'informations. 
16.00 Feuilleton : de ir 4. L 

Pierre Cassel 2135 Apostrophes. Magazine li 
Bernard Pivot Sur Le thème «Les livres du mois», sont 
invités : Claude Lévi-Stranss (De près es de loin. Entretien 

17.05 Série : 
animé 

F Castellanc (10 épisode) 
21.20 : Thalasse. Pernoud, Coques en 

Journal et Météo. : La 
de Corte. Adaptation française de le co-prod. BBC- 

TBE d'aprés Mar Hastings, par Habert Kong 1. De juin 
à ju 1950. Près d'un milllon de morts, blessés et dis- 
parus côté Nations unies, près d'un million et demi côlé 
communiste, sel est le bilan de cette guerre limdiée de l'äge 
nucléaire, Les quatre volets examinent chronologiquement 
l'kistoire militaire de ceite guerre. Des témoins om 4Ë 

233 es, octurnes : 
tribulare, par les Tailis Schalars, 

CANAL PLUS 
13.30 Cinêma : Mad Max © Füm australien de Gevrge Mi- 
ler (1980). Avec Mel Gibson. 15.00 Documentaire : Les 

du 15.30 Cinéma : ka Loi 

Bronson. 17.10 Série : cadin, 
Bravestarr: Foalur. 18.30 Dessins : cartoon. 
18.45 Flash ormations. 18.49 Top 50. Mags- 
zine : Nalle i 20.65 F Les coulisses du 
match. 20.30 Football Cannes-Saint-Etienne (Championnat 
de France). 22.40 d'informati ine : 

its. les msFim français de 

Cinéma : Bird © Film italien de Michele 
Soavi (1986). Avec David 355 £ 
boy re gr tian Le re (1987). Avec 

une fois on certain à : 

LA 5 
13.35 Série : Ne 14.35 ie : Bonanzs 
1535 : 1 Jonuquille. 

rAnÇçog 

ds pourront 
ments dus eu direct du tenuis. 1.00 Capi 
taine Furitlo (rediff.). 1.55 Anme, jour après ; Rediff). 
2.20 ister, l'espion de l'empereur (rediff.). 
3.10 Vive la rie! (rediff.). 3.50 Le clan Beaulieu. 4.40 Top 
muggets )- 

M6 
13.30 Série : séduction. 1 Feuilleton : 
Nas le (redi 14.26 Feuilleton : La tibé- 
taine (rediff.). 15,15 Magazine : Faites-moi 6. 16.15 Jen : 
Clip combat. 1 hit, hit, bourra! 17.05 Série : t, 
Hawaï police d'Etat 18.00 Journal et Météo. 18,15 Série 

ressant, Émouvant et qui se trouve Être toujours d’ 
255 Sexy clip. Musique: Boulevard des clips 
4.00 Série : Messieurs les jurés. L'affaire Varney (redif£.). 

FRANCE-CULTURE 
20.30 Radio-archives. 21.30 Musique : Black and blue. Ja2z 
et cinéma : Puris, années 50. 2246 Nuits magnétiques. Mais 
où est donc passé le ballon? 4. Violence et recuciliement. 
6.6$ De jour as lendemains. 0.50 Musique : Codn. Les petits 
Iisbels n'ont pas peur des gros. 

FRANCE MUSIQUE 
20.30 Concert (donmé le 25 février à Pas) : De l’Apoca- 
typse, de Liadov: Rhapsodie sur un thème de ini pour 
piano et orchestre, op. 43, de Rachmanmov: S8. 
de Tchaïkovski, par l'Orchestre narional de F dir Yoei 

Gounod. de !: 
masique Etude de style amour d'up violon, Monte- 
verdi, Corelli, Vivaldi, Rosenmulier, Bach, Marais, Leclair. 
0.30 Poissons d'or. Le mystère des voix bulgares: à 1.30, 
Feuilleton : Arthnr Bliss (sérénade). 
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Evolution probable du temps en France 
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MOTS CROISÉS 
PROBLÈME N° 4827 
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 NENENRERNE 

HORIZONTALEMENT 

. N'hésitent pas à nous en faire 
voir de toutes les couleurs. — 
ÎT. Avant d'en dire plus. Adverbe. — 

De Pi uh femmes maintes 
d'avoir La ligne. — IV. Où il est 
regrettable qu'un Certain courant ne 
passe pas. — V. Est appelée à être 
prise en main. Eau de La Fontaine. 
— VL Où l'on a plus d'une fois 
perdu la tête! — VI. Casse les 
ieds. Parfois visible près d'un 1am- 

Pour. — VLIL, Est bien obligé de se 
mouiller. — 1X. Qui ont donc déjà 
éclaté. — X. On n'y prend jamais de 
büches. Qu'on a donc eu sur le bord 
des lèvres. On met souvent la main 
sur ses bras. — XL Qui ont pu per. 
rs à on raseur de «faire» la 

VERTICALEMENT 
I. Un qui ne saurait refuser de 

tourner La page. — 2. A la possibilité 
de jouer cartes sur table grâce à ses 
as. Reste sur le bord d'un lit — 
3. Un peu de nous-même. Te pré- 
paras à te nourrir de chair. — 
4. Incite à jouer. N'est pas toujours 
facile à remonter. — 5. Des fillettes 

V. Cément. — VL ù 
VII. Etai. Roi — VIIL Néréide. — 
IX. Sud. Or. Eu. — X. Erratique. — 
XI. Sées. 

Verticalement 

_ 7. lule. Loi — 8. Os. Videur. — 
9. Ne. Féc. Eue. 

GUY BROUTY. 

JOURNAL OFFICIEL 

Est publiée au Journal officiel du 
jeudi oem 1988 : am | 
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% TU = temps universel, c'eat-è-dire pour la France : 
moins 2 heures àn été ; heure légals moins 1 heure on hiver, 

{Document établi avec Le support seckuique spécial de la Météorologie nationale} 

Ro 

Def fe 

Informations «services } 

MÉTÉOROLOGIE | 
Samedi : Après dissipation des 

brumes rss Marés, le temps STa 
me Toutefois, da 

géant mo France, 
les nuages seront EnCOTÉ _. le 

matin et des ondées rési se pro- 
duiront sur k relief. . : 

de 5 à 14 degrés sur la France et de 
16 degrés sur la Cite d'Azur. : 

Lots entre 23 à 28 degrés, du Nord 
aus | à fre 

Centre. ; { 
En soirée, le ciel deviendra Ruageux 

sr ke Nord-Ouest: tempéreiures 
seront en hausse de 1 à Z'degrés. 
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| Yves Lanrent, 

le 2 sc2mbre 1988, à la cliniq 
Belvédirde Boulogne. _ 

sont hsioux Concueer k naïrssance de 

Oivièr, 

le 30 aoët 1988, \rllanches. | 

Praz-Couiant, 
Passy. 

Décès 

— Crozes-Hermitaz Champagnole. 

Mr et M. 1. Richard Hels. 
om la douleur de faire purt:: décès sur- 
venu le 25 août 1988. : Crozes- 
Hermitage, de 

M. Pierre BILLOT. 

leur époux, fils et frère. 

L'incinération 2 eu lieu le S août 
1988, à Orange. 

Cet avis tient lieu de faire-part 
Er) 

— Edith et Gilbert BRUNET 

ont décidé. dans la lucidité et la set 
nité. de se donner la mort le 3 septemt- 
1988. à l'âge de 82 et 84 ans. pour m 
pas subir les 

« Ils ne furent pas séparés ni dens 
leur vie ni dans leur mort. 

11 Sam. 1, 23. 

De la part de leurs enfants, 
es et Georges Cabasse. 

urence Brunet, 
Sy et Ne et Michel Lamarche. 
C Brunel. 
De leurs petits-enfants. 
Et de leurs quinze arrière-petits- 

cafants. 

« Gardes-moi une fidélité sans 
deuil. » 

Péguy. 

L'inhumation a lieu le 8 mbre au 
cimetière de jUcDpReS Seine-et- 

{Lire page l4.] 

L'UNEF-ID veut une réfome 
Le principal syndicat étudiant, l'UNEF indépendante eisémocra- 

tique, LORS Ce prb D rente MORE EN Pat 19 
pieds dans la plat. Son président, M. Christophe Borgel 
une campagne en faveur d'une réforme de l” Université, afin denpoger 
te débat de fond sur l'avenir de l'enseignement 

Deux motivations animent les étudiants. Tout d'tord, 
d" 

de l'effort budgétaire prévu pour 1989 et de la concertation mise «', 
place par M. Lionel Jospin, l'UNEF-ID souligne que « les augmente. :, 
tions de crédits ne suffisent pas à tracer une orientation globale’, 
capable de redynarnisar l'université ». 4 

La réforme envissgée par les étudiants tourne autour de cinq 
thèmes : démocratisation de l'université ; rénovation pédagogique en 
profondeur, destinée notamment à réduire l'échec en premier 
« autrement qu'en séparent filières professionnelles 
gues » ; établissement d'un véritable statut de l'étudiant : 
ment de la formation à la recherche, afin 

Autant d'arientations que l'UNEF-ID entend préciser 
collectif national début octobre, avant de les faire connaître grêce à 
une pétition nationale lors de la rentrée universitaire, puis à l'occasion 
d'Etats généreux qui pourraient avoir Geu en décembre. 

vient de créer un nouveau 
diplôme de troisième cycle : 
« Analyse des médiss et de leurs 
publics. » Dépôt des dossiers de 
candidature jusqu'au 15 octobre. 

La cellule Informatique pour 
tous de l'université Paris-Vill 
organise en octobre 

déchéances de la vieillesse. | 

: et leurs enfants, 
| Les farsilles Dollfon Seoyrig, 

ut la tristesse de faire part du décès de TALOTAL 

M Jean DOLLFUS, 
168 Antoinette Seyrig, 

losuméro © 4 9 1 2 4 gagne 4 000 000,00 F 

—- M. et Max Jacques Nëme 
leurs enfants 
= otre 

ont là tristesse dle fai du Leu de aire part du rappel à 

— M. A. Le Du, 
architecte DPLG, 
son 

Les collaborateurs de l'agence 
À. Ferrier-A. Du, 
ont la tristesse de faire part dn décès de 

Mr Yvan Gosselin, 
ont la douleur de faire part du décès de 

ML Maurice HALFF, 
commandeur de pen d'honneur, 

née Püllo, = de l’ordre national du Mérite, 

survenu le 29 août 1988. 
Jeur époux, père et frère, survenu à Paris, dans sa quatre-vingt- 

neuvième année, Les obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
mité à Précy-sous-Thi] (Côte-d'Or). survenu le 6 septembre 1988, à l'âge de 

uatre-vingi-deux ans. 

jo vendra Sa D 1968. 8. à 10 8 30, Le lieu de f - avis tient airc- 
en l'église Sain Saiat-Charles de Moncean, Fo put L'inhomation aura leu le vendredi 
22, rue Legendre, Paris- 9 septembre. 

60, avenue d’Iéna, 
75116 Paris. On se réunira à la porte principale dn 

— M. et Me Robert Dormmois, 
cimetière du Père-Lachaise, à 11 b 30. 

mens, ML Me Michel Regis, 8, rue de Bagatelle, 
TM M. ct Mi= Michel Dormois, Jérême et Virginie, 92200 Neuiliy-sur-Seine. 

M. et M= Eric M. «t Me Louïs Pierre Jenoudet, {Le Monde du 8 septembre.) 
ML et Me François Cremieux, Ï 

ses petits-enfants, M.ex Me Pierre Loïc Chantercan, 

éronique. Philippe, Emilie, Vincent, | Pierre Gaëï, Valentin et Paul, Nos abonnés. icon: d'une 

Adrien, Rosalie, M. Guy Mazoyer, réduction sur les insertions du 

ses très chers ont ia douleur de faire part du décès de « Carnet du Monde », sort priés de 
jolnére à leur envoi de texte une des arrière-petifs-enfants, 

ont la douleur de faire part du décès de ères bandes pour justifier de 
M. Jean-Jacques GIRARD, hope 

M vegre Albert CREMIEUX, surveau le 3 septembre 1988. 

survenu le mardi 6 septembre 1988, Le Pavé, 
71290 Cuisery, CARNET DU MONDE 

Les obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
mite. 

7, rue Jean-.Jaurès, 
92260 Fontenay-aux-Roses. 

——— 

Les avis pouvant être insérés 
LE JOUR Pompes Funèbres 

Marbrerie 
br eriadhent- y dl 

eu shègs du [ournel, 
2, de ln 70427 Pari Gode 08. 

Télex MONPAR 650 572 
Rs Saint-Genis Laval. Rilleux-s- 

pe. Marne-l-Coquette. Soudorgues. 
Bourges, Télécopieur : 

. Ranseignem. Tél. 4247-88-03. aus, de 

et ne Re CAHEN & C: Lohahghadieh Me Marins TARDIVIER, 
M. et Mes Jean-Henri Dollfus, 

née Lucie Colss, 

leurs enfants et penits-euf ts, ge = 

ns 
de FBlooleo noexale supécioure ds Siwres, 

M. et M= Michel Palmade. 43-20-74-52 officier de l'instruction publique, 
leurs enfants et petits-enfants, 

de ln 

M. et M= Jean-Yves Boos MINITEL par ie 11 

suru à Bourges, le 7 septembre 1988, 
tro ‘ours avant son quatre-vingt- 
Cinqiene anniversaire. 

jo en One Pipes 
Cincère protestant de Mulhouse, le 

del bre 14 Sr sepoembre 1968, à 14 heures, 

nd berger. » 
nee k. 

Con dant Bo de faire part: 
‘ 249104249120 

249114)249121 
249134249122 
249144249123 
249154249123 
249164 249126 
249174249127 
249184249123 
249194249129 

r 4 inoncé POUR LES TRACER DS ARCAE 14 ET SAIEI 17 APTE 1008 
à sarTEusRe 1002 VAL TION JUBOEP AU MEVADI APRÈS RCE 

TALQTAL ==. 
ce \ TALOTAL . 

lotenie nationgle uen 

“ 

Par COUD s. Si ella se fiche, 

cycle 
et filières lorr- 

renforce- 
de reconstituer un vivier 

lors d'un 

G. C. 

et décembre des stages 

{IPT, université Paris-VilL 2, rue de 
la Liberté, 93526 Saint-Denis 
Cedex 02. Tél. : : 48-21-63-64.) 

© Catalan 

L'université de Toulouse orga- 
nise, du 12 au 17 septembre, le 
huitième colloque international 
de fengue et fittérature cata- 

lanes. Trois cents personnes 
venues d'Europe et das Etsts- 
Unis sont attendues. 

(Université Toulouse Le WMiraif, 
5, ailées Antonio-Machoedo, 
Ty oulouse Cedex. Tél. : 61-41- 

font part du décès survenu Île 4 septemr- 

incinéré et ses cendres déposées dans la 
NN ee 

- Deux mois après son épouse 

etiecrs enfants, 
et éouleur de fasre part du décès de 

Mr Adela LUPU, 

survenu le 7 septembre 1988. 

obsèques auront heu le vendredi 
bre 1988, au cimetière : 

Bagneux, à l'entrée principale, À 

Cet avis dent lieu de faire-part. 

Le président général 
Et les membres du conseil d'adminis- 

tration de l'Associaiton des anciens 
&èves des écoles, collèges et lycées mili- 

taires et des anciens enfants de troupes 
ont la douleur de faire part du décès de 

M. LJ 

ancien professeur et PrOvISEUr 
"des lycées militaires 

Los leop ns er 
officier de la Légion d'honneur. 

servenu le 7 septembre 1988 à Autun 

Les obsèques auront lieu le vendredi 
9 septembre 1988, à 15 h 30, à Taver- 
nay (Saône-et-Loire). 

Suivant sa volonté, son corps a 6té 

107, rue Pablo-Neruda, 

33130 La Garde. 

“artiste pein tre . 

à Stetan THEMERSO £ \ 

fondateur de Gaberbocchus Press, 

est mort Le 6 septembre 1988, à l'ge de. 
soixante-dix-truit ans, à son domicile lon- 
donien. 

Il sera incinëré le mardi PRE 
bre, à 14 h 30, à West Chapel, Goldes 

Crematoriam, Loudres. | Green 

9, rue 

RICHELIEU. 

‘ep 

S. 14. — Collectian de sucres 

Exposition chez les 
75006 P 

HOTEL DES VENTES 

Téléphone : 42-46-17-11 
Télex : Drouot 642260 

Informations téléphoniques permanentes : 

Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 
Régisseur O.S.P., 64, rus La Boétie, Paris. TéL : 45-63-12-66 

Les expuitions auront Ben la role des restes, de LI à 18 heures, sauf indications 

MERCREDI 14 SEPTEMBRE 
S. 1L — Objets d'ert et ameublement - M« PESCHETEAU-BADIN, 

FERRIEN 

nacre, objets de vitrine, bon mobilier XIX tapis. € Æ a LS. = 

Ms MILLON, JUTHEAU. PR di 

JEUDI 15 SEPTEMBRE 

S. 9..— ]4h 15. Bons jets mobiliers. - Le meubles, objets Ms ADER, PICARD, 

S. 13 — Tableaux, objets d'art. - Ms TILORIER, BEAUSSANT. 
S. 16. — Tab. bib. mob.-MBOISGIRARD.  . 

S. 13. — Tab. bib. mob. - M: LANGLADE. 
S. 14 — 14 h 15. Bons meubles, objets mobiliers. - Me ADER, PICARD, 

HOTEL GEORGE-V, 31, avenue George-V 
VENDREDI 16 SEPTEMBRE, à 20 à 30 

: Lbrarie Giraud-Badin, 
TE (1} 4528-30-58. Du 3 au ner 

_. @e9 heures à 13 heures et de 14 heures à 18 beures 
ner Q'i0tel George-V. Jeudi 1$ e1 vendredi 16 septembre de 

Me DER. PICARD. TAJAN, Commissaires-priseucs 

ee DU Es NNs es PR A APMAINE 
ADER, PICARD, TAJAN, 12, rue F 
AUDAP, GODEAU, SOLANET ET 32 que Dont 2 th 

— M.et Merle docteur Georges Titi 

leurs cafants, = … 

2° Me ex M le doser Pierre FX 

Les farailles Tibi, Beltaïche, Bessis, 

Ascencio-Parvy, Mondon, 
Parents et alliés, 

ont l'immense douleur de faire part du 
décës de 

Me" veuve Emile TIBL, 
née Suïtana, Reine, Beüsiche, 

survenu le 7 septembre 1988, à Lime 

Une cérémonie religieuse aura lieu 

dans Tharimité Le Ion 12 septembre, à 
10h45, nu” illecresnes (Val- 
d-Marne). 

22, rue des 
91330 Yerres. 
Quarter du Sablon, 
route des 

rés 

Remerciements 

DORE Sex mombENS at 

énor  enNtéS 

docteur Georges AMADO, 

Le 10 août 1988. 

| Prule-Tyta GABRIEL, 
Part herfagr ame 

| Une pensée es: demmdés à 10 cour 
qui l'ont connus et aimée. 

— À l'occasion du sixième 

Bachir GEMAYEL, 

de ses vingt-quatre compagnons, 

messe du souvenir sera cflébrée en 
l'ée ie Noue Dame du Liben, 15, re 
d” , Paris (5<), le dimanche à 

beures. 

Drouot, 75009 PARIS 

LE té 7-37 

Je matin de la vente. 

rue Guynemer, 

Messes anniversaires 

aniver- 
saire de In disparition du président élu, 

—" mms 
aim eme 
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deux rendez-vous 

exceptionnels. 

Lundi 12 daté 13 septembr
e. 

Mardi 13 daté 14 septe
mbre. 

LABORATOIRE. DE RECHER
CHE SPATIALE 

Observatoire de Paris, se
ction de Meudon. 92196 

e Date limite. de retrait des dossiers : 9-9-1988-: 

e Date limite “de dépôt des dossiers : 15-9-1988. 

e Renseignem. : CNRS.
 AD .5° circonscription. 

1. place Aristide-Briand, 92190 Meudon. 

‘Bureau de Concours. Tél. 45
-34-75-50. 

DE HA 
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Economie 

Le dernier étage de Ia fusée 
états généraux de la Sécurité 
sociale, lancée an printem 
1987, cherche encore son aire 
d'atterrissage. Après la séance 
du mercredi 7 septembre, l'avis 
du Conseil économique et social 
(CES) sur les moyens de résorber 
le déficit de l’assurance-vieillesse 
et de consolider durablement le 
financement de ia Sécurité 
sociale est encore incertain : on 
peut se demander s’il donnera au 
gouvernement des indications 
« opérationnelles - sur les vœux 
des partenaires sociaux au sens 
large. Sur le point essentiel du 
financement, il n'existe encore : 
que des hypothèses et sur la vieil- 
lesse un avant-projet provisoire. 

La section des affaires sociales du 
CES et son rapporteur, M. Yvon 
Chotard (CNPF), ont encore accru 
les difficultés, déjà considérables. de 
l'exercice. Le Conseil a en cffet 
élargi l'examen à l'ensemble du 
régime général, Quant à M. Chotard, 
il a mené les opérations. à la manière 
des négociations dont il avart Fhabi- 
rude au CNPF, comme la négocia- 
tion qui Couronnerait Sa Carri 
Après les discussions générales du 
printemps dernier, aprés des notes 
destinées à faire réagir ses interlocu- 
teurs. il a beaucoup consulté en tëte à 
tête pendant l'écé. ce qui est naturel. 
Mais les accords possibles reposent 
aujourd'hui surtout sur des inten- 
tions : sur le point essentiel, du finan- 

| … 120 milliards d'aides au 

Jogement. On incite financière- 
ment es plus pauvres à acheter 
tes logements les plus chers. La 
définition d'une nouvelle politi- 

que du logement s'impose {lire 
page 31.) nm Pour faciliter 
l'accès des investisseurs améri- 

Sur l'innovation sociale et sur l'Europe 

M. Soisson confie deux missions 

SOMMAIRE 

cains au marché des fonds 
d'Etat français. le Crédit Lyon- 
nais va émettre à New-York 
des certificats américains de 
dépôt représentatifs d’obliga- 
tions du Trésor français {lire 
page 32]. m Dans son rapport 
au Conseil économique et social 

Les propositions du Conseil économique 

Sécurité sociale : un rapport en pointillé... 
déjà acquis par Îles salariés en acti- 

vité.…. 
cement, notamment des surprises ne 
sont pas exclues. 

Deux «niveaux desofidarité» 

M. Chotard n'a pas fait mystère de 
ses intentions à ses interlocuteurs. [Il 
souhaite qu'on mette de la logique 
dans le système actuel en distinguant 
des financements différents Corres- 
pondant aux deux « mveaux de soli- 
darité » : solidarité entre générations 
ou professions, d'un côté, solidarité 
vationale, de l'autre (une répartition 
déjà esquissée par la note de février 
de M. Chirac). Aux premières, les 
cotisations sur les ires, à la 
seconde, un prélèvement sur tous les 
revenus. 
. À wavers le projet d'avis, encore 
incomplet, qu’il a présemté, on peut 
tracer les limites de la soldarité 
nationale. Elle inclut, pour La vieil- 
tesse, le nouveau minimum dit « con- 
He le calcul de la pension sur 
les + dix meilleurs années » de car- 
rière, la validation des trimestres non 
cotisés (chômage. service militaire, 
etc.). les majorations pour enfants. 
en bref tout ce qui n'est pas propor- 
tuionnel aux cotisations versées, éva- 
luë à 20 % des prestations; pour Ia 
famille, les prestations sous condi- 
uons de ressources (48% du total) 
et, pour la maladie, les cotisations 
d'assurance lle, notamment 
pour les « exclus ». L'ensemble peut 
étre évalué à près de 100 milii de 
francs. soït quelque trois points de 
prélèvement sur tous les revenus, le 

à MM. Bertrand Schwartz et Philippe Langlois 
Les professeurs Bertrand 

Schwartz et Philippe Langlois vien- 
nent de se voir confier deux missions 
de réflexion par M. Jean-Pierre Sois- 
son, ministre du travail, de l'emploi 
et de [a formation professionnéile. 
La première portera sur - l'innoya- 
tion sociale et le lien entre les 
actions contre l'exclusion des tra- 
vailleurs et la modernisation des 
entreprises ». La seconde est char- 
gée d'étudier « {es incidences 
sociales du marché unique euro- 
péen, en matière de relations du tre- 
vail, d'emploi et de formation pro- 
fessionnelle ». 

Prises avant le conseil des minis- 
tres du 14 septembre, au Cours 
duquel le gouvernement devrait 
adopter son plan pour l'emploi, 
deux décisions, rendues publiques le 
8 septembre, précisent le sens que 
M. Soisson entend donner à son 
action. 

A propos de l'Europe, les indica- 
tions sont claires, s'agissant d'un 
« dossier essentiel =. La mission 
confiée à M. Philippe Langlois. pro- 
fesseur de droit à l'université Paris- 
X Nanterre, doit pré la France 
à l'Europe sociale. Le ministre du 
travail rappelle d'ailleurs que cette 
adaptation doit se réaliser « dans le 
respect des mentalités et des iradi- 
tions sociales -. Sur ce thème, un 
troupe de travail interministériel 
evrait être constitué. Celui-ci pour- 

raït être présidé par M= Martine 
Aubry. qui vient de remettre à 
M. le rapport comparatif 

qui lui avait été demandé par 
. Philippe Séguin. 
La mission confiée à M. Schwartz 

s'insère dans la continuité. Dès leur 
entrée en fonctions, au printemps, 
M. Delebarre puis M. Soisson 
avaient indiqué (/e Monde du 
14 juillet) qu'ils souhaitaient avoir 
recours à M. Schwartz, délégué y 
interministériel à l'insertion sociale 
SPORE des jeunes en diffi- 

té jusqu'en 1985. 
Cette fois, le professeur Schwartz 

devrait tenter de trouver les moyens 
pour appliquer une idée qui lui est 
Chère : prouver que les plus défavo- 
risés peuvent s'intégrer dans Île 
monde du travail à la faveur des 
changements technologiques qui 
font surgir de nouveaux métiers. 
Une expérimentation a été faite 
avec ie programme « nouvelles 
qualifications », en faveur de jeunes 
en difficulté. et che révélée positive 
au point que, sous le vernement 
de Fe. Chirac. l'ex péLEnCs a finale- 
ment été reconduite. 

L'ambition du professeur 
Schwartz serait is de géné- 
raliser cette opération dans de nom- 
breux bassins d'emploi et en direc- 
tion de salariés adultes. M. Soïsson, 
prudemment, indique que les objec- 
tifs de certe mission seront redéfinis 

1 «+ période exploratoire 
nécessaire » et surtout « en fonction 
des orientations nouvelles de la 
politique de l'emploi ». 

A.Le. 

SICOMI DE LA CAISSE DES DÉPOTS 
ET CONSIGNATIONS 

L'assembléc générale ordmaire réunie le 30 mai 1988 a 
approuvé les comptes de l'exercice clos au 31 décembre 1987. 
Us se soldent par un bénéfice de 51 131 466,64 F, en augmenta- 
tion de plus de 11 & par rapport à 1986. L'assemblée a décidé la 
distribution d'un dividende de 37,42 F par action. 

En 1987, CICOBAIL a signé de nouvelles opérations de 
crédit-bail pour un montant de 146 millions de francs, en pro- 
gression de 30 & sur 1986. 

| Le premier semestre de 1988 a vu la concrétisation 
d'accords de financement en crédit-bail pour un montant de 
173 millions de francs. 

transfert des cotisations actuelles 
pouvant être réalisé, a-t-on laissé 
entendre, en cinq ou dix ans... 

Ces hypothèses ne sont pas assu- 
rées de recueillir l'assentiment d’une 
majorité au sein du Conseil Le 
consensus apparent sur le recours à 
un prélèvement sur tous les revenus 
(CGT exclue, évidemment) a ses 
limites, on l’a bien vu lors des ultimes 
séances des états généraux je 
Monde, daté 15-16 novembre 1987). 

Ainsi la CGC et la CFTC sem 
bient assez favorables au découpage 
envisagé, sous bénéfice d'inventaire 
(que ferait-on, par exemple, des 

ints de cotisation sur les salaires 
ibérés, notamment des cotisations 
atronales d'allocations Fami- 
jales ?). Mais la C distingue, 

elle, les prestations liées au salaire 
(pensions, indemnités poires 
et le reste : ce n'est pas le même prin- 
cipe : FO admet le prélèvement sur 
tous les revenus comme mesure pro- 
visoire en cas de nécessité et non 
comme disposition - structurelle ». 
Quant à l'UNAF, dont le poids dans 
le domaine de la famille est impor- 
tant. elle souhaite un système qui 
garantisse durablement les res- 
sources de cette branche. 

Il risque donc d'y avoir beaucou 
de deman de précisions ou 
modifications substantielles sur le 
texte. La vraie négociation ayant lieu 
avec les pouvoirs publics, les parte- 
maires ne sont pas COntraints au COM- 
promis. 

Cela apparaît déjà sur une ie 
portante de l'avant-projet d'avis, 

avant même la di : la trans- 
Formation du régime de retraite en 
annuités en système par points, pour 
le rendre plus «contributif » {D et 
permettre de moduler prestations et 
cotisations selon la situation finan- 
cière suscite des réactions. M. J 

a fait savoir publiquement 
que FO ne voterait pas une telle pro- 
position. Quant à la CFDT, sa posi- 
tion peut se résumer ainsi : 
importe la technique, ce qu'il faut 
c'est garantir le niveau des pensions 
versées aux retraités et des droits 

sur la sécurité sociale, M. Cho- 
tard distingue le niveau de soli- 
darité nationale du niveau de 
solidarité entre générations et 
professions flire ci-dessous). 
= Les étrangers sont de retour 
en douice France : 1988 sera 
une bonne année pour le tou- 
risme {lire page 30). 

Journée d’action le 27 septembre 

Sans doute l'avant-projet d'avis 

affirme-t-il, dans son préambule, de 
bonnes intentions : - ferme ailac 
ment » à la solidarité obligatoire sous 

toutes ses formes, «refus de 1oute 

régression sociale », affirmation du 

rôle primordial du développement de 
l'emploi, maintien de toutes les 
tations. Autant d'appels du 
sn comme le renforcement 
es responsabilités des enaires 

sociaux dans la gestion Gu système, 
en particulier une place majoritaire 
dans les conseils d'administration des 
hôpitaux, et le déve ment de 
convenuions plurisunuellés de finan- 
cement entre ceux-ci et les caisses 
d'assurance-maladie, idées chères 
Force ouvrière n0LaMmmMENL. 

Nombreuses 

Mais ce préambule et le chapitre 
consacré à l’assurance-maladie ont 
fait l'objet de nombreuses critiques 
mercredi 7 septembre. Plusieurs voix 
se sont élevées pour rappeler le rôle 
de l'Etat dans la politique de santé. 
La CFDT et FQ ont aussi piai 
avec la mutualité, que le déve- 
loppement de la yance comple- 
mentaire, prôné dans le rapport, et 
nouveau cheval de bataille de la 
CFTC, ne serve pas À compenser une 

santé a été contesté par la Tetla 
mutualité. 

De même le projet d'avis préconi- 
sant une hausse des prix des médica- 
ments au niveau européen, plusieurs 

Cats ont insisté pour que soient 
uées une politique contratuelle À: 

de ent recherche, : 
l'évolution de la consommation et du : 
mode de ion des pharma- 
ciens. 

GUY HERZLICH 

1) Mais les ites complémen- 
Re pes 

La CGT envisage une initiative 
interprofessionnelle en octobre 

27 septembre une 
d'action — avec arrêts de travail et 
manifestations dans chaque _ 

« Le rejet du rapport Chotard, la 
défense et l'amélioration 
de protection sociale ». 

La CGT avait déjà décidé de faire 

marquer 
qui guerte la sécurité sociale ». Mais 
clle Pam heu La ru 

tivité grandir partout », a-t-il assuré. Il 
a évoqué également des « initiatives » 
pour l'application de la loï d'amnistie. 
À propos d'éventuelles actions conver- 
ee avec d'autres syndicats, 

noté prudemment 
co n'était « pas mpossfhle ». as 

SICOMI DE LA CAISSE NATIONALE 
DE PRÉVOYANCE 

L'assemblée générale ordinaire réumie le 30 mai 1988 a 
approuvé les comptes de l'exercice clos au 31 décembre 1987. Ils se 

. soldént par un bénéfice de 13 451 665,73 F. L'assemblée a décidé la 
distribution d'un dividende de 57,19 F par action. 

Poursuivant sa politique dynamique de placements immobi- 
liers, ASSURBAIL s’est engagée en 1987 dans de nouvelles acquisi- 
tions pour un montant de 263 615 000 F. 

Ses investissements en crédit-bail se sont développés sur un 
me soulenn : Îles 

69 000 000 de francs en 1987. 
ents nouveaux se sont élevés à 

Le premier semestre 1988 a été marqué par an haut niveau 
d'activité : 360 millions de francs d'acquisitions d'immeubles loca- 

lier. 
tifs et 112 millions de francs d'engagements en crédit-bail immobi- 

BILLET 

La commission Boiteux numéro deux 

Parlez-nous d'Europe... 

tion uraique 
Péen de 1993 et avait rédigé un 
rapport rernis en février à M. Bat- 
ladur, alors ministre de l'écono- 

Le rapport Boiteux avat fait 
du bruit à l'époque et continue, 
d'une certaine facon, d'alimenter 
des d j 
largement re-p 
désirs de la Commission de 
Bruxelles ot de l’équipe de 
M. Delors, qui proposait un sys- 
tème européen de TVA bâti 
autour de deux taux : l'un réduit, 
l'autre normal. Estment que les 
écarts actuels entre pays étant 
beaucoup trop importants pOur 
étre combliés rapidement, fa 
Commission de la CEE avait 
avancé deux plages vers !as- 
quelles convergeraiïent Les Doure 

: 4 à 9% pour k taux 
réduit, 14 à 20% pour Is taux 
normal. | à 

dans 
pays vendeur. La compétition 
s'exercera en effat à part du 
1e janvier 1993 sur des prix 
toutes taxes comprises. En 
d’autres termes, les prix de verte 
refléteront les écarts des taux 

sa 

qu'un écart de deux points par 
rapport au Taux normal le plus 
bas de ia CEE était tout ce que la 
France pouvait supporter sans 
dommage. 

Fureur de Bruxelles, qui avait 
jugé très « décevant » le rapport 

"et fait savoir Que ses auteurs 
n'avaient pas compris le système 
proposé. Satisfaction, au 
contrafre, MM. Balladur et 

de nombreux fiscalistes, si 

; es que pourrait 
la disparition des frontières fis- 
cales au 1" janvier 1993. 

E rtiès de 

Si le rapport Boiteux était 
us sur la TVA, 
Es de rave dotod 

‘sur k voie du ra 
des taux tout en maintenant les 

. frontières fiscales, il était en 
revanche très pressant sur La 
écessité d’harmoniser les fisca- 

Etes les revenus de 
LE en Europe. La liberté 
d’élablisscmem, Ja liberté des 
MOUVEMENTS de capitaux, la 
liberté des prestations de ser- 

médiaires. Dans ces trois 
domaines, La fiscali LÉ sera von 
facteur déterminant de choix et 
de itivité. En clair : 
L'on ny prend garde, l'épargne 
française ira se placer au 
Luxembourg ou en RFA parce 
sers y sera mieux traitée, 
est-à-dire moins imposée. 
Le message de la commission 

Boiteux était clair : ri 
presse la TVA mais la fis- 
calité de l'épargne doit étre allé- 
géc d'urgence pour tendre vers 
les taux allemands, dout on 

se doute bien qu'elle ne sera pas 
tout à fait composée des mêmes 
membres. 

Prise 
de conscience 

Maïs l'important n'est E 
Quels seront les sujets burdés ? 
La fiscalité n'est pas le seul pro- 
blème du marché unique de 
1993, encore que de redoutables 
Choix nous attendent dans ce 
domaine. Les marchés publics, 
les quotas d'importation, les 
aides publiques à l'industrie, à 
l'emploi, à la recherche, à l'amé- 
nagement régi les concen- 
tratious et les OPA : autant de 
questions sur lesquelles la com- 
mission Boiteux « numéro 

importants 
que f'automabile, l'acier, la 

êche, l'agriculture ? | 
Un haut fonctionnaire nous 

avouait récemment qu'il y a peu 
de temps encore les notes qu'il 
adressait à SOn ministre ne pre- 
naient pas du tout en compte 
l'échéance de 1993. La prise de 
conscience est bien réelle main- 
tenant. Mais personne — ou 

- problèmes soulevés. Chacun 
avance un peu à tâtons, décou- 
vrant ici et lä de redoutables 
problèmes comme cela a été le 
Cas pour la TVA. 

Les mois, eux, défilent rapide- 
ment. Puisse la commission Boi- 
teux « numéro deux » nous aider 
à voir un peu plus clair dans 
cette de 1993 qui, a 
avoir séduit, pourrait bien faire 
peur. 

ALAIN VERNHOLES. 

M. Charasse répond à M. Balladur 

. Les plus-values fiscales 
n’attelgnent pas 40 milliards de francs 

M. Mk ministre 
gué chargé du budget, a confirmé 
ans un Communiqué que les 

routes fiscales pour 1988 un 
Lpétioures aux prévisions. Mais a 

que les plus-values fiscales aient 
atteint en juillet 40 milliards de 
francs, comme {l'avait affirmé 
l'ancien ministre. 

«M. Balladur, déclare M. Chs- 
rasse, est bien pour savoir 
des bonnes rent. de 1988 rh es 
bien nécessaires pour couvrir les 
nombreuses dé, que le: 
nement Dré a « »' de 
financer. Ces dépenses, dont le 
recensement n'est PAS repré- achevé. 
sentent en 1988 et pour 198 

99 

sieurs dizaines de mil, PRE | 
francs. _ à 

» Les recettes évoquées ÿ 
M." Balladur, Ut, parues. 

»_Par ailleurs, et alors que la loi 
de a'est pas encore arrêtée 
par le gouvernement et qu'il est 

(Publicité) 

— ERRATUM — 

à l'avis d'enquête concer- 
nant le projet d'intercon- 
nexion TGV en région Ile- 
de-France, paru le 1er 

septembre 1988, page 21 : 
Lire : Meiun, le 19 
août 1988, le préfet de 
Seine-et-Marne. Signé : 
Christian Blanc (au lieu de 
Pierre Blanc). 

2 de faire des commen- 
taires à son sujet, M. Balladur a 
indiqué qu'elle traduirait un chan- 
gement de politique budgétaire et 
que les allégements fiscaux qui 
seraient envisagés jent être 
plus importants. Il n'est un secret 
Pour personne qu'en remettant er 
cause la majorité élue en mars 
1986, les Français ont mé le 
souhait d'une politique différente 
de celle du gouvernement de 
M. Chirac. > 

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

SLIGOS 
19 SEMESTRE 1988 

Le chiffre d'affaires consolidé du 
groupe SLIGOS paur le 1x. semestre 
1988 s'est élevé à 967.3 millions de 
ranes, soit une Progression de 53,7 & 
par rapport à la période équivalente de 
1987, dom 24,3 % à structure identique, 
Le solde provenance Tessentiel de La 

G La croissance - Consolidation de 
du chiffre d'affaires à périmètre 
CODSLANT, forte, est due à 
une activiié soutenue, mais résulte aussi 

francs, 
est pour Sa part en progression de 59 
Dr 7.5 du chiffre d'affaires. 

bénéfice net, part du groupe, res- 
sort à 46,5 millions de francs, sont 4,8 % 
du chiffre d'affaires, contre 25.2 mil. 
Lions de francs pour le 1 semestre 1987. 
Ces chiffres sont légèrement 

rIeurs aux prévisions faites mer 
ScITICSrE. 1 

en. 

F4 : 



: 
+ 

7. M 6 F° te ‘ . ‘" F: “3 A fe NESTT 

EN ES : . CS 
< s Le 

F LE % 

ee 

= € k 

nus “£ . jee | 

Kr : . _ RE à pr. 

de ra mit. 

e] . ” 
Ce LR] L'EAU 

$ 

-4 4 “ 4 
- à . . 0 

L'air. Mine 

Er 

strrsblle Dre 

A | 
frt 

ess 

LCR 

Lo 

ds :: --: 

A] nt 
; 
LT 

orties 
 … 

mec à ; “., 
eut 

ne du” 

.- n 

2e : 
HO 

. , a . . Û … = , 

Q LE 

More à 

" + 

COTE 

CRE LE De 

Fe 

#11 

. 
mme, 

er! ne if PS 

Ch 
< | 

fapéachet — | 

eu 

à pis 

1 
| AS 

ni 

Lt z 
‘s “ 

M 7 = F 
2... “ “ fé 

as ' .“ 

di: : LL , .— 

LE - 

Æ * me 
. + 

“rt : ' is 
El “” ra 

rt CS 
crie" se 

€ ga 1 

os L 

pe ee HE ". 

mn or « : | so 

mr "1 ni L 
. : - 

+" “ 
_. 4 

UE 2 ÿ 

do" se +" 
Ver À : * 

PC " ' 

Fr “e" : fl E 

nt © L = 1. : 

PTT Le : ie 

TRE ni … si 
ous 

Perl Lin 

1 

. ‘ 

es. Le Monde @ Vendredi 9 

| Résumé 
- de la philosophie des pétroliers 

à oncernant la concurrence 

Hi. Lis ee: 4 
à : 2 . ER = œuf 

3 de j Tarifs affichés sur l'A 10 le dimanche 28 août 1988. 
GS u : : . . a 9 

SO  . : “+ | . dans les stations service d’auto 
DS Dee bilistes sur le prix des carburants vOY que VOUS 

: Informer automobl d’ailleurs obligatoire. Mais n'allez Pine tn : cher ___!. route c'est pe tente sur les prix: les RER s’imaginent qu'ilne p 
: u | Si : soupçonneéz 
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TOURISME 

1988, une bonne année 
L'année 198$ aura été une bonne 

ennée touristique. Duran l'été, les 
Français ont pris 600 millions de 
journées de ee soit une aug- 
mentation de 3 & 

Les étrangers 
ont passé 100 millions de nuitées. 
Tels sont les premiers constats que 
M. Olivier Stim. ministre du tou- 
risme. à Communiqués au conseil 
des ministres du 7 septembre. 

L'événement qui aura marqué 
cetle saisOn est, sans conteste, le 
retour des ët: . totamment de 
nos voisins de la CEE. 80 % des visi- 
teurs étrangers Sont européens en 
1988 alors qu'ils n'étaient que 75 
en 1987. Si sur l'année le nombre 
des Allemands (9,2 millions 
d'entrées). des Britanniques 
(6,3 millions}, des Néerlandais 
(3.9 millions) et des Belges (3 mil 
lions} progresse de facon modérée 
{de 3 à $ points). les Italiens 
(3.9 millions) améliorent leur score 
de [i ‘+. les Espagnois (1.3 million} 
de 15 “. les Japonais (650 000) de 
10 Sr. Quant aux Américains (2 mil- 
lions), leur nombre de 
10 . Toutefois ils Qnt Eté moins 
uombreux qu'en 1985 en raison de la 
faïblesse du dollar. 

Le solde de la balance touristique 
devrail donc passer de 20 milliards 
de francs en 1987 à 22 milliards de 
francs en 1988, 

Autre constat de ce premier bilan 
de la saison : si le Littoral a toujours 
la faveur des estivants, toutes les 
régions françaises, mème celles qui 
ne sont pas réputées touristiques 
- l'Alsace. le Centre, le Nord, ont 
bénéficié de cette croissance du 
nombre des vacanciers, — qui se 

sont dilués sur tout le territoire ains! 
que l'avait constaté le premier bilan 
publié par le ministère ({e Monde 
da 20 août). Quant aux touristes 
français, la seCnementton 
aérienne et la baisse d 

omt pris 100 millions de journées de 
vacances à l'étranger, soit 7% de 
plus qu'en 1987. 

M. Olivier Stirn a présenté au 
cours du conseil des ministres les 
Principaux axes de sa politique. Les 
movens de la Maison de la France, 
chargée d'améliorer l'image de Ja 
France à l'étranger, seront ren- 
forcés. Une réforme de La formation 
dans le secteur du tourisme, où la 
plupart des emplois sont sous- 
qualifiés, est en cours 
tion. Un projet de loi serait déposé 
afin de donner un statut aux dispa- 
rates agences de voyages. 

En outre, la politique d’aménage- 
ment touristique sera revue. Îl ne 
s'agit plus d'implanter tel équipe- 
ment destiné aux vacanciers Ou aux 
consommateurs de loisirs, mais de 
mettre au point une politique inté- 
grée qui permettra d'offrir aux tou- 
ristes un «produit» complet 
(voyage, hébergement, activités). 

Ces actions permettront-elles à 
l'activité touristique d’attemdre le 
double objectif que lui ont fixé les 
pouvoirs publics : un excédent de la 
balance commerciale er de 
30 milliards de francs chaque année 
et la création de 100090 emplois 
dans un délai de trois ans? 

M.-C. R. : 

© Nouvelles limitations de 
vitesse pour Îles italiens. — 
M. Enrico Ferri, ministre italien des 
travaux publics, à réussi à aligner les 
Emites maximales de vitesse dans la 
Péninsule sur celles en vigueur dans 
ke reste de l'Europe. Jusqu'au mois 

de juillet, les véhicules de plus de 
1 300 cm’ pouvaient rouler jusqu'à 
140 kilomètres /heure sur autoroute 
et jusqu'à 110 kiïomètres/heure sur 
route ; les plus petites cylindrées 
étaient autorisées à rouler respecti- 

vernent à 130 kilomètres /heure et à 
100 kilométres/heure. Le 21 juillet, 

M. Ferti avait limité la vitesse, 
jusqu'au 11 septembre, à 110 kilo- 
mètres/heure sur les autoroutes et à 
90 kilomètres/heure sur les routes. 
pour toutes les voitures. Ces 
mesures avaient déclenché un 
énorme iollé en Hañe. En un mois, le 
nombre de tués sur la route syant 
baissé de 9 %, le conseil des minis- 
tres a décidé, en définitive, de revenir 
à 130 kilomètres/heure sur les auto- 
routes, sauf les jours fériés où ls 
vitesse sera limitée à 110 kilomè- 
tres/heure lvoir nos éditions detéses 
4-5 septembre). 

taux se sont ensuite 

Le chiffre des lettres 

Economie 

CONJONCTURE 

Rémunération réelle 
de l'épargne à long terme 

Après avoir baissé pendant des années au rythme de la désinilation 
(1982-1985), les taux d'intérêt sur obligations publiques à long terme ont 
remonté à partir de la mi-86, à le suite d'une tension sur les changes. Les 

stabilisés pour remonter à nouveau et atteindre un pic en 
ere 1987. Rs ent depuis robe. preuve d'une améloration 

bons, a constitué une société 
mixte gvec une entreprise 
chinoise pour instalier en Répu- 
blique populaire de Chine une 
usine eme Eika pro- 
duira 4 000 tonnes de tablettes 

Si l'ordinateur entre à l'école, 
le tableau el eh hmhnbes 
Selon l'Union des 

cation nationale a pod 

AFFAIRES 
Les syndics belges 
a srl 

le groupe Tapie pour 
les raquettes Donnay 
Pour la reprise de Donnay, 

numéro un ouropéen ei Suds ee 

mondial des raquettes de tennis, eu 

faillite depuis le 19 août, Lu Cura- 

teurs (équivalents belges des syn- 

dics français) ont créé la surprise en 

se prononçant, le 7 septembre, en 
faveur du groupe Erey, originaire de 
Fest de la France, asssocié an patron 

d'une entreprise flamande, Patrick 
De Puydt. 

mare au beige Albert Frère, 

RAP me 

Se, ras ares ds and 

de commerce de Dinant (Ardennes 
belges) de trancher entre les deux 
candidats avant la fin de la semaine. 

une 
de pont 40 % de la demande 
mondiale, ce qui justifie la 
construction d’une nouvelle . 

Quartz sans pile 

UT | 

pour la rentrée 10 560 tableaux 
noirs, 128 000 tables et 
246 000 chaises, soit respecti- 

vement 12 %, 23 % et 15 % de 
plus que l’année précédente. 
Mises bout à bout, précise 
l'UGAP, les tables et les chaises 
{ivrées en moins de deux 

par an. 

…Æ@t les Thaïlandais 
des ballons 

Le fabricant australien de pro- 
duits en caoutchouc Pacific Dun- 
lop va construire deux nouvelles 
usines en Thaïlande et à St 

Les a qu boutons » des. 

bientôt démodées ? À quelques. Fiscalité 
mois d'intervalle, Hattori, 4 eco - 
géant japonais de l'horogerie | Baisse confirmée 
{marque Seiko) et une petite 
société 

semainés, juste avant fa rentrée, 

représanteraient une Chaîne de 
252 käomètres et la surface des 
tableaux noirs serait équivalente 
à celle de 73 courts de tennis. 

Les Chinois vont faire 
des bulles. Re me ur 5 

fabrique déjà plus d’un mithard 
de préservatifs per an, {a crainte 

Un lieu de création unique en France est né. 

3 écoles puissance trois. 
Automne 1988. Un nouvel ensemble pédagogi- 

que axé sur la création ouvre ses portes. Se 
Boulevard Raspail. A proximité des grands 

équipements culturels et des services universi- 
taires des 5° et 6° arrondissements. 
3200 m° nouveaux d'une architecture aérienne, 
modulable, sur 11 niveaux au service de plus de 
1500 élèves. 
Un superbe environnement intellectuel et 
culturel dont l'énergie — la somme de tous les 
talents qui s’y exprimeront -— contribuera à la 
naissance d'un véritable “esprit du lieu”. 
Ce sera unique en France. En tout, trois écoles 
prestigieuses dont l’enseignement s’interpénè- 

Cet esprit y est encore viva- 
CO CLOS PRE Bande noms 
de l'architecture moderne Concouws: 

sont ou y ont été associés. :432283.70 

tre ou se complète, s’associent pour couvrir la 
communication et le cadre de vie sous toutes 
leurs formes. Urbanisme, architecture, archi- 
tecture intérieure, design, publicité, graphis- 
me... Avec une bibliothèque, un centre de do- 
cumentation, une médiathèque. Une unité de : 
reprographie, des laboratoires et des studios 
photo. Des ateliers vidéo, un atelier de prototy- 
pes, une unité informatique. Des espaces d’étu- 
de, de recherches personnelles, de détente, de 
rencontres. Etdes ateliers d’été, des échanges en- 

_tre professionnels et étudiants, des entretiens... 
Trois écoles, une seule ambition : former des 

concepteurs, hommes et femmes, dans la 

Trois écoles s'associent pour travailler dans FEurope de 1992. 

perspective de l'Europe de 1992, lorsque les 
barrières tomberont et que la créativité sera 
langue unique. 
Demandez-nous de plus amples renseigne- 
ments. Vite. 

Bon à découper à renvoyer à: D Ecole spéciale d'architecture 
Créateurs sans Frontières 
266 boulevard Raspail C1 Ecole Camondo 
75014 Paris 
Envoyez-moi . Q Ecole Raspail | 
une documentation de Communication Visuele 
sur l'école de mon choix. Vile. 

Nom. 

ANSE ee RPpOTS Vees PS: on 
et les cessattes vidéo, qui passera de 
33,3% à 186%, a confirmé mer- 

. - RS 
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En quelques années on déchanta: - accédant LL 
la pendre. : ‘en plus jeunes: près de 69 & d'entre 

bausse - vertigineusc _des taux eux, En SL 1984. avaient moins de 
ans, contre 58 % en 1971- 

plus modestes : un sur deux a des 
érieurs és foi 

empêcher le système de trouver son rovecus tuée à trois fois le 
équilibre. =: set SMIC en 1985-1986 contre an Sur 

quilibre. Le poids de l'APL . quatre èn 1978-1979. Ils sont, en 

dans le : à à acheter d’abord un accrat vertigimeusernent le 

budget de l'Etat (20 nülierds de . 

francs. 1988), les organismes 

1 L d'apport ‘personnel suffisent, ils 

Pi c . .dépendent totalement de l’aide 

et locataires, chevaux de bataille de. publique. D 
est vrai quel bin 

£ inves ‘tion tions d’accession- 

: ioration avec l'octroi de 

l'accession à la A) 

L'aide de l'Etat au logement 
coûte entre 100 et 120 mifards l'épargne. est la prime attachée à 

Dei r (5:7 milliards de 

de francs au contribusble, et se |. gincs en 1987), qui bénéficie sur- 
: tout aux classes moyennes. 

__ Les-déductions fiscales vont dans 

le même seys : elles n’intéressent 

ue ceux qui se sont endottés 

isqu'on uit les 
peu plus de 32 miliards de |. 

francs en 1987), les « aides à la 

.]{ La: tentation est grande Pour ke
 

| gouvernement de trouver des 

6 |. tous les partenaires économi
ques : le 

oblige-:| ” bodget, en permettant à l'Etat
 de se 

"À. désengager : les. organismes
 fman-. 

gägner de l'argent ; les entreprises, 

qui redoutent les conséquences
 

un 2 + qu'enrait une dede aides 

outis dastribution . rythme de construc- 
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prêts aidés et les Français qui cherchent
 à se 

à ta propriété (PAP) loger. | est de conti 

en difficulté. Ona . j on a fé si 

TATA des situations Surpré 

Sr d'acccsion à le Pr
 

surtout 

Économie 

priété, qui toutes ont des avantages 

et des inconvénients. 

prêts appartement 

doivent-ils être moins élevés que ; es 

ceux des prêts à taux fixes experte 
> : évalué entre 3 000 F et 2 500 F per 

SE sers ci ap Ds ds Etats-Unis) se
 POLE le prix d'achat 

élevé, tout en laissant orga- et des revenus. Ce seraït une
 sorte 

biité de «capi jon de l'APL» — 

financement et des taux d'inté laide le versée étant forte- 

ment réduite, — et cela coûterait an 

ces Le Monde @ Vendredi 9 septembre 1988
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‘5. L'Etat et les paradoxes de l'aide au logement nécessaires, au lieu d'être liées à 

départ très cher au budget 

13,6 milliards 
l'endettement. rancs par an), 

vec tous les pla- 

fonds de revenus et de montants 

AVIS FINANCIERS DES SOCÉTÉS 

| Interfinance 

- Crédit National N.V. 
(a Netherlands Antilles Corporation) 

Can. $100,000,000 

1006 Guaranteed Bonds Due 1991 

Unconditionally and irrevocably guarantee
d by 

CN Crédit National 

7. P. MORGAN SECURITIES LTD. 

CHASE INVESTMENT BANK 

SOCIETE GENERALE 

ALGEMENE BANK NEDERLAND NV. 

BANK OF MONTREAL CAPITAL MAR
KETS LIMITED 

BANQUE BRUXELLES LAMBERT S
.A. 

BANQUE INDOSUEZ | 

BANQUE PARIBAS CAPTTAL MARKETS
 LIMITED 

CREDIT SUISSE FiRsT BOSTON LIMI
TED 

GOLDMAN SACHS INTERNATIONAL 
CORP. 

1BJ INTERNATIONAL LIMITED 

NOMURA INTERNATIONAL LIMITED 

SBCISWISS Banx CORPORATION INVESTME
NT BANKING 

| ! | UMION BANKOF SWITZERLAND (SECURITIE
S) LIMITED 

26 juillet 1988 

_— 

MERRILL LYNCH INTERNATIONA
L & Co. 

Woop GuNDY INC. 

AMSTERDAM-ROTTERDAM BANK NY
. 

BANKERS TRUST INTERNATIONAL LIMITED 

BANQUE GENERALE DU LUXEMBOU
RG S.A. 

BANQUE INTERNATIONALE A LUXEM
BOURG S.A. 

CREDIT COMMERCIALDE FRANCE 

| GENERALE BANK 

HAMBROS BANK LIMITED 

KUWAIT INTERNATIONAL INVESTMENT Co. SA
K. 

RBC DOMINION SECURITIES INC. 

ScoriaMCLEOD INC. 

Le présent ais est publié à ütre d'information seulemeni. 
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Le Crédit lyonnais va émettre 
des titres américains représentant 
des obligations du Trésor français 

Le Crédit lvonnais er sa filiale 
new-vorkaise CL Gilabal Partners 
Securnies. crèée en mars 1988. ont 
pris l'initiative. en collaboration 
avec Ja Bank of New York. d'émet- 
tre des certificats américains de 
dépôt (American Depositarv 
Receinpts ou ADR). représentatifs 
d'obligations assimilables du Trésor 
français (OAT). 

Les ADR sont des valeurs mobi- 
lières américaines libellées en dol- 
lars et cotées aux Etats-Unis, émises 
par une banque américaine, la Bank 
of New York (dépositaire). en 
contrepartie d'un titre étranger. des 
OAT en l'occurrence. qui resteront 
détenues par le Crédit ivonnais. ban- 
que gardienne. Cette opéralion sera 
parrainée par le Trésor français, qui 
soutiendra ces deux banques, l'émet- 
trice et la gardienne, en dispensant 
toute l'information nécessaire. 

Pour les investisseurs américains, 
déjà très habituës aux ADR lancés 
en 1920 et développés 2près 1970 et 
surtout après 1980 pour faciliter 
l'acquisition de titres étrangers. 
cette formule présente trors avan 
tages par rapport à un achat direct 
sur des marchés extérieurs : la sécu- 
rité. puisque les OAT sous-jicentes 
conservées par le Crédit lyonnais 
feront l'objet d'un + deposit agree- 
ment avec la banque américaine 
Bank of New York: la liquidité, 
puisque l'acheteur américain. s'il ne 
peut revendre san titre sur le marché 

nelle d'OAT: la simplicité, Car ja 
cotation en dollars facilitera le suivi 
des cours et l'exécution des transac- 
tions matérielles. 

Les deux titres choisis pour 
l'émission d'ADR sont l'OAT 5,80% 
1996, l'encours en circulation est de 
46 milliards de francs. et l'OAT 
8,50% 1997 (26 milliards de francs 
d'encours). ce qui assure une liqui- 
dité suffisante. | 

Une telle opération, k première à 
bénéficier du patronage d'un Trésor 
étranger. et la première aussi À faire 

résenier des obligations par des 
ADR. a pour objectif de faciliter 
l'accès des investisseurs américains 
au marché des Fonds d'Etat français. 
A l'heure actuelle, sur 370 milliards 
de francs d'OAT en circulation, 
18 milliards seulement (fin 1987) 
étaient détenus par des non- rési- 
dents, dont 14 milliards en Europe 
et au Proche-Orient, le reste au 
Japon. la part américaine s'élevant à 
1 ou 2 milliards de francs. L'objectif 
de l'opération est de porter cette 
part à S milliards de Francs environ. 
Sa réussite sera facilitée par une 
taille suffisante pour intéresser les 
opérateurs américains et par l'exis- 
tence d'un réseau de couriiers amé- 
ricains de A hp plan en liaison 
avec le Crédit lyonnais Global Part- 
ners. Notons que la grande firme 
new-vorkaise de couriage Salomon 
Brothers recommandait, entre 
autres. au début de 1988 l'achat 

secondaire aux Etats-Unis, pourra le  j'oblipati : 

faire revendre directement à ia d'obligations du Trésor français. 

Bourse de Paris sous sa forme origi- F. R. 

Délits d'initiés 

Les autorités boursières américaines 
portent plainte contre la Banque Drexel 
La Securities and Exchange 

Commission (SEC) 2 porté plainte, 
mercredi ? septembre, auprès d'un 
tribunal fédéral de New-York contre 
la banque d'investissement Drexel 
Burnham Lambert Inc. et plusieurs 
de ses dirigeants, dont M. Michael 
Milken, l'un des principaux respon- 
sables du marché obligataire. 
L'autorité boursière américaine les 
accuse de «conduite frauduleuse 
impliquans des trarsartions d'iri- 
tiés. de manipulation des actions, de 
fraude sur les clients de Drexel, 
d'absence d'information sur les 
bénéfices de titres et de nombreuses 
autres infractions ». 

Au 1otal selon un responsable de 
la SEC, les accusauions partent sur : 
dix-huit séries de wansaciions dont 
seize impliquant M. Ivan Boesky. Le 
célèbre financier de Wall Street 
déjà condamné pour ses nombreux 
delits d'initiés. Ce dernier avait, dès 
novembre 1986. décidé de collabo- 
rer avec la justice. La plainte contre 
Drexel Burnham Lambert intervient 
aprés plusieurs mois d'enquête 
déclenchées à la suite de ses révéla- 
tons. 

Dans le même temps, deux cour- 
tiers ont décidé de plaider coupable 

pour les délits d'initiés qui leur sont 
reprochés, Li s'agit tout d'abord de 
M. Stephen Sui-Kuan Wang, vingt- 
quatre ans. qui à annoncé sa déci- 
sion devant un tribunal new-yorkais. 
Cet ancien courtier de chez Morgan 
Stanley ést accusé d'avoir monté un 
réseau avec un bomme d'affaires de 
Taïwan, M. Fred C. Les. Ils 
auraient utilisé des informations 
confidentielles sur quatorze firmes 
engagées dans des prises de contrôle 
confiées à Morgan Stanley. M. Lee 
aurais réalisé 19 millions de dollars 
de bénéfice (120 millions de francs} 
et aurait reversé au moins 
200 000 dollars (1,2 million de 
francs) à M. Wang. S'il est reconnu 
coupable, il risque un maximum de 
quinze ans de prison et 750 000 dof- 
lars (4,6 millions de francs) 
d'amende. 

Devant les autorités judiciaires, 
M. William Dillon, un employé de 
chez Merril Lynch, a reconnu pour 
sa pert avoir utilisé les informations 
financières publiées par Business 
Week, avant que le journal ne soit 
vendu, grâce à un des salariés de 
l'imprimerie où était compose l'heb- 
domadaire. Il aurait accepté de col- 
laborer avec la justice, 

La BNP 
et la Société générale 

s'engagent 
auprès des PME 

La BNP et la Société générale ont 
annoncé. mercredi 7 septembre. 
qu'elles mettaient à la disposition 
des PME des enveloppes pour le 
financement de leurs besoins à court 
terme. Ces mesures s'inscrivent dans 
la perspective de la prochaine 
remise à disposition des banques de 
la partie de leurs ressources 
CODEVYI, jusque-là réservée à la 
Caisse des et consignation. 
(Le Monde du 8 septembre.) 

La BNP mettra à la disposition 
des PME une enveloppe de deux 
milliards de francs au taux préféren- 
ciel de 9 %&. La Société générale leur 
consacrera pour Sa part 2.5 milliards 
de francs pour des prêts au taux de 
9 % pour une durée égale ou infé- 
rieure à deux ans, et de 9,25 %& pour 
une durée maximale de trois ans. 

® Nomination au Crédit fon- 
cier. — Michel Euvrard a été nommé, 
par décret du 7 septembre, sous- 
gouverneur du Crédit foncier de 
France, Né ie 4 août 1933, à Pans, 
ancien élève de l'ENA, inspecteur des 
finances (1964), à fut chargé de mis- 
sion au ministère de l’économie et 
des finances (1968) puis consailler 
technique au cabinat d’Albnm Chalan- 
don, ministre de l'équipement et du 
logement (1969). HN occupa égele- 
ment les postes de directeur financier 
adjoint {1971}, directeur central 
financier (1973) et directeur centra! 
édministratif et financier (1992- 
1983) ainsi que de chargé de mission 
{depuis 1983} auprès du président- 
directeur général de la Société natio- 
nale ndustrielle aérospatiale. 

OPA sur les Tales 
de Luzenac 

La Cidem. filiale du Bureau des 
recherches pre et minières 
{(BRGM). a déposé un projet 
d'offre publique d'achat sur les 
titres de la société Talcs de Luze- 
nac, dans l'Ariège. En conséquence, 
la cotation des actions a été suspen- 
due, le 7 septembre, sur le marché à 
règlement mensuel. 
La Cidern est depuis 1982 le prin- 

cipal actionnaire Connu de cette 
société ialisée dans l'extraction, 
le traiement et ja commercialisa- 
tion du 1alc industriel. Sa participa- 
üion était jusque-là de 25 %. 

La raison invoquée pour le Jance- 
ment de cette OPA ielle est de 
préserver l'indé nce de cette 
société qui fait souvent l'objet de 
spéculations, Le second actionnaire 
connu est Borax Français, une filiale 
de Rio Tinto Zinc, qui possède 10 % 
du capital 

L’appel de Pernod-Ricard 
est rejeté 

Pr paos y rar om a 
reieté, mardi 6 septembre, l’a ce 
Pernod-Ricard qui demandait ue la 
surenchère de Grand Metropolitan 
sur le Fabricant de whisky irlandais 
trish Distiller soit refusé. 
Grand Metropolitan avait dévoilé 

dimanche sa nouvelle offre d'achat 
au prix de 5.25 livres irlandaises par 
action soit un total de 2,8 milliards 
de francs environ. 11 2 ainsi devancé 
d'un jour j'offre inférieure de 
Pernod-Ricard. 

La surenchère de Grand Metro- 
politan avait ét£ accepiée par le 
Take Over Panel, mais Pernod- 
Ricard avait fait appel de cette déci- 
sion. . 

Marchés financiers 

NEW-YORK, zogentre = 
— 

a 
mercredi. L'indice Dow Jones, qui 
avait gagné jusqu’à dix points 
durant la matinée, a ensuite forte- 
ment reculé, pour finalement clètu- 
rer sur une progression de 
0,53 paint, à 2 065,79. Le marché a 
été un peu plus actif que la veille, 
avec 139 millions de titres 
échangés. contre 122.3 millions pré- 
cédemment. Les hausses s0nt 
demeurées plus nombreuses que les 
baisses (820 contre 639 et 487 
actions demeurent inchangées). 
Pour certains analystes, ceite 
séance traduit l'hésitation des inves- 

millions échangés) 
PNC Financial (1.853 million). 

Island Lighting (1,677 mil 
lion) et First Chicago Corp. 
1,341 million). L'attentisme était 

dliguaire, où seurs sur ke igataire, 
les taux d'intéréi ont varié. Les 
taux Sur les bons du , qui ont 
touch£ momentanément Îs barre 
des 9%, sont remontés en fin de 
journée à 9,04 %, revenant au 
hiveau quasiment ic la 
veille. 

LONDRES, ssptenire 

Retraït 

Revirement de tendance, mer- 
credi, à la City, où les valeurs se 
sont orientées à la baisse. L'indice 
FT a perdu 0,45 %. revenant à 
1419,5. L'ambiance était plus 
calme que ls veille, avec 310 mit- 
lions de titres échangés, contre 
327 millions mardi. Le mouvement 
de repli à été atribué aux craintes 
relatives aux derniers chiffres catas- 
trophiques de La balance commer- 
ciale britannique et à La chute des 
cours du bren. Même l'annonce de 
bons résultats semestriels n'a pas 
réussi à stimuler la place. Le fabri- 
cam de câbles électriques British 
Insulated Caienders and Cabies 
(BICC) a annoncé une bansse de 
13% de son bénéfice. Le produc- 
teur d'amiante Turner and Newall a 
déclaré une progression de 18 % de 
ses résultats et BAT Industrie ane 
amélioration de 10% Toutefois, 
malgré ce calme, les opérations de 
rachats se poursuivent Mercredi, le 
groupe pétrolier Carless a lancé une 
OPA amicale de 80 millions de 
livres (800 miflions de francs} sur 
Ryao International, un producteur 
de charbon indépendant. Sur le 
marché obligataire, Les fonds d'Etat 
étaient en légère baisse. 

PARIS, tenir À 

coup d'envoi en déposant une offre 
d'achet sur les titres Taics de Luzense, 
dont elle est depuis 1982 le principal 
actionnaire, avec 25 % du capital. La 

TOKYO, sex F 
Poursuite du raffermissement 
Les valeurs ont progressé tout au 

long de la séance et ont clôture à 
des niveaux proches de leur plus 
haut du jour. L'indice Nikker s'est 
apprécié de 0.86 %. ciôturant à 
27 740,it. Les investisseurs ont été 
encouragés par la fermeté du yen. 
« Le sentiment s'améliore, car les 
crainies de hausse de l'inflation et 
des toux d'intérèt s'éloignent », 
expliquait un courtier de chez 
Shearson Lehman Hutton. - Toure- 
fois. mème si le sentimeni devient 
fondamentalement haussier, quel- 
ques corrections POUrrGAIenT Encore 
intervenir lors des nouvelles jluc- 
tuations de {a parité pen-dollar. » 
Des achats sélectifs ont été signalés 
sur les actions des firmes de 
construction, de fabrication de pro- 
duits pharmaceutiques et égale- 
"ment de pâte à papier. En revanche, 
on potait le recul des titres des sec- 
teurs bancaires et alimentaires. 

Cours du | Cours du 

FAITS ET RÉSULTATS 
e M. Icabm seul propriétaire de 

TWA? — Les actionnaires de 
TWA ont approuvé par 3,7 œil- 
lions de voix contre 150 000 le 
rachat de ja totalité du capital de 
la compagnie aéri américaine 
par son i M. Carl Icahn. 
Celui-ci détient actuellement 77 % 
des actions. Il pour cba- 
que action. 20 au Coraptant 
et 30 dollars en obligations rem- 
boursables en 2008, et ur 
mox d'imtéra de 12%, Le rachat, 
qui coûtera à M. Icahn 305 mil- 
ions de dollars (1,9 milliard de 
francs), devrait devenir effectif 
dans un mois, si les syndicats du 
personnel ne parviennent pas à 
obtenir son annuiation par les tri 
bunaux. 

rican bloqué. 
— Un juge fédéral américain a 

S 7 septembre, de 
bioquer t l'acquisr 

per- 
mettrait de créer la plus grande 
chaîne de ins d'alimentation 
générale aux Etats-Unis Le juge 
se prononcera définitivement .le 
16 septembre. 

e OPA: Thorns-Enmxi contrôle 
98.57 %® d’Holophane. — Le 

groupe britanaique Thorn-Emi 
PLC zx annoncé le succès de son 
OPA sur le groupe français Holo- 
phane. 92,6% des actionnaires 
d'Holophane ont présenté leurs 
actions. Par ailleurs, les achats 
d'acrions Holophane effectués par 
Thorn-Emi à la Bourse de Paris (à 
un cours égal ou inférieur au prix 
de 1 725 F de l'offre définitive) et 
qui se sont élevés à 5.97 © du 
capitaf-actions ont porté {a partici- 
pation totale de Thorn-Emi à 
98,57 %. Conformèment à l'engz- 

en Bourse. à Paris, ap prix de 
690 F par action. La participation 
minoritaire de 13% dans Euro- 

e Les skis Autlsier (groupe 
Rossignol) repris par le suisse 
Ebei Finances SA. — Le groupe 
horloger suisse Ebel Finances SA 
a signé un accord pour la reprise 
de la fabrique suisse de skis 
Authier, filiale du groupe Rossi 

ment des Cinquante-Cinq 
qui produisent annuellement 
soixante e paires de skis, dont 
fe tiers sous La marque Authier. 
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Les monnaies européennes 
s’effritent 

face au mark 
Les marchés des changes se met- 

tent lentement au diapason de la 

concertation entre les banques Cen- 

trales des principaux pays indusiria- 

lisés. {ls réagissens plus lentement et 

par des mouvements ‘de moindre 

amplitude sur les monnaies. COnfir- 

mant, pour le moment. le bien-fondé 

de la tactique des instituts d'émis- 

sion. qui. par de petites interven- 

tions, surveillent de près le réaterris- 

sage du dollar après sa poussée de 

l'été. 
Une - rentrée dans l'armo- 

sphére- délicate. les spécialistes 

européens sont bien placés pour le 

savoir. Si le billet vert se stabilise 

doycement vis-u-vis du mark. la 

devise allemande s'est urop raffer- 

mic par raprort aux autres monnaies 

du svstème monétaire européen POUr 

ne pus poser de problème. La lire 

italienne. la couronne danoise, le 

franc belge et le franc français se 

sons affaiblis vis-à-vis du mark, 

contraignant les banques centrales 

de ces pays à de petites Opérations 

de souLien. 

Lors des échanges interbancaires 

de la matinée du jeudi $ septembre, 

ke mark se stubilisait à 1.85 DM 

pouc 1 dollar. mais il s'échangeait à 

34000 F. Pour le moment, les res- 

ponsables monétaires des pays Euro 

péens estiment la situation contrôla- 

ble. Mais. sur les marchés des 

changes. les investisseurs ne cachent 

pus une légère nervosité, comme à la 

fin de chaque semaine depuis que le 

relèvement des taux d'intérêt Provo- 

qué par la Budesbank a fait renaître 

des spéculations sur un réamenage- 

ment du SME. 

BOURSE DE PARIS 

Mr< Edith Cresson. qui précisait 

le jeudi 8 septembre devant la presse 

la façon dont elle entend mener son 

action à la tête du ministère des 

affaires européennes, à annoncé 

notamment la création. approuvée 

lors du dernier conseil des ministres, 

de groupes d'étude et de mobilisa- 

tion (GEM) qui seront constitués 

autour de personnalités représentant 

les mondes économique et social 

français. 

Les trois grands axes de la 

construction européenne sont la réa- 

lisation du grand marché de 1993, la 

réflexion sur les étapes devant 

conduire à l'Europe monétaire et la 

construction de l’Europe sociale, 

thème cher à M. Jacques Delors 

comme à M. Mitterrand. La 

construction européenne, a déclaré 

Mo Cresson. ne doit être «Ai un 

miroir aux aloueites ni un épouvan- 

tail », « Elle doit aussi se situer en 

dehors des opérations politiques », a 

ajouté le ministre. M Cresson n'en 

a pas moins adressé certains repro- 

ches à la précédente majorité qui, 

selon elle, après avoir fait de 

l'Europe son cheval de bataille alors 

qu'elle était au gouvernement, l'a 

présentée ensuite comme une 

menace. il faut, estime M Cres- 

Le conseil de discipline du corps 

des gardiens de la paix du SGAP 

{Secrétariat général pour l’adminis- 

ration de la police) de Paris a voté, 

mercredi 7 septembre, la révocation 

Iné de di liciers. Prise à l imité 

Matinée du 8 septembre | SR représentants de l'admi- 
Hésitation nistration et des quatre représen- 

tants du personnel. cette décision est 

désormais soumise au ministre de 

l'intérieur, qui devrait suivre l'avis 

du conseil. Les dix gardiens étaient 

affectés à la fourrière de Balard, 

dans le quinzième arrondissement 

de Paris, et ils s'y sont livrés à des 

vols sur les voitures, enlevées pour 

infraction au stationnement. dont ils 

avaient la surveillance. 

Il s’agit de Jean-Patrick Bulté, 

trente-cinq ans, d'Alain Burdel. 

fondation 
saint-Simon 

SEMINAIRES 1988/1989 

Marché hésitant jeudi matin. les 

investisseurs préféraient rester dans 

l'expectative en attendant de 

connaître l’évolution des, taux 
d'intérêts français. L'indice instan- 

uné, après avoir Ouvert Sur, un 

gain de 0.03 ‘. se maintenait à 

0,04 ‘+. Parmi les plus fortes 

hausses figuraient Epéda-Bertrand 

Faure (+4 “). Merlin Gerin 

t+ 3,8 &). Spie Batignolles 
(+ 3,7 %) et Eurafrance 
(+ 3.1 %). 

m Où va la société française ? 
Animateur général : Laurent Joffrin 

æ Vers un nouveau modèle 

de relations sociales 
Animateur général : Martine Aubry 

= L'évolution d 
si ; 

tn a er 
français 

æ La révolution de 1789 et nous 
Animateurs généraux : François Furet et Fan Halévi 

= La France et sa justice 
Animateur général : Jean-Denis Bredin 

æ Les nouvelles technologies 
Animateur général : Gérard Jorland 

Ces séminaires s'adressent à un public motivé par un enseignement 

pluridisciplinaire de haut niveau consacré aux problèmes du monde 

contemporain. Îls se déroulent soit sur un rythme de séances hebdo- 

madaires de deux heures, soit sous forme de journées complètes. 

Pour tous renseignements, écrire ou tél. à : 

fondation saint-simon 
91 bis, rue du Cherche-Midi, 75006 Paris 

Tél. : (1) 42.22.38.52 & (1) 42.22.29.95 

son, réagir «aux campagnes de 

dénigrement », donner de l'Europe 

une image plus accessible et plus 

quotidienne et. afin de maintenir le 

consensus social autour de ce projet, 

assurer une information des milieux 

économiques politiques et du grand 

public. 

Le ministre envisage ainsi de 

créer une banque de données euro- 

péenne qui sera accessible
 aux PME 

et au grand publie. Dans l
'immédiat 

Mr: Cresson mêt SUT pied ses 

groupes d'étude et de mobilisalion 

dont les fonctions spécifiques s'exer- 

ceront parallèlement aux actions 

menées dans les différentes adminis- 

trations. Ces groupes rassembleront 

des représentants des mondes écono- 

mique et social, ainsi que des repré-
 

sentants du SGCI (l'organe de coor- 

dination interministériel}, de la 

direction économique du Quai 

d'Orsay et des ministères concernés. 

Chaque groupe aura Un représentant 

dans les commissions du Pian corres- 

pondantes et réciproquement. 

Les présidents de six GEM ont 

éué déjà été désignés : GEM social : 
M Martine Aubry. maître des 

requêtes au Conseil d'Etat. ancien 

directeur des relations du travail au 

Vols à la fourrière de Paris 

vingt-sept ans, de Thierry Cortey, 

vingt-sept ans, d'Hervé Derozier, 

vingt-neuf ans, de Thierry Jehanne, 

vingt-six ans, d'Eric Kasak, trente et 

un ans. de Gérard Larré. 1rente- 

deux ans, de Slimane Maakaci, 

trente-cinq ans, de Bertrand Pol, 

vinet-neuf ans, et de Michel Ste- 

zycki, vingt-sept ans. L'affaire avait 

été découverte à la fin de 1985, 

après une plainte de la société du 

Loto national dont une voiture était 

revenue de la fourrière sans 

émetteur-récepteur ni autoradio, soit 

un préjudice estimé à 15 000 francs. 

Une instruction judiciaire, confiée à 

Me Françoise Canivet-Beuzit, qui 

devait déliver une commission rOga- 

toire à l'inspection générale des ser- 

Que réserve aux Européens 

ce grand marché promis pour 

1993 ? Le Monde diplomatiaue 

entreprend cette exploration 

dans son numéro de septembre. 

A un dessem purement mercait- 

tile, Claude Julien oppose « une 

certaine idée de l'Europe », fon- 

dée sur une ambition démocrati- 

que qui donnerait aux Euro- 

péens les moyens de maîtriser 

leur développement et de jouer 

leur rôle dans le monde. Ber- 

nard Cassen montre comment 

les conceptions  ultralibérales 

inspirant l’Acte unique organt- 

sent une « jungle » où s’aggra- 

veront les inégalités sociales. 

A propos de « ces inégalités 

qui sepent la démocratie », 

Christian de Brie traite du sys- 

tème fiscal et conciut que, 

contrairement aux idées répan- 

dues, les moins riches paient le 

plus’ d'impôts. Quatre millions 

de pauvres sur vingt-sept mit 

lions d'habitants en Californie : 

Serge Halimi démonte le méca- 

nisme de cette «pauvreté à 

l'américaine » après dix ans 

d'uitralibéralisme. Et cela au 
moment où s’exacerbent les 
rivalités. comme le montre une 
étude de Jacques Decomoy sur 
« l'irréductible opposition des 

EA 

Dans «le Monde diplomatique » de septembre 

La jungle du grand marché 

Le nouveau « look » 
des costumes 
et chemises 
grandes griffes, à 

VEORLE 
328, bd des ftaliens (près Opéra) 

Centre commercial Vétizy 2 — détaxe à l'exportation 

Mr: Cresson précise les attribution
s de son ministère 

Un «commando » pour l'Europe 
ministère du travail : GEM z2g8r0- 

alimentaire : M. Bernard Goury, 

directeur du développement de la 

compagnie OPTORG : GEM trans- 

poris : M. Jean-Pierre Souviron, 

PDG de la Morgan Grenfell 

France; GEM énergie : M. Yves 

Martin. ingénieur général des 

mines: GÉM communications- 

audiovisuel : M. Gérard Worms, 

directeur général de La Compagnie 

financière de Suez ; GEM régions : 

M. Christion Pellerin, directeur 

général des groupes SARI et 

SFERI. 

M. Bernard Esambert, PDG de la 

compagnie Edmond de Rothschild, 

est coordinateur du conseil des prési- 

dents. Me Cresson a précisé qu'elle 

envisageait une réumion mensuelle 

de ce conseil sous sa direction. Les 

groupes devront à la fois formuler 

des avis exploitables dans les négo- 

ciations communautaires, c'est-à- 

dire permettre d'affiner les positions 

françaises face aux partenaires EUrO-
 

péens. et faciliter l'adaptation de la 

législation fi rançaise dans La perspec- 

tive européenne. Il s'agit, a dit le 

ministre, d’un véritable « com- 

mando - pour l'Europe. 

CLAIRE TRÉAN 

Révocation de dix gardiens de la paix 
vices (1GS), devait aboutir à un 

jugement le 13 juillet 1987, 

confirmé en appel en mars 1988. Les 

policiers concernés ont bénéficié de 
la loi d'amnistie. 

Cependant. l'enquête administra- 

tive a suivi son cours. Une procédure 

disciplinaire parallèle a été ouverte 

visant un officier de ge responsa- 
es ble hiérarchique ardiens 

concernés, M. Patrick Cpdeville, 

né en 1959. Durant l'enquête, Îles 

gardiens +ripoux» Ont expliqué 

qu'il s’agissait d'une pratique Cou- 

rante, presque d’un secret de pobi- 

chinelle : + Mon seul tort a été 

d'être affecté au quincième arron- 

dissement -, aurait ainsi confié l'un 

d'eux. 
EP. 

intérêts américains et japo- 

nais 2». 

Eclaircies sur la scène inter- 

nationale : Philippe Devillers et 

Claire Brisset entrevoient 

« l'espoir d'une paix au Cam 

‘bodge»: Sophie Bessis pré- 

sente « le Grand Maghreb sur le 

chemin des retrouvailles » ; et 

Ahmed Salamatian tire les 

conséquences de la guerre du . 

Golfe, grâce à laquelle les Etats- . 

Unis ont consolidé leur hégémo- 

nie au Proche-Orient. 

L'ouverture des Jeux de 

Séoul est l'occasion d’un dos- 

sier sur l'imbrication du sport, 

de la politique et des affaires. 

En Corée du Sud, Philippe Pons 

a tout de même trouvé une 

petite ville, Andong, «où le 
passé s'achève encore à. 

Dans ce même numéro : un 

témoignage du grand écrivain 

phiñippin Francisco Sionil José 

-Sur l'injustice dans son. pays ; : 

.une enquête de Dominique Vidal : 

sur l’objection de conscience ; 
l'évocation d'un moment hon- 

teux de l'histoire : « Munich ou 

l'illusion de la paix » ; des art 

cles sur l'Equateur. sur ie trans- 

port aérien en Afrique, etc. 

-Sur Le vif | 

Le sorcier réducteur 
Non, mais pour qui is me 

là-bas, s’est exécuté. Livrer 
secret ? Pas question ! tes dépêches d'agence Un peu 

lestes, un peu olé olé qu'is 

n'osent pés prendre dans leurs 

pages. Avec un mot griffonné 
en 

marge : Tiens, ça on te le laisse . 

T'as le droit d'y toucher. Sans 

appuyer, attentio n. Fais gafte da 

pas nous éciaboussér. 

Aujourd'hui, c'est 25582 ris 

qué, en effet. C'est uns histo
ire 

touneï La planète comme 

” plus insolents, la plus épanouie. 

A l'insu de son iétaire. Stu-. 

peur du malheureux la première 

fois qu'il baisse culotte pour 

aérer son petit éventaire. Et 

fureur quand le gourou repplr 

que : Si tu veux retrouver l'inté- 

graïité de la boutique, feut me 

donner des sous. . 

quoi elle tient, On 5e 

vräiment pourquoi on n'a 

encore mis La main dessus, 

M. Pierre Steinmetz 

préfet de la Haute-Marne 
M. Pierre Steinmetz a êtE 

conseil des ministres, préfet de la 

Haute-Marne. 

[Né le 23 janvier 1943 à Sainte- 

Colombe (Rhône). M. Pierre Stein- 

metz, diplômé de l'institut d'études poli- 

tiques de Paris, ancien élève de l'ENA, 

est intégré en juin 1970 au ministère des 

DOM-TOM evant d'être nommé, en 

1972, directeur du cabinet du Haut- 

commissaire de le République daus |: 

l'océan Pacifique à Nouméa. Rappor- ; à l'annonce faite par He 

teur général de la Commission supé- 

rieure pour la codification et la simpli 

cation des textes législatifs et 

réglementaires de 1975 à 1979, il est 

appelé, en août 1975, au secrétarint 

général du gouvernement en qualité de 

chargé de mission. En février 1979, il 

entre au cabinet de M. Raymond Barre, 

premier ministre, comme chargé de mis- 

sion. Il y traite des dossiers relatifs aux. 

collectivités locales, aux rapatriés, à la’ 

jeunesse et aux sports. Membre du 

comité d'enquête sur le coût et le rende- 

ment des services .publics en 1982, il 

intègre, la même année, l'administration 

du ministère de Turbanisme et de loge- 

comité de direction de la 

en 1971. Après la direction 

comité exécutif. 

développement économi- 
que et social du conseil régional de l'Ele- 
de-France depuis avril 1987.] 

M. Pierre Steinmetz est un bar- 

riste fidèle. Membre du cabinet de 

M. Raymond Barre lors de son. 
séjour à Matignon. M. Steinmetz fût 
aussi pendant toute la campagne 

présidentielle son premier conseiller 

pour tous. les dossiers des départe- 

ments et territoires d'outre-mer. 

M. Steinmetz est aussi un homme 

de l'ouverture. Avec la bénédiction 
.de M. Barre, il accepta l'invitation 

de M. Rocard à faire partie de la 
mission de conciliation dépèchée en 

Nouvelle-Calédonie au lendemain 
de l'élection présidentielle. Il. fut 

aussi l'artisan discret de la rencontre |- 

matinale du mois de juin entre 
M. Rocard et M. Barre. 

TAPIS PER 
FAITS MAIN 

186% 1157 

prennent ici ? Pour une pour L'autre jour à Abidjan, vingi-trois
 

belle ? Sous prétexte que je loge 
pêcheurs en colère agitaient leurs 

dans d'anciennes chiottes  GMÉQUETTES Fe sous les 

ouvrant sur une descente stupéfaits des flics en exr 
réparation. gratuite. Le 

docteur Pipi, cornme on l'appeile 

Vous vous rendez compte 

d'un tuct Génisi, non ? Nous, 

les nanas, On donnerait 

n'importe quoi pour l'avoir ce 

f Avec ça, on ferait 

toupie. Au bout de notre doigt 

Attention, les mecs, ne venez 

pas ricsner en me disant : Ce 

de zxi. Encore une, oui ! À qui la don-lä, k don de nous mettre ls 

Faute ? Ça se passe au Sahel Fy drapeau en berne, vous 6185 U
NE 

a des gens qui ont vraiment de la bonne tapée à l'avoir déj. 

veine. C'est un sorcier, béni des Peut-être. N'empêche, je vous 

dieux. Il a le pouvoir fabuleux de c
onnais. pour Être autorisés à 

réduire des deux tiers la verge la aller pavoiser ailleurs, vOuS seriez 

prêts à nous donner n'importe 

quoi. Y compris, y a qu'à vor les 

risques COUrUS par Certains Can- 

didats à la Maison Blanche, 

barre de l'Etat. Quand on voir à 

CLAUDE SARRAUTE. 

pes 

Poulenc, devait être nommé direc- 

teur de la stratégie et membre du Société 

générale de Belgique, conformément 
rvé de Car- 

moy. l'administrateur délègué de la 

prenière holding belge (le Monde 

du 3 septembre). Né en 1943, nor- 

malien et agrégé de physique, Fran 

çois Quarré a travaillé chez Shell 

avant d'entrer chez Rhône-Poulenc 
d'usine 

Regma ( ieurs). il 2 pris la 

responsabilité .de l2 fonction straté- 

‘ gie et planification du groupe chimi- 

que en 1979. En septembre 1986, il 

était nommé directeur général du 

secteur médias et membre du 

ment. Sous-directeur à la mairie de w | 

Paris en juillet 1983, il devient, en octo- Le numéro du « Monde » 
bre 1984, directeur du cabinet du secré- daté 8 septembre 1988 

taire général de 18 ville de Paris P An a été tiré à 511 449 exemplaires 
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